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FORMULAIRE 


MAGISTRAL. 


SE  TROUVE  AUSSI  : 


A Paris,  ciicz  GABON,  Libraire,  rue  de  l’École 
de  Médecine  , n°.  lo. 

A Lyon  , chez  MAIRE  , Libraire. 

A Strasbodrg  , diez  LEVRAULT,  Libraire. 


IMPHIMERIK  DE  FAIN,  PI.ACE  DE  l’oDÉON. 


^ F01\MULAI1\E 

V MAGISTRAL  J 

ET 

MÉMORIAL  PHARMACEUTIQUE, 

RECUEILLI 

Par  Ch.  U CADET  DE  GASSICOURT. 
CINQUIÈME  ÉDITION, 

HEVIE  ET  (ALGMEÎNTF.E  d’uN  GBANU  NOMBRE  DE  EORMELES 

PAR  V.  BALLY,  DOCTEDB-MÉDECIN, 

Chevalier  des  ordres  royaux  de  Saint-Michel  et  de  la  Légion- 
d’Honneur,  membre  titulaire  de  l’Académie  royale  de  médecine. 
Médecin  de  l'hôpital  de  U Pitié» 


A PARIS, 

CHEZ  LOUIS  COLAS  FILS,  LIBRAIRE, 

RUE  D<<^PHINE,.  N".  3a. 
y/  Montpellier , 

CHEZ  SEVALLE,  LIHRAIRE. 

iSTi. 


AVIS. 


On  trouve  chez  le  même  Libraire  : 

CARTE  DES  EAUX  MINÉRALES  de  la  France  et 
des  pays  limitrophes,  dressée  d’après  Cassini  , 
et  indiquant  la  nature  des  eaux  d’après  les  ana- 
lyses chimiques  les  plus  récentes  , leur  tempé- 
rature , leur  distance  de  Paris  eu  lieues  légales , 
la  saison  des  eaux  , etc.  , et  contenant  en  outre 
la  division  politique  et  administrative  du 
royaume.  Prix 5 francs. 

Celte  Carte  , dont  l’exécution  est  très-soignée  , 
a été  composée  par  M.  le  docteur  A.  Bréon  , mé- 
decin de  la  faculté  de  Paris.  Elle  rassemble,  sous 
un  même  coup  d’œil  , une  foule  de  notions  à la 
recherche  desquelles  le  médecin  et  le  pharmacien 
consacrent  un  temps  considérable. 


AVANT-PROPOS. 


Ija  mort  prématurée  de  Ch.  L.  Cadet  de 
Gassicourt  a mis  l’éditeur  du  Formulaire 
magistral  dans  la  nécessité  de  confier 
à d’autres  soins  la  rédaction  de  ce  Re- 
cueil. Il  a désiré  que  je  voulusse  bien  m’en 
charger  ; mon  amitié  pour  lui  ne  m’a  pas 
permis  de  refuser.  C’est  ainsi  que  j’ai  été 
amené  à m’occuper  d’un  Formulaire.  Quoi- 
que je  ne  pense  pas  qu’on  puisse  prendre  des 
formules  dans  un  livre  pour  exercer  la  mé- 
decine , néanmoins  je  suis  convaincu  qu’on 
peut  le  consulter  avec  fruit. 

Cette  édition  contient  C’.'zo  forrnule.s  fie 


vj  AAANT-PH0P09. 

plus  que  les  précédentes!  Pour  que  celle 
augmentation  fût  toute  à l’avantage  des  ac- 
quéreurs , sans  augmenter  le  prix  de  l’ou- 
vrage , j’ai  dû  supprimer  la  préface  de  feu 
Cadet,  composée  dans  l’intention  de  prouver 
l’utilité  du  Formulaire  , utilité  bien  dé- 
montrée maintenant,  puisque  ce  livre  est 
à sa  cinquième  édition.  Si  l’on  voulait  une 
nouvelle  preuve  du  besoin  qu’on  a de  ces 
socles  d’ouvrages  , il  suffirait  de  dire  que 
celui-ci  a fourni  l’idée  de  composer  beau- 
coup d’autres  formulaires  sur  un  plan  ana- 
logue ; mais  aucun  d’eux  n’a  rempli  le  but 
aussi  avantageusement  que  ce  premier. 

Cadet  de  Gassicourt  avait  fait  entrer 
dans  leS' éditions  précédentes  beaucoup  de 
notes  thérapeutiques;  mon  honorable  ami, 
le  docteur  Pariset  , en  avait  égaleinciit 


A\  AM'-1'1U)P()S. 


vij 

ajouté  quelques-unes.  11  a fallu  refondie 
< tout  ce  travail  , lui  donner  une  forme  plus 
abrégée,  plus  aphoristique  , afin  de  gagner 
de  l’espace.  M.  Pariset  a donné  une  preuve 
du  bon  esprit  qui  l’anime  , en  approuvant 
ces  cbangemens  devenus  indispensables. 

Dans  la  quatrième  édition  du  Formu- 
laire on  a laissé  subsister  l’ancienne  no- 
menclature chimique,  det  oubli  d’une  ré- 
forme nécessaire  m’a  frappé  , et  je  l’ai 
réparé  dans  celle-ci  oh  l’on  Ironvera  la 
dénomination  la  plus  récente  à côté  de 
l’ancienne. 

Cn  autre  changement  m’a  paru  indis- 
pensable. J’avais  reconnu  que  les  formules 
étaient  faites  sans  ordre  , ce  qui  rendait 
difficile  de  les  fixer  dans  la  mémoire.  Deux 
moyens  pou\aienl  être  adoptés  pour  obvier 


VllJ 


AVANT-PROPOS. 


à ce  grave  inconvénient,  au  moins  en  parlici 
Le  premier,  de  mettre  dans  chaque  formule 
les  médicamens  qui  ont  le  moins  d’action 
à la  suite  les  uns  des  autres  ; le  second  , de 
suivre  un  ordre  régulier  dans  les  quantités. 
La  science  des  médicamens  subit  cjes  chan- 
gemens  si  fréquens  , leur  action  est  encore 
si  peu  connue  , si  mal  déterminée , que 
cette  première  classification  eût  été  pres- 
que entièrement  arbitraire;  d’ailleurs,  mes 
idées  à ce  sujet  auraient  bien  pu  ne  pas 
cadrer  avec  celles  de  tous  les  lecteurs  , et 
ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  les  établir.  J’ai 
donc  dû  adopter  un  autre  ordre  , et  j’ai 
pris  celui  des  quantités.  Ainsi,  dans  chaque 
formule,  fidèle  à l’intention  des  auteurs  , 
j’ai  suivi  une  gradation  telle,  que  les  plus 
fortes  doses  sont  les  premières  , et  que 


AVANT-PROPOS. 


IX 


j’arrive  successivement  à la  plus  faible. 
La  prescription  reste  ainsi  telle  que  chaque 
auteur  l’avait  conçue.  Je  n’aurais  osé  me 
permettre  le  plus  léger  changement  , soit 
dans  les  quantités , soit  dans  les  espèces  ; 
c’eiit  été  manquer  à la  foi  publique. 

Enfin  , pour  prouver  que  cette  édition 
constitue  un  livre  presque  entièrement 
neuf,  je  dirai  que  j’ai  ajouté  la  plupart  des 
médicamens  découverts  récemment  par  les 
savans  chimistes  français.  Ces  médicamens, 
ayant  été  déjà  soumis  à une  sage  expé- 
rience , ont  eu  des  succès  inattendus  , et 
promettent  une  révolution  dans  la  matière 
médicale. 

Devant  conserver  le  Mémorial  pharma- 
ceutique mis  à la  suite  du  Formulaire  , j’ai 
do  nné  à celte  partie  toute  l’attention  dont 


X 


AVANT-PKOPOS. 


je  suis  capable.  Cependant  je  crois  devoir 
rappeler  ici  quelques-uns  des  motifs  que 
feu  ( adet  de  Gassicourt  avait  développés 
dans  sa  préface. 

« Je  n’ai  voulu  , dans  celte  nomtencla- 
>•  ture  , qu’aider  les  praticiens  , dont  la 
» mémoire  , quelque  étendue  qu’elle  soit , 
» ne  peut  avoir  toujours  présente  la  série 
>>  des  remèdes  employés  dans  toutes  les 
» maladies,  et  surtout  les  différenles  doses 
» auxquelles  on  les  prescrit.  J’ai  voulu  leur 
» rappeler  les  préparations  contenues  dans 
» ce  Formulaire  ^ et  donner  aux  pliarma- 
» ciens  connaissance  de  celles  qu’on  pour- 
» rait  leur  demander.  J’ai  pensé  ({ue  cette 
» espèce  de  tableau  ne  serait  pas  inutile  à 
» l’étudiant  en  niédeciue,  parce  qu’en  coin- 
)>  parant  les  différentes  préparations  in- 


AVANT-PROPOS. 


^j. 

diquées  pour  le  même  cas  , il  remarque- 
rait les  substances  dans  lesquelles  on  a le 
plus  de  confiance  , celles  qu’on  leur  as- 
socie communément , les  formes  variées 
sous  lesquelles  on  les  présente  aux  ma- 
lades. •> 


POIDS  ANCIENS  ET  NOUVEAUX 

EN  NOMBRES  RONDS. 


POIDS  ANCIENS. 


1 livres  ( 3 î onces),  Ib  'j 
1 livre  (i6  onces),  Jbj 
f livre  ( 8 onces),  Jfe  fi 
I once  ( 8 gros  ),  g j 
î once  ( 4 gros  ),  § fi 
1 gros  (72  grains),  3 j 
j gros  (36  grains),  3 fi 
I scrupule  (34  gr.),  3 j 


2 grains gr.  ij 

I grain gr.  j 


POIDS  NOUVEAUX. 

' grammes. 

1 kilogramnae.  1,000. 
î kilogramme.  o,5oo. 

aSo  grammes. 

32  grammes. 

16  grammes. 

4 grammes. 

2 grammes. 

I gramme  |. 

I de'cigramme. 
î dëcigramme. 


MESURES  ANCIENNES  ET  NOUVELLES 

EN  NOMBRES  RONDS. 


1 pinte.  . 

1 chopine 
î setier.  . 
4 gros.  . . 

2 gros.  . . 
1 grain.  . 


1 litre, 
j litre. 

4 de  litre, 
cuillerée  à bouche, 
cuillerée  à café. 

1 goutte. 


FORMULAIRE 

MAGISTRAL. 

FORMULES. 

ACIDE  PRUSSIQUE  DE  GAY-LUSSAC  , 

ou  HYDRO  - CYAHIQUE. 

M • Magendie  appelle  Acide  prussique  médici- 
nal, cet  acide  e'tendu  de  six  fois  son  volume  d’eau 
distillée.  Voici  ses  formules 

Mélange  pectoral. 

Eau  distillée Ifc  j 

Sucre  pur § j 15 

Acide  prussique  médicinal... 5 j 

On  donne  de  ce  mélange  une  cuillerée  à bouche 
matin  et  soir,  en  ayant  soin  d’agiter  chaque  fois. 

Nota.  Ce  poison  violent  veut  être  administré 
avec  une  grande  attention.  La  formule  de  M.  Ma- 
gendie produit  quelquefois  des  effets  terribles.  Il 
paraîtrait  préférable  de  ne  mettre  qu’un  demi- 
gros  d'acide  prussique  rhédicinal,  sauf  à augmen- 
ter les  doses  à mesure  (ju’on  en  prend. 


1 


2 


apozLme. 


PuUuti  peclurule. 


Infusion  de  lierre  terrestre.  . . . ij 

Sirop  de  giiiniaiive § j 

Acide  prussique  me'dicinal.  . . . gouttes  xv. 

A prendre  par  cuillerées  à Louche  de  trois  en 
trois  heures,  en  remuant  bien  la  bouteille. 


blême  observation.  11  sera  prudent  de  ne  com- 
mencer que  par  six  ou  huit  gouttes  dans  la  potion  , 
et  même  de  doubler  la  dose  de  l'infusion  , ainsi 


qu'il  suit  : 

Infusion  be'chique 

Sirop  de  guimauve 

Acide  prussique  médicinal.  . . . 


iv 

rr  • ^ /y 

3 J 3 fi... 

gouttes  viij 


APOZÈ.ME  AMER. 


Eau i j 

Racine  de  gentiane § jg 

Sommités  de  petite  centaurée.  . . "j 

petite  absinthe.  . . . > aâ  5 ij 


Racine  de  calamus  aromaticus.  . . J 

Faites  bouillir  la  gentiane  pendant  une  demi- 
heure,  à petit  feu  , ensuite  faites  infuser  les  autres 
substances.  Passez.  ' 


Il  convient  dans  les  faiblesses  de  l’estomac,  les 
mauvaises  digestions  , les  affections  muqueuses  et 
dans  les  convalescences  , lorsque  la  langue  reste 
chargée  et  que  l’appétit  ne  revient  point.  On  en 
donne  de  deux  à quatre  verres  par  matinée. 

Si  la  dyspepsie  est  la  suite  des  fièvres  intermit- 


APÜZEME.  3 

tentes,  faites  bouillir,  avec  la  décoction  de  gen- 
tiane, deux  gros  de  quinquina  concassé. 

APOZÈME  ANTI- SCORBUTIQUE. 

Eau. iv 

Racine  de  patience I 

de  bardane } i 

de  raifort  sauvage.  . . J 

Feuilles  de  cochléaria j 

de  trèfle  d’eau !■  aa  3 vj 

‘ de  cresson  de  fontaine.  J 

Faites  bouillir  la  patience  et  la  bardane  pen- 
dant vingt  minutes  ; ajoutez  les  autres  substances, 
et  faites  infuser  pendant  dix  minutes.  Passez. 

Plusieurs  verrées  par  jour  dans  les  dartres  chro- 
niques , la  cachexie  scorbutique,  les  maladies  du 
système  lymphatique. 


APOZÈME  DES  CINQ  RACINES. 


Eau 

Racines  incisées  d’asperge 

de  chardon  roland. 
de  petit  houx.  . . . 
Faites  bouillir  pendant  demi-heure  , 
Elites  infuser  pendant  un  quart  d’heure. 

Racine  de  persil 

de  fenouil 


• • îb  '.i 
jîâf  15 

ensuite 


}aa  3 i.i 


Passez  , et  ajoutez  à la  colature  : 


Sirop  des  cinff  racines ^ ] 

Oxymel  scillitique ^ I5 


I.e  Codex  ajoute  vingt  grains  de  nitrate  de  po- 
tasse au  lieu  de  l’oxymel  scillitique  , aiupiel  nous 
donnons  la  préférence. 


4 APOZÈME. 

Ce  diure'fiqiie  (i)  se  prend  par  verres,  dans 
journée,  contre  les  liydropisies,  les  obstructions, 
les  embarras  des  reins , de  la  vessie. 

ÀPOZÈME  LAXATIF. 

Eau  commune ]b  ij 

Feuilles  de  cliicore'e "J  ^ 

de  pissenlit ViTâ  § j 

de  pariétaire J 

Sulfate  de  soude  (sel-  de  Glauber).  § {i 

Sene'  mondé 3 bj 

Pimprenelle ^ ^ 

Cerfeuil |aa  i pincée. 

' Coriandre J 

Faites  bouillir  légèrement  pendant  un  quart 
d’beurej  passez  et  ajoutez: 

Sirop  de  chicorée  (de  rhubarbe  composé),  f ij 

On  en  prend  deux  ou  trois  verres  le  malin  , 
jus(|u’à  ce  qu’on  ait  été  purgé  convenablement. 
Cet  apozème  est  plus  elBcace  que  celui  du  Codex. 

APOZÈ.ME  SUDORIFIQUE. 

Racine  de  salsepareille  incisée ij 

Bois  de  gaïae  râpé ^ ] 

' Sqtiine § 

Sassafras.  . 3 ij 

Faites  bouillir  la  salsepareille,  le  gaïae,  le  sas- 
safras , la  squine  , dans  deux  pintes  d’eau  , juqu’à 


(i)  On  attribue  aux  diurétiques  la  propriété  de 
favoriser  l’excrétion  des  urines.  AïoypÉcc , dont  la 
racine  est  Oupov , urine. 


BAIN. 


riiiluction  de  moilié.  Faites  infuser  le  sassafias 
sur  la  fin.  Passez  avec  une  le'gcre  expression. 

Cette  quantité  de  boisson  se  prend  dans  les  afr 
fections  syphilitiques  anciennes,  celles  où  le  mer- 
cure a échoué  , les  dartres  , les  scrofules. 


ANTI-PSORIQUE  DU  D^  JADELOT. 

Ce  bain  sulfureux  est  fort  analogue  à celui  d’ea  ii 
de  Barcge  artificielle  , mais  plus  simple.  On  le 
compose  avec  le  sulfure  de  potasse  sec  ou  liquide. 

Si  l’on  emploie  le  sulfure  sec,  la  proportion 
est  d’un  gramme  par  litre  d’eau,  ou  quatre  à cinq 
onces  pour  i5o  livres  d’eau,  c’est-à-dire  75  pintes. 

Si  l’on  se  sert  de  sulfure  de  potasse  liquide  , 
marquant  35  degrés  à l’aréomètre  des  sels,  on  en 
verse  8 onces  ou  256  grammes  dans  9 ou  10  seaux 
d’ea  U . 

Les  malades  affectés  de  gale  récente  ou  ancienne 
se  trouvent  ordinairement  guéris  apres  avoir  pris 
cinq , ou  dix  au  plus , de  ces  bains.  11  faut  y rester 
une  heure  on  une  heure  et  demie.  Us  doivent 
avoir  une  température  de  26  à 3o  degrés  (Réau- 
mur  ). 


s, 


Eau.  . . 
Romarin 
Thym.  . 


BAIN  AROMATIQUE. 
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BAIS. 


Faites  bouillir  et  ajoutez  à la  décoction. 

Essence  de  savon 5 iv 

llydrochlorate  d’ammoniaque  ( sel 
ammoniac § ij 

Dans  les  diarrhées  chroniques  , les  rluimalis- 
mes  chroniques  , quelques  afl’ections  goutteuses  , 
la  fièvre  lente  nerveuse,  la  dyspepsie,  la  consomp- 
tion , l’e'puisement. 

BAIN  DE  SABLE  , ou  BAIN  SEC. 

On  élève  la  température  du  sable  depuis  22  jus* 
flu’à  4o  degrés  , et  on  le  met  dans  une  baignoire 
de  huis. 

Dans  les  bydropisies,  les  catarrhes  chroniques, 
les  rhumatismes  , la  goutte  vague,  les  paralysies. 

BAIN  DE  VAPEURS. 

Il  est  partiel  ou  général  , et  composé  de  décoc- 
tion de  substances  appropriées  à la  nature  de  la 
maladie  , dont  on  continue  l’ébullition  pendant 
<(u’on  dirige  la  vapeur  sur  le  corps. 

11  peut  être  composé  de  vapeurs  sèches,  comme 
le  soufre  , l’acide  carbonique,  l’oxide  rouge  de 
mercure  , les  vapeurs  aromatiques. 

Si  c’est  un  bain  entier  , il  faut  une  baignoire 
couverte  , et  qui  ne  laisse  passer  que  la  tète. 

BAIN  ÉMOLLIENT. 


Espèces  émollientes Ib  iv 

Graine  de  lin Ib  15 


Faites  bouillir  long-temps  dans  s.  q.  d’eau. On  dit 
{|ue  le  bai»i  doit  être  de  2G  à 28  elegrés  ; mais  il  e.-^t 
plus  sage  de  consulter  la  température  du  corps  et 


BAIN. 
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l'habitude.  Il  est  des  personnes  pour  qui  le  bain 
à a6  degre's  est  trop  chaud,  tandis  qu’il  paraîtrait 
froid  à d’autres. 

Il  est  bien  de  rester  long-temps  dans  les  bains 
emolliens.  On  les  donne  dans  les  vives  irritations, 
les  fièvres  nerveuses,  les  maladies  convulsives,  les 
névroses , etc.  ' 

BAIN  SULFUREUX. 

Eau.  îb  ,i 

Sulfure  de  potasse ô 

Acide  hydrochlorique  ( muriatique).  5 ij 

Mêlez.  Versez  cette  solution  dans  le  bain  à 27 
ou  28  degre's  , et  couvrez  la  baignoire  de  manière 
à ne  laisser  dehors  que  la  tête. 

Dans  les  maladies  de  la  peau,  les  rhumatismes 
chroniques,  certaines  paralysies  et  atrophies. 

M.M.  Bouîlay  et  Planche  ont  indiqué  la  méthode 
suivante  pour  imiter  les  bains  de  Barèges. 

Sulfure  hydrogéné  de  soude  concentré 
à 25  degrés  de  l’hygromètre.  ...  § x 
Solution  saline  gélatineuse §iv 

On  mêle  le  tout  à l’eau  du  bain  au  moment  de 
s’en  servir.  On  compose  la  solution  saline  gela-* 
tineuse  avec 


Eau  distillée 

Carbonate  de  soude 

Colle  de  Flandre 

Sulfate  de  soude 

Hydrochlorate  de  soude  (sel  de  cui- 
sine)  


J 

Wâ  g fi 


Pétrole  rectifié 


gouttes  XX 


On  dissout  et  l’on  filtre. 
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'baume. 


BAUME  ACÉTIQUE  CAMPURÉ. 

Éther  acétique.  ...  ; 5 j 

Savon  anituul '1:'^*  r.  • 

Camphre o J 

Essence  de  thym gouttes  x 

Mc'iaugez  le  camphre  et  l’essence  avec  le  savon 
animal  ; faites  dissoudre  le  fout  dans  l’elher  à la 
chaleur  du  bain-rairie.  Filtrez. 

En  frictions  dans  les  rhumatismes,  la  sciatique, 
les  douleurs  arthritiques. 

BAUME  ACOUSTIQUE. 


Fiel  de  bœuf. g ij 

Huile  d'amandes  douces g j 

Baume  de  Fioraventi 5 jg 

AUTRE. 

Suc  exprimé  d’ognons  blancs.  . . 

Baume  tranquille 3 J 

Baume  du  Pérou 5 {j 

AUTRE. 

Huile  de  rhue  par  macération.  . ^ fi 


Baume  tranquille 

Baume  de  soufre  férébenihiné.. 

Teinture  d’assa-fœtida 

d’ambre  gris 

de  castoreum 

Huile  empyreumatique  de  suc- 
ciu  rectifié 

Ces  baumes  ont  à peu  près  les  mêmes  pro- 


5 ij  - 

^ aagouttes  x 


BABME. 
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priétes  ; ils  sont  toniques.  On  en  introduit  quel- 
ques gouttes  dans  le  conduit  auditif  deux  ou  trois 
fois  par  jour , ensuite  on  inabibe  un  peu  de  coton 
ou  de  charpie  qu’on  met  dans  l’oreille. 

Dans  les  surdite's  accidentelles  qui  ne  sont 
point complique'es  d’inflammations  ni  de  douleurs 
vives.  J 

Les  eaux  sulfureuses  ou  celles  de  Balaruc  , aniT 
me'es  de  quelques  gouttes  de  baume  de  Pe'rou,  sont 
avantageuses  dans  les  mêmes  circonstances. 


BAUME  ANODIN  DE  BATH. 

Alcohol  rectifie 

Savon  blanc 

Opium  brut 

Huile  essentielle  de  romarin.  . . . 
Camphre 


îb.i  û 

§ V 

|j 


g 15 
3 11] 


On  fait  digc'rer  l’opium  et  le  savon  dans  l’al- 
cohol  pendant  trois  jours.  On  ajoute  , après 
pvoir  filtre',  le  camphre  et  l’huile.  On  agite  Îoit 
tcment  pour  cpe'rer  un  mélange  complet. 

Ce  baume  est  un  mélange  de  substances  stimu- 
lantes et  calmantes.  Il  ne  peut  donc  être  employé 
que  contre  les  douleurs  chroniques. 

On  le  prend  aussi  Intérieurement  dans  la  co- 
lique nerveuse  , à la  dose  de  quinze  à vingt  gout- 
tes dans  un  demi-verre  d’infusion  de  tilleul  ou  dçi 
mélisse. 


lO 
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13AÜMF.  ANTI-ARTIIRITIQUE  DU  D^  SANCHEZ. 


Esprit  de  lavande 

Savon  animal  aroraaliquc  (i).  . 

Etiier  acétique 

Camphre . . . 

Huile  essentielle  de  menthe  poivrée 
de  cannelle.  . . 
de  lavande.  . . 
de  muscade.  . . 
de  girofle.  . . . 
de  sassafras.  . . 


aa  gout- 
tes XV 


Ce  baume  serait  dangereux  dans  la  période  in- 
flammatoii'e  de  la  goutte.  Il  peut  être  employé 
ou  sur  la  fin  d’un  accès  ou  après , pour  donner  un 
peu  de  ton  à la  partie  malade.  Il  est  bon  dans  les 
rhumatismes  chroniques. 


RAUAIE  ASTRINGENT  DE  RICHARD. 
Pharmacopée  d’ Edimbourg. 

Huile  de  térébenthine iv 

Alcohol 5 i'.i 

Acide  sulfurique.  § Q 

Dans  l’hémoptysie,  à la  dose  d’un  à deux  scru- 
pules dans  une  boisson  appropriée. 

Je  pense  que  ce  médicament  serait  éminera- 


(i)  Le  savon  animal  aromatique  se  prépare  avec 

Moelle  de  bœuf. 6 parties. 

Blanc  de  baleine 

Huile  concrète  de  muscade.  ^ pai  iie. 

Lessive  de  soude  caustique.  . . q.  s. 


BAtJlE. 
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ment  nuisible  dans  la  plupart  des  hémoptysies.  11 
ne  peut  être  indique'  que  dans  les  hémorragies 
bien  décidément  passives. 


BAUME  DE  GÉNEVIÈVE. 


Bon  vin  rouge 

Huile  d’olives 

Cire  jaune 

Eau  de  rose 

Santal  rouge  en  poudre 


? Ü 


Mettez  le  tout  dans  une  terrine  vernissée  ; lais- 
.sez  bouillir  pendant  demi -heure,  en  remuant 
avec  une  spatule  de  bols.  Ajoutez  : 

Térébenthine  fine  de  Venise.  . . Ife  j 

Incorporez  exactement  avec  la  spatule  ; retirez 
le  vaisseau  du  feu  , et  lorsque  le  vaisseau  est  un 
peu  refroidi,  mclez 

Camphre  en  poudre.  . ^ ij 

Coulez  ensuite  à travers  un  linge  , et  laissez  re- 
poser jusqu’au  lendemain  ; alors  exprimez  l’eau  , 
et  conservez  dans  un  vase  de  faïence. 

Les  ulcères  , les  parties  gangrenées , meurtries, 
blessées. 

EAü.MEDE  RICOUR.  Voyez  Ongcent  de  Ricodb. 

BAUME  DE  SATURNE. 

Acétate  de  plomb  ( sel  de  Saturne).  Ife 
Essence  de  térébenthine q.  s. 

L’essence  doit  surnager  de  quatre  doigts  le  sel. 
On  fait  digérer  sur  le  sable  pendant  a4  heures. 


BATJME. 
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Les  ulcères , les  chancres  , la  gangrène , les 
plaies  douloureuses. 

BAUME  DE  SOUFRE. 


Huile  de  noix îlô  "fj 

Soufre  sublimé  , lavé  , sec • 3 j H 


Faites  digérer  au  bain  de  sable  jusqu’à  ce  que 
l’huile  ait  dissous  une  partie  du  soufre,  et  qu’elle 
ait  pris  une  couleur  rouge. 

A l’extérieur  contre  les  tumeurs  indolentes , les 
emplUemens  des  articulations  , les  ulcères- 

BAUME  DE  SOUFRE  ANISÉ. 


Huile  volatile  d’anis 4 parties. 

Soufre  sublimé  et  lavé i partie. 


Préparez  comme  le  précédent. 

On  eu  donne  de  six  à quinze  gouttes  à l’inté- 
rieur , dans  une  boisson  appropriée  , contre  les 
coliques  venteuses  , dans  les  catarrhes  humides 
et  sans  inflammation. 

BAUME  DE  SOUFRE  TÉRÉBENTHINÉ 

DE  RUE AND. 

Huile  volatile  de  térébenthine.  . • • îb  fi 

Soufre  sublimé  et  lavé § j 

Préparez  comme  le  précédent.  Il  eSt  plus  actif , 
et  a les  mêmes  usages. 


BATJME. 


BAUME  DE  VIE  DE  LELIÈVRE  , 

on  ÉLIXIR  DE  SPINA. 

Eau-de-\ie Jfe  ij 

Sucre § iv 

Aloès  succotrin.  . . . . . . . . „ . 

The'riaque J 

Rhubarbe.  3 vj 

Racine  de  gentiane § {i 

Safran "I 

Agaric f 

Racine  de  ze'doaire f o ij 

Myrrhe • . .J 

Ce  baume  est  un  bon  vermifuge  , un  stoma- 
chique très-chaud.  Il  serait  dangereux  dans  les 
cas  d’inflammation  ou  de  douleurs  vives.  Il  pro- 
voque la  sortie  du  gaz  de  l’estonsac. 

La  dose  est  d’une  cuillere'e  à bouche  deux  fois 
le  jour.  11  ne  faut  pas  le  continuer  long-temps. 


BAU.ME  DE  VIE  D’HOFFMANN. 


Alcoliol ■ . . . . 

Huile  essentielle  de  lavande. 

de  marjolaine 


de  girofle 
de  mRcis.  . 
de  cannelle 
de  citron, 
de  rhue.  , 
de  succin  rectifie 
d’ambre  gris. . . 


5 V 


B j 


Sa  B fi 


Laissez  dige'rcr  le  fout  dans  un  matras  , en  agi 
tant  de  temps  en  temps  jusqu’à  ce  ((ue  l’ambr( 


que  l'ambre 

a 
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soit  dissous.  Filtrez  et  conservez  dans  un  flacon 
bouché  à l’émeri. 

En  friction  dans  les  douleurs  anciennes  et  alo- 
niques  , dans  les  grandes  faiblesses  des  muscles. 

A l’intérieur  il  est  utile  contre  les  coliques  ven- 
teuses. La  dose  est  depuis  lo  gouttes  jusqu’à  3o 
dans  un  véhicule  approprié. 

BAUME  DE  VIE  EXTERNE.  Ployez  Liniment 

STIMDLAÎIT  ANGLAIS. 

BAUME  DU  CHEVALIER  DE  LABORDE  , 

ou  DE  FOURCROY. 

Huile  d’olive Ife  iv 

Poudre  de  racine  d’angélique.  . ."j 

de  scorsonère z ■■ 

d’hypericum j 

de  baie  de  lierre J 

Faites  cuire  sur  un  feu  très-doux  ; laissez  ma- 
cérer pendant  la  nuit  ; remettez  le  lendemain  sur 
le  feu  , et , lorsque  l’huile  sera  près  de  bouillir  , 
ajoutez  : 

Thériaque "j  ^ 

Safran >aa  3 ij 

Extrait  de  genièvre j 

Aloès 3j 

Faites  cuire  ; passez  au  travers  d’un^linge  ; lais- 
.sez  reposer  quelques  heures.  Remettez  sur  le  feu  , 
et  ajoutez  : 

Térébenthine § x 

Chauffez  jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  manifeste  plus 
d’odeur  de  térébenthine  ; alors  retirez  du  feu,  et 
ajoutez  ; 
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Poudre  d’oliban.  • . "j 

de  storax J'îa  3 j fi 

de  benjoin . ' 

Remuez  jusqu’à  ce  que  le  baume  soit  refroidi  j 
laissez-le  de'poser  pendant  deux  ou  trois  jours  ; 
passez-le  à travers  une  serviette  , et  gardez-le  en 
bouteilles  bien  bouchées. 

Il  est  essentiel  de  remuer  constamment  ce  baume 
avec  une  spatule  de  bois  pendant  qu’il  est  sur  le 
feu. 

Contre  les  gerçures  à la  peau  , les  ulcères  , les 
engelures  , les  rhumatismes,  les  entorses.  S’em- 
ploie en  frictions  ou  en  applications, 


BAUME  NERVAL. 

Moelle  de  bœuf  préparée 

Huile  concrète  de  muscade.  . . . 


Huile  volatile  de  romarin Ç ij 

Alcohol  à 36  degrés § {i 

Baume  de  Pérou  sec 3 i j . 

Huile  volatile  de  girofle . 

Camphre â .j 


Faites  liquéfier  la  moelle  et  l’huile  de  muscade, 
que  vous  verserez  dans  un  flacon  à large  ouver- 
ture j ajoutez  alors  les  huiles,  le  camphre  et  le 
baume  disssus  dans  l’alcohol  ; mettez  le  tout  li- 
quéfier au  bain-marie  dans  un  flacon  bien  bouché. 

En  frictions  contre  les  foulures,  les  paralysies  , 
les  atrophies  , les  rhumatismes, 
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DAUME  ODONTALGIQUE  (i). 

Huile  concrète  de  muscade 3 vj 

empyreumatique  de  bois  de 

gaïac.  3 ÿ 

volatile  de  giroQe o j 

Camphre } ^ ’î 

Dissolvez  l’opium  et  le  camphre  dans  un  peu 
d’alcohol  , ensuite  faites  liqucGcr  à une  douce 
chaleur  l’huile  concrète  de  muscade  ; ajoutez  les 
huiles  de  gaïac  et  de  girofle  j mettez  le  tout  dans 
un  flacon  Jiien  ferme. 

S’applique  sur  les  dents  cariees  et  douloureuses. 

BAUME  OPHTALMIQUE  DE  SAINT-YVES. 
y oyez  Pommade. 

BAUME  OPODELDOCII  (2). 

Pi'enez  des  os , concassez-les , faites-les  bouillir 
dans  s.  q.  d’eau  , jusqu’à  ce  qu’il  paraisse  à sa 
surface  un  corps  onctueux  de  la  nature  de  la 
graisse. 

Passez  la  de'coclion  au  travers  d’un  tamis  ; met- 
tez-la  dans  un  vase  de  terre.  Par  le  refroidisse- 
ment la  gélatine  des  os  se  précipite  et  la  graisse  se 


(1)  Contre  la  douleur  des  dents.  ’Odoèf,  oSit'riiç , 
dent , et  dxyoc,  douleur. 

(2)  Il  y a plusieurs  formules  du  baume  opodel- 
doch.  Celle-ci  , adoptée  par  M.  Klaproth  , nous 
a paru  la  meilleure,  et  nous  a réussi. 


BAV.ME. 


séparé.  Faites  fondre  cette  dernière  à une  douce 
chaleur,  et  filtrez-la.  D’une  autre  part , 

Chaux  vive îfe  ij 

Potasse  du  commerce îb  j 

Eau s.  q. 

Faites  une  forte  lessive.  Filtiez,  rapprochez  la 
liqueur  jusqu’à  ce  qu’un  flacon  contenant  trois 
onces  d’eau  , pèse  quatre  onces  rempli  avec  cette 
liqueur. 


Graisse  obtenue  des  os Il5  j 

Potasse  caustique Ib  fi  § j 


Faites  le  mélange  peu  à peu  sur  un  feu  doux  , 
jusqu’à  ce  que  le  savon  soit  bien  formé  , et  que  , 
refroidi , il  se  dissolve  en  entier  dans  l’eau. 

Dissolvez  ensuite  dans  trois  pintes  cVeau  bouil- 
lante , 

Sel  marin § vj 

Filtrez  et  faites-y  fondre  votre  savon.  Lorsqu’il 
est  troid,  coupez-le  en  morceaux  carrés,  que  vous 
laisserez  exposés  à l’air  pendant  quelque  temps  , 
pour  le  priver  d’humidité. 

Alcohol  rectifié § 

Savon  ci-dessus • ■ ) 

Eau  distillée > ^ 5 ij 

Camphre  purifié / 

Faites  s.  1.  le  mélange  dans  un  matras.  Recou- 
vrez-le  d’une  vessie,  en  observant  de  la  peiforei', 
pour  laisser  une  issue  à l’air. 

Faites  fondre  le  mélangeai»  bain-marie;  filtrez- 
le  encore  chaud  ; laisscz-lc  refroidir  un  peu  , et 
ajoutez-y  . 


2. 
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Essence  de  romarin o'j  B'j 

de  tliym 3 ij 

Ammoniaque  liquide 3 ij 

Dans  cet  ëfat  vous  le  coulez  dans  des  flacons  à 
large  ouverture. 

Le  baume  opodeldoch  est  employé  en  frictions 
dans  les  foulures,  les  entorses  , les  douleurs  rhu- 
matismales. 

Nota.  Quelques  pharmaciens  sont  d’avis  de  sup- 
primer, dans  cette  préparation,  l’eau  distillée,  et 
de  distiller  les  essences  avec  l’alcohol.  Ils  obtien- 
nent ainsi  , disent-ils  , le  baume  plus  blanc. 

AUTRE,  SIMPLIFIÉ. 

Pharmacopeia  Londinensis. 

Alcohol  distillé  de  romarin Ifj  | 

Savon  blanc .?  üj 

Camphre 3 j 

Dissolvez  le  savon  et  le  camphre. 

AUTRE. 

Savon  blanc 5 

Alcohol  ammoniacal üj 

Camphre ^ 

Huile  volatile  de  romarin 5 j 

BAUME  SAMARITAIN. 

Huile  d’olive 1 , ..  , , 

Vin  rouge / r^irt'es  égales. 

Mélangez  exactement. 

Les  plaies,  les  brûlures,  les  ulcères,  les  contu- 
eions.  11  fait  promptement  tomber  les  croûtes  de 
la  variole. 


BAUME. 
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BAUME  SAXON. 


Huile  concrète  de  muscade, 
distillée  de  lavande.  . 

de  succin  . . 


d’origan. 


• O IV  0.1 

}aaS  j fi 


’aa  3 J 


>aa  3 ij 


de  marjolaine, 
de  sauge.  . . 
de  romarin, 
de  macis.  . . 
de  menthe.  . 
de  rhue.  . . 

Faites  le  mélange  à froid. 

Ce  baume  sert  à frotter  les  membres  des  enfans 
faibles  J quelquefois,  dans  les  dyspepsies  , on  leur 
en  fait  prendre  trois  ou  quatre  gouttes  sur  du 
sucre. 

BAUME  TRANQUILLE. 


Huile  d’olives ,.  . . . 

Feuilles  de  stramonium. . . . . 

• . . Ife  vj 

de  morelle  noire.  . . . 

] 

de  belladone 

. . ( 2 . 

de  nicoliane 

>aa  ^ IV 

de  Jusquiame. 
de  pavot  blanc. 


Mondez,  incisez  , et  faites  cuire  à petit  feu  jus- 
qu’à dissipation  d’humidité.  Passez  avec  expres- 
sion. Chauffez  cette  huile  et  jetez-la  sur  les  plan- 
tes aromatiques.  Incisez  et  faites  macérer  pendant 
quinze  jours  en  agitant  de  temps  en  temps. 


’ ao 
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Sommilés  île  romarin 

lie  sauge 

lie  rhue 

lie  grande  absinthe-  - 
de  petite  absinthe.  - . 

d’iiyssope 

de  lavande >a;i  5 j 

de  thym 

de  marjolaine 

de  coq  des  jardins.  . . 
de  menthe  aquatique. 

de  sureau 

de  millepertuis.  . . . 

Cette  huile  serait  vraiment  anodine,  si  on  nç  la 
préparait  qu’avec  les  plantes  narcotiques. 

On  l’emploie  dans  les  rhumatismes , les  brû- 
lures , les  foulures,  à l’e.x.te'rieur. 


BAUME  TRANQUILLE  DE  ClIOMEL. 


Feuilles  vertes  de  jusquiame.  . . .1 

de  cyiioglosse. . . . >aa  Jb  j 
de  nicotiane.  . - - J 

Faites  bouillir  dans  trois  j)intes  de  vin  jusqu’à 
ce  qu’il  n’en  reste  plus  que  deux.  Passez  et  ex|)ri- 
mez  fortement.  Ajoutez  autant  de  bonne  huile 
d’olives.  Faites  bouillir  le  tout  sur  un  feu  doux 
jusqu’à  re'duction  de  moitié'.  Versez  ensuite  dou- 
cement celte  huile  dans  une  terrine.  Après  le  re- 
froidissement, metfez-la  dans  des  bouteilles. 

On  touche  avec  une  plume  enduite  de  ce  baume 
les  amygdales  dans  les  esquinancies  douloureuses. 
On  l’emploie  aiussi  en  frictions  dans  les  douleurs. 
Qnoiiju’il  entre  du  vin  dans  sa  composition,  il  me 
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paraît  préférable  au  baume  tranquille  du  Codex, 
composé  de  presqueautant  de  plantes  aromatiques 
que  de  narcotiques , et  qui , par  conséquent , a des 
propriétés  opposées. 


BIÈRE  AMÈRE. 


Bière Il,  x 

Bourf;eons  de  sapin  du  Nord ? j 

Feuilles  d’absinthe.  . ?!  vj 

Racine  de  gentiane . , . § fj 


Faites  macérer  pendant  trois  jours,  et  filtrez  au 
papier  gris. 

Tonique,  vermifuge,  apéritiveî  Trois  ou  quatre 
verrées  dans  le  jour. 


BIÈRE  ANTI-SCORBUTIQUE  DE  BUTLER. 


Bière  nouvelle.  . . 

Bétoine 

Sauge 

Aigremoine.  . . . 

Cochle'aria 

Absinthe  romaine 
Racine  d’année.  . 
de  raifort. 


. pintes  xvj 
>aa  poignée  j 


}aa  g iv 


On  met  les  substances  dans  un  sac  de  toile  que 
l’on  plonge  dans  la  bière  pendant  deux  on  trois 
jours  lors  de  sa  fermentation. 

Cette  boisson  est  tonique  et  apéritive.  On  en 
donne  deux  ou  trois  verres  par  jour  dans  les  em- 
barras des  reins  , de  la  vessie,  dans  ceux  du  foie, 
dans  les  afTections  scorbutiques. 
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BIÈRE  ANTI-SCORBUTIQUE  , 

ou  SAPINETTE. 


Bière iv 

Racine  de  raifort.  ^ ij 

Feuilles  re'ccntes  de  cochléaria.  . ..  j {î 
Bourgeons  de  sapin 5 j 

De  deux  à quatre  onces  par  jour  dans  le  scorbut. 


BIÈRE  CÉPHALIQUE  ANGLAISE. 


Bière  blanche  nouvelle pintes  xl 

Racine  de  valériane  sauvage.  . . 5 x 

Semence  de  moutarde  entière.  . . 3 vj 

de  romarin v r-^  ^ 

1 I aa  3 111 

de  sauge / 

Serpentaire  de  Virginie.  .....  ij 


Dans  les  anciennes  céphalalgies , dans  les  para- 
lysies, les  épilepsies,  la  mélancolie.Trois  ou  quatre 
verres  par  jour. 

BIÈRE  DE  QUINQUINA  DE  MUTIS  , 

dite  PROPHYLACTIQUE  (i). 


Bière 

Sucre 

Quinquina  jaune. 

rouge 

gris. 

Cannelle 

Muscade.  .... 


. pintes  XXV 
. Ibiv 
§ iv 

} aa  § i j 

• 3 V . , 

. 1 moitié. 


Pendant  les  convalescences  des  fièvres  intermit- 


(l)  De  , je  préscrue  , je  garantis. 
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tentes  rebelles , dans  les  faiblesses  d’estomac  et 
des  intestins.  Deux  ou  trois  verres  par  jour. 

BIÈRE  DIURÉTIQUE  ANGLAISE. 

Aile. pintes  xl 

Graine  de  moutarde.  . . . - . • \ rv 
Baies  de  genièvre  concasse'es.  . j IB  ü 
Graines  de  dausus  carotta.  ....  § vj 

Dans  les  catarrhes  de  vessie  et  dans  l’hydro- 
pisie. 

BIÈRE  PURGATIVE. 

Riere pinte. 

■Jalap 

Rhubarbe 3 D 

Aloès.  . 3 fî 

Faites  mace'rer  pendant  deux  jours  , en  agitant 
par  intervalles.  Filtrez  au  papier  gris. 

Un  ou  deux  verres  cbacjue  matin  dans  les 
embarras  gastriques  , la  lenteur  de  la  digestion  , 
les  constipations  qui  de'pendent  de  faiblesse. 

BIÈRE  PURGATIVE  ANGLAISE. 

Aile pintes. 

Séné . • g ij 

Sommités  de  petite  centaurée.  _ 

d’absinthe jaagjIJ 

Alocs  succotrin g ij 

Un  demi-setier  deux  fois  par  jour,  pour  tenir 
le  ventre  libre. 


a/f  Biscuits. 

BIÈRE  PURGATIVE  DE  SYDENHAM. 

Aile 45  pintes. 

Polypode  de  chêne îb  j 

Rhapontic 1 ^ 

Se'nü  monde' 'aaîbfi 

• Raisin  sec 

, Feuilles  de  coclilêaria 

de  sauge 

Rliuhai'be  incise'e 

Raifort 

Orange  coiipe'c n°.  iv 


• I r?  • 

./aa  5 VJ 

;}aa  S iij 


BIÈRE  STOMACHIQUE  ANGLAISE. 

Aile 8 pintes. 

Racine  de  gentiane 

Ecorce'^de  citron '.  iij 

Cannelle 3 j 

Coupez  en  petits  morceaux,  et  laissez  infuser  à 
froid  pendant  trois  jours. 

Un  verre  matin  et  soir. 


BISCUITS  PURGATIFS. 

Sucre Ihj 

Jalap i.i  3vj 

E^'ine § ij 

OEufs n“.  24. 

Pour  60  biscuits  , dont  chacun  contiendra  en- 
viron 26  grains  de  jalap. 

On  en  donne  un  le  matin  à un  enfant  de  six  à 
douze  ans  , pour  lé  purger  j la  moitié  d’un  à un 
enfant  plus  jeune,  et  deux  à un  adolescent. 
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BISCUITS  VERMIFUGES. 

Sucre  en  poudre îb  G 

Farine g ij 

Semen-conlra  en  poudre g i 

OEiifs n°,  6 

Essence  de  cilron goulles  xv 

Pour  ringt-quatre  biscuits  , dont  chacun  con- 
tiendra 3 grains  de  Semen-contra. 


On  en  donne  un  le  matin  et  un  le  soir  aux  en- 
fans  qui  ont  des  vers: 


BOISSON  ANTI-LAITEUSE. 

Cerfeuil \ 

Parie'taire f 

Menthe  des  jardins ^ poignee. 

Somraite's  de  ce'leri.  . . . . .j 

Sur  ces  herbes  fraîches  et  hachees,  versez  trois 
demi-setiers d’eau  bouillante;  laissez iufiiserquinze 
minutes  sur  la  cendre  chaude  ; tirez  au  clair,  et 
ajoutez 

Nitrate  de  potasse 3 j ^ ij 

Une  petite  tasse  chaude  et  sucrce  toutes  les  deux 
heures. 

Cette  boisson  diminuela  sécrétion  des  mamelles, 
en  augmentant  celle  des  reins,  et  quelquefois  celle 
de  la  peau. 

BOISSON  ANTI-NARCOTIQUE  DE  VAN  MONS. 


Vinaigre  de  vin SjG 

Café  torréfie' g iij 
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26  BOISSON. 

Faites  bouillir,  ensuite  passez  et  ajoutez  ^ 
Sucre 5 ij 


Deux  cuillere'es  chaudes  tontes  les  quatre  heures 
aux  personnes  qni  ont  fait  abus  d’opiutn. 

BOISSON  ANTI-PHLOGISTIQUE  DE  STOLL  (i). 

Orge  monde' 3 ij 

Faites  bouillir,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  crevé,  dans 
trois  livres  d’eau. 

Ajoutez  à la  colature  : 


Sirop  de  vinaigre § ij 

Nitrate  de  potasse 3jfi 


Une  petite  tasse  toutes  les  heures  dans  les  ûèvres 
inflammatoires. 

BOISSON  ANTI-SPAS.MODIQUE. 

Fleurs  de  tilleul 

de  chèvre-feuille., 
de  camomille.  . . 

Feuilles  d’oranger  brisées. 

Eu  infusion  théiforme  dans  une  chopine  d’eau 
bouillante. 

Une  tasse  toutes  les  deux  liQures,  édulcorée  avec 
le  sirop  de  fleurs  d’oranger,  ou  de  valériane  , ou 
de  pivoine  , contre  les  affections  nerveuses. 


Sa  I forte  pincée. 


(i)  àvT/  , contre  ; et  «fxôf , , flamme  ; 

<fMyi^a>  , j’erflamme. 
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BOISSON  CARMINATIVE. 

Eau  bouillante îb  ü- 

Feuille  de  mélisse 3 ij- 

Semences  d’anis j 

de  fenouil >aa  5 û- 

de  coriandre  ....  * 


Faites  infuser  pendant  douze  minutes,  passez  et 
ajoutez  du  sucre. 

Contre  les  flatuosités  et  les  digestions  difficiles , 
de  petites  tasses  de  temps  en  temps.  , 

BOISSON  CONTRE  LE  RACIIITIS 
ET  LES  SCROFULES. 

Racines  de  garance 5 {5- 

Sommités  fleuries  de  houblon.  . t forte  pincée 
Feuilles  de  noyer  déchirées,  . . n".  3 

Faites  bouillir  dans  trois  demi-setiers  d’eau 
jusc[u’à  réduction  à chopine.  Ajoutez  à la  colature 
refroidie, 

Teinture  de  mars  tartarisée  i cuillerée  à café. 

Deux  verrées  matin  et  soir. 

BOISSON  CONTRE  LES  CATARRHES  AIGUS. 


Fleurs  béchiques 3 ij- 

Mettez  dans  eau  bouillante Ib  ij- 


Faites  infuser  pendant  un  quart  d’heure. 

Une  petite  tasse  toutes  les  heures , édulcorée 
avec  du  sirop  de  guimauve,  ou  de  gomme,  ou  de 
violettes  ou  de  capillaires, 
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BOISSON. 


AUTRE. 


E;iil. .\i 

Fruits  pectoraux g ij 


Faites  bouillir  jusqu’à  ce  que  la  boisson  soit 
réduite  à deux  livres. 

Une  petite  tasse  toutes  les  heures  , édulcorée 
avec  un  sirop  approprié  dans  les  catarrhes  aigus 
et  les  toux  avec  irritation. 

BOISSON  CONTRE  LES  COUPS  A LA  TÊTE. 

Eau  houillanfe Ib  ij 

Fleurs  d’arnica  montana 5 ij 

Faites  infuser  pendant  dix  minutes,  passez  et 
ajoutez. 

Sirop  de  fleurs  d’orangers g ij 

Par  verrées  dans  les  chutes,  les  douleurs  de  tête, 
les  coups , les  commotions. 

BOISSON  CONTRE  LES  FIÈVRES  ADYNAMIQUES 

ET  ATAXIQÜES. 

Un  verre  d’eau  acidulé  gazeuse  froide  , mêlée 
avec  une  cuillerée  à café  de  vin  do  Madère,  toutes 
les  deux  heures. 

BOISSON  DE  KOEMPF 

CONTRE  LES  DIARRHÉES  ATONIQLES  (t) 

Racine  de  grande  consolide.  . . .1  _ •• 

Cachou'.  . ) aa3  M 


« 

(i)  Enchiridium  med.alAni Jluxus-^à.  Kortaui, 


BOlîSON. 


Faites  bouillir  daus  une  livre  d’eau  jusqu’à  ce 
qu’il  n’y  ait  plus  que  12  onces;  ajoutez: 

Sirop  de  coing • • • ij 

Eau  de  cannelle  orgée §1 


Une  cuillere'eà  bouche  toutes  les  heures. 


BOISSON  DE  RUSSEL 
CONTRE  LES  SCROFULES. 


De'coction  de  quinquina 
Eau  de  mer 


}aa  Ih  15 


En  trois  doses  dans  les  vingt-quatre  heures.  On 
augmente  peu  à peu  jusqu’à  ce  que  le  malade  en 
prenne  une  pinte  par  jour. 


BOISSON  FERRUGINEUSE , ou  EAU  FERRÉE. 

Versez  sur  une  poignee  de  clous  rouille's  une 
pinte  d’eau  bouillante.  Decantez  • après  douze 
heures. 

' AUTRE. 

Eau  distillée • • Ife  ij 

Oléo  saecharum  d’essence  de  fleurs 

d’orangers 5 ij 

Sulfate  de  fer  purifié 3 l5 

Filtrez  au  papier  gris. 

Une  livre  ou  deux,  chaque  jour,  dans  la  chlorose, 
les  hydropisies  , les  mauvaises  digestions  , les 
leucorrhées  , les  hémorragies  passives. 


3o  DOlsSOîî. 

DOJSSON  LAXATIVE. 


Eau  bouillante Ife  ij 

Tamarins : ...  § ij 

De'layez  et  ajoutez  à la  colature  : 

Miel  écume § j 


Dans  les  fièvres  aiguës,  surtout  bilieuses  , sans 
toux.  Cette  boisson  tempère  la  soif  et  relâche  dou- 
cement. On  en  prend  plusieurs  verres  par  jour, 


selon  l’eflèt, 

AUTRE. 

Décoction  de  chicorée 11^  ij 

Siirtarlrate  de  potasse  soluble.  ...  § fi 
Miel  épuré.  q.  s. 


Mêmes  usages. 

BOISSON  ou  TISANE  AMÈRE. 

Eau  bouillante.  . Ifeij 

Feuilles  de  chicorée  sauvage  contuses.  § fi 
Racine  de  gentiane  coupée.  .....  3 j 

Fleirrs  de  camomille ^ • 3 fi 

Faites  infuser  pendant  demi-heure,  et  passez. 

Se  prend  à volonté  dans  les  fièvres  bilieuses,  les 
affaiblissemens  des  voies  digestives. 

BOISSON  ou  TISANE  ASTRINGENTE. 

Eau  bouillante ij 

Roses  rouges  sèches.  

Raeines  de  tormentille 

de  bistorte  , coupées.  . . 

Faites  bouillir  les  racines  et  infuser  les  pétales 
de  roses.  Passez  et  ajoutez  : 


BüISSOK.  ' 5l 

Sirop  (le  grena(3e f •!  ^ 

de  gomme 3 j 


Acide  sulfurique  afl'aibli gouttes  xx 

Dans  les  he'morrhagies  , les  diarrhées  , la  lien- 
terie. 

BOISSON  ou  TISANE 
CONTRE  LES  MALADIES  DE  EA  PEAU. 

Eau. lt>  i.i  fi 

Racines  de  bardane N 

de  patience | 

Ecorce  d’orme  pyramidal § fi 

Tiges  de  douce  amère l 

Fumeterre J 

Faites  réduire  d’une  demi-livre  par  l’ébullition. 


Passez  et  ajoutez  : 

Sirop  de  salsepareille § ij 

BOISSON  ou  TISANE  VINEUSE. 

Eau îb  ij 

Via  blanc  ou  rouge v 

Sirop  de  capillaire.  . § ij 

Aci(ie  tartarique 3 fi 


Dans  les  fièvres  adynamiques  , bilieuses , ataxi- 
ques , etc. 

BOISSON  VERMIFUGE. 

Eau  bouillante i verrée. 

Coraline  de  Corse 3 j 

Faites  infuser  pendant  vingt  minutes.  Ajoutez 
à la  colature  refroidie  : 

Suc  de  citron . . ^ j 

Eau  de  fleurs  d’oranger 56 

Pour  une  dose, 
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BOLS. 


150LS  AMEl'uS. 


'Extrait  de  cachou.  . 

de  cenlaiiree 
do  gentiane, 
d'ab.sinthe.  . 

Sirop  de  (juinquina (j.  s. 

Faites  trente-six  bols,  dont  on  donne  , scion  le 
besoin  , de  un  à six  par  jour,  en  faisant  boire  par- 
dcs.sns  une  infusion  de  camomille  et  de  petite  cen- 
taure’e. 

Dans  fe.s  dyspepsies  , les  faiblesses  des  intestins, 
les  lièvres  intermittentes,  elles  convalescences  de 
ces  lièvres. 


BOLS  ANTI-ASTHMATIQUES. 


Conserve  d’ache 

Extrait  d’eniila  campana 
Soufre  sublime'  et  lave'. 
Gomme  ammoniaque.  . 
Oxymel  scilliticfue.  . . . 


;}Sa  3 i 

|aa  3 fî 

. . s.  q. 


Pour  faire  des  bols  de  lo  gi  ains,  dont  on  prend 


?in  , deux  ou  trois  , cinq  à six  fois  le  jour , dans 
l’asthme  humide  et  l’hydro-thorax. 


BOLS  ANTI-SCROFULEUX  DE  BAIL. 


Eponge  calcinée 3 j 

Sulfate  de  potasse  (tartre  vitriole'),  grains  xv 

Baume  de  soufre  simple gouttes  x 

Sirop q.  s. 


Pour  faire  des  pilules  de  3 ou  .j  grains  pour 
prendre  en  deux  doses  , l’ime  le  matin , l’autre  le 


BOLS, 


03 


soir.  On  boit  inir-Jossiis  un  verre  d’eau  de  mer 
naturelle  ou  factice. 

BOLS  AKTI -SPASMODIQUES. 

Musc grains  v 

Sulfure  noir  de  mercure  ( cinnabre 

artifleiel  ) . . grains  ij 

Conserve  de  fleurs  d’oranger.  . . . q.  s. 

Pour  faire  deux  bols,  qu’on  prend  matin  et  soir 
dans  les  maladies  nerveuses  et  venteuses.  On  boit 
par-dessus  une  infusion  de  mélisse  et  de  safran. 

AUTRE  DU  D^  BALLY. 

Poudre  de  castoréum.  . 
de  succin.  . . . 
d’assa  fœtida.  - 
de  valériane.  . 


Camphre 3 j 

Sirop  de  karabé q.  s. 


Pour  faire  des  bols  de  6 grains  , roulés  dans  de 
la  poudre  de  safran,  dont  on  prend  six  ou  huit 
par  jour.  * 

Dans  les  névroses  , les  névralgies , les  aFections 
hystériques. 

BOLS  AKTI-SPASMODIQUES  (i)  DE  BUCHAN. 
Serpentaire  de  Virginie  en  poudre.  3 j 

Assa  lœtida grams  x 

Extrait  gommeux  d’opium grains  x 

Rob  de  sureau q.  s. 


(i)  ’Avt/,  contre  , et  a-7rn<r/^.o; , racine  a-Trstw  , jo 
rvttre , je  contracte.  v 


BOLS. 
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Pour  faire  vingt-quatre  bols,  dont  on  donne 
cinq  à six,  toutes  les  six  heures  , dans  les  aflec- 
lions  hystériques  nerveuses,  les  vertiges  nerveux. 


• BOLS  ASTRINGENS. 

Conserve  de  kynorrhodon 3 j 

Poudre  d’extrait  de  ratanhia.  . . . 3 j fi 

d’alun grain  x 

Sirop  astringent q.  s. 


Faites  vingt  bols  du  poids  d’environ  six  à sept 
grains.  On  en  prend  deux  toutes  les  trois  à quatre 
heures  dans  les  hémorragies  passives,  les  lienteries, 
diarrhe'es  chroniques. 

“BOLS  CARMINATIFS 

DE  DESBOIS  DE  ROCHEFORT. 

Extrait  de  petite  centauree.  . ) ~ 

^ Tlnlriaque. |aa  grams  xxxv 

Anis  en  poudre.  grains  xvL 

Poudre  de  racine  de  genlianey  ~ 

d’angélique.  )aa  grains  xu 

Castoreum grains  vi 

Huile  essentielle  d’anis gouttes  x à xii 

de  cannelle.  . gouttes  iv 

Sirop  de  menthe q.  s. 

Faites  trente  bols.  On  en  prend  trois  de  quatre 
en  quatre  heures. 

BOLS  CONTRE  LES  DIARRHÉES  CHRONIQUES. 


Piment ^ 

Cassia  lignea >aa  grains  iv 

Safran J 

Opium  gommeux grain  i 

Conserve  de  kynorrodon.  ...  q.  s, 


BOLS.  55 

Pour  une  close,  et  par-dessus  un  verre  d’eau  de 
riz. 

BOLS  CONTRE  LES  HÉMORRHOÏDES. 

Catholicum  double S R i] 

Fleur  de  soufre 3 j 3 j 

Pour  quatre  doses.  Une  fous  les  matins,  et  par- 
dessus une  grande  tasse  de  bouillon  de  veau  et  de 
seigle , sans  sel. 

BOLS  DE  SWÉDIAUR  CONTRE  LA  PARALYSIE. 
Semence  de  moutarde  blanche.  . . 3 fi 


de  carvi "i 

Cannelle ) aa  gr.  iv 

Sirop  de  gingembre q.  s. 


Pour  une  dose  divise'e  en  plusieurs  bols.  On 
peut  en  donner  une  dose  malin  et  soir,  on  y 
ajoute  quelquefois  quatre  gouttes  d’huile  essen- 
tielle de  te'rëbenthine. 

BOLS  DE  PRINCLE  1 
DANS  LES  DYSSENTERIES  CHRONIQUES. 


TheTiaque 3 i 

Ipécacuanha grains  ij 

Craie  préparée.  cj.  s. 


Pour  une  dose  matin  et  soir,  on  boit  par-dessus 
un  verre  d’une  forte  infusion  de  houblon  blanc 
bien  sucrée. 
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BUL3. 


BOLS  DIAPHORÉTIQUES  ANGLAIS  (i). 

Fleur  tle  soufre  (soufre  sulilime).  • 

Tiirtrate  acidulé  de  potasse.  . . 


Résiné  de  f;aïac  eu  poudre.  ....  grains  x 
Sirop  commun q.  s. 


Pour  faire  deux  bols  dont  on  prend  un  le  matin 
et  un  le  soir,  dans  les  rhumatismes  chroniques,  et 
les  maladies  de  la  peau. 


BOLS  DIGESTIFS  DE-  SMITH. 


Poudre  diaromaton grains  x 

Ipécacuanha grains  ij  à iv 

Sirop  de  cannelle q-  s- , 

Pour  faire  un  bol  qu’on  prend  au  moment  de  se 
coucher. 

Contre  la  dyspepsie  et  la  difficulté  des  di- 
gestions. 


BOLS  DE  BALLY  CONTRE  LES  CATARRHES. 

Beurre  de  cacao  re'cent 3 j 

Gomme  adragant I 

Safran >Sa  3 fj 

Miel  de  Narbonne J 

Extrait  de  réglisse 

Baume  de  soufre  anisé.  . . _ 

Extrait  de  jusquiame  blanche.  . grains  vi 
Acétate  de  morphine grains  ij 

Faites  trente-six  bols.  Chacun  de  ces  bols  qui 


(1)  Du  grec  (Tici^opTixès , qui  fouorise  la  trans- 
piration. 
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xlolt  être  un  peu  mou  et  du  poids  de  six  grains 
environ , contient  un  dix-huitième  de  grain  de 
morphine  , et  un  sixième  d'extrait  de  jusquiame. 
On  en  donne  un , toutes  les  deux  ou  trois  heures 
dans  les  catarrhes  accompagne's  de  beaucoup  d’ir- 
ritation et  dans  lesquels  on  veut  neanmoins  favo- 
riser l’expectoration.  On  fait  boire  par-dessus  une 
tasse  chaude  d’infusion  de  fleurs  de  coquelicot  et 
de  guimauve  édulcorée. 

BOLS  EMMÉNAGOGUES. 

Poudre  de  sabine.  .........  3 j 

Sirop  d’armoise q.  s. 

Extrait  d’aristoloche.  ......  .^ 

d’armoise 

Poudre  de  safran r 0 li 

de  castoréum J 

Faites  trente-six  bols,  pour  en  prendre  un,  trois 
ou  quatre  fois  par  jour,  dans  la  suppression  des 
règles. 

BOLS  FORTIFIANS  DE  DESBOIS. 

Baume  de  copahu 3 ij 

Poudre  de  gentiane j 

de  zédoaire >aa  grains  xij 

de  safran ) 

Élixir  de  propriété gouttes  xx 

Sirop  de  menthe q.  s. 

Pour  faire  vingt-quatre  bols. 

Deux  , trois  fois  par  jour,  sur  la  fin  des  blen- 
norrhagies, dans  la  leucorrhée  chronique  et  dans 
les  faiblesses  d’estomac. 
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38  ‘ BOUGIE. 

BOL  STIMULANT  et  TONIQUE. 

Camphre.  jîagrainsiv 

Heurs  d arnica  montana.  • J ” 
Thëriaque q.  s. 

Pour  une  dose,  que  l’on  réitère  toutes  les  trois 
ou  quatre  heures  dans  les  Gèvres  catarrhales  ma- 
lignes. 

BOLS  STOMACHIQUES. 

Extrait  de  gentiane 3 ij 

de  quinquina ^ 3 J 

Poudre  d’aloès 3 j 

Sirop  d’absinthe  q.  s.  pour  faire  quarante  bols. 

On  en  prend  un  ou  deux  au  moment  du  dîner. 

BOLS  STOMACHIQUES  DE  PARMENTIER. 

Magnésie  décarbonatée grains  viij 

Safran  en  poudre grains  vj 

Cannelle  pulvérisée.  .......  grains  iij 

Sirop  de  sucre q.  s. 

On  peut  prendre  cette  dose,  une  ou  deux  fois  par 
jour,  dans  les  faiblesses  et  les  flatuosités  de  l'es- 
tomac. 


BOUGIES. 

Extrait  de  Virey. 

Prenez  un  mandrin  de  fer  uni,  de  grosseur  égale 
et  moyenne,  auquel  vous  donnerez  la  courbure 
convenable,  découpez'ensuite  des  lanières  minces 
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de  caout-chouc,  ramoili  par  l’eau  bouillanle.  Cis 
lanières  ramollies,  ou  même  plongées  dans  l’èther 
( ou  dans  une  solution  de  camphre  par  l’acide 
nitrique  avec  addition  d’eau-de-vie  camphre'e), 
s’appliquent  en  spirale  autour  de  ce  ûl  de  fer  d’une 
manière  uniforme.  On  serre  ensuite  la  gomme  au- 
tour du  mandrin  par  une  tresse  ou  un  ruban  de 
fil  assujetti  au  moyen  d’une  ficelle  qui  comprime 
e'galement  partout.  Quand  cette  gomme  est  sèche, 
on  enlève  la  ficelle  et  la  tresse,  on  trempe  un 
instant  la  sonde  dans  l’eau  chaude  pour  retirer  le 
mandrin  ; on  fait  deux  ouvertures  rondes  près  de 
l’extrémité  de  la  sonde  qui  doit  plonger  dans  la 
vessie  ; enfin  l'on  forme  un  rebord  de  cire  à ca- 
cheter à l’autre  extrémité. 


BOUGIES  DE  DARAN. 

Huile  de  noix 3b  x 

Eicnte  de  brebis ÎR  ij 

Feuilles  de  ciguè’ 

de  nicotiane.  ...... 

de  lotier  odorant.  . . 

Fleurs  de  millepertuis 

On  arrose  la  fiente,  on  la  délaie  dans  l’huile  et 
l’on  y fait  cuire  les  plantes  , puis  on  passe  la  dé- 
coction, et  on  la  remet  sur  le  feu  avec 


> aapoigneej 


Axonge.  . . . 
Suif  de  mouton 


j aa  Ib  iij 


Quand  le  mélange  est  bien  liquéfié  on  y mêle 
Oxide  de  plomb  demi-vitreux  (Utharge 


en  poudre) '. Ib  vii  j 

Incorporez  parfaitement  et  ajoutez 

Cire  jaune 3b  ij 


Remuez  jusqu’à  ce  que  le  tout  paraisse  homo- 
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gène.  On  trempe  dans  celte  composition  les  dra- 
peaux que  l'on  façonne  en  bougie. 


BOUGIE  ÉMOLLIENTE. 


Beurre  de  cacao 
Ce'ral  solide.  . 


;} 


aa  parties  égales. 


Faites,  selon  l’art,  une  bougie  qu’on  introduit  au 
besoin  dans  le  rectum,  soit  pour  calmer  l’irrita-» 
tioii , soit  pour  le  dilater.  On  charge  , quand  on 
le  juge  convenable,  la  bougie  avec  des  substances 
mc'dicamenleuses  approprie'es  à la  nature  du  mal; 
et  lorsqu’on  veut  dilater  le  rectum  rétrc'ci,  an 
augmente  progressivenaent  la  grosseur  de  la 
bougie. 


BOUILLON  ASTRINGENT  D’ASTRUC. 

Racine  de  grande  consoude.  . 

de  tormentille r Sa  § fi 

de  bistorte J 

Coupez  par  petits  morceaux  , faites  cuire  pen-» 
dant  demi-heure  dans  une  pinte  çt  demie  de  bouil- 
lon de  poulet, 

A prendre,  dans  la  journe'e , par  tasses  froides, 
édulcore'  avec  du  sirop  de  coing  ou  de  consoude, 
dans  les  perles  utérines. 

BOUILLON  D’ÉCREVISSES  D’ASTRUC. 

Poulet  maigre i moitié. 

Ecrevisses  écrasées ii°.  vj 

Faites  bouillir  dans  une  pinte  et  demie  d’eau  , 
jusqu’à  réduction  d’un  tiers.  Ajoutez,  vers  la  En* 


BOUILLON. 


4» 

Feuilles  de  bourrache  fraîche.  . i poignee. 
Cerfeuil i pince'e. 

On  prend  cette  pinte  de  bouillon,  tousles  jours, 
en  cinq  ou  six  verres,  dans  les  phlegmasies  cuta- 
nées , les  accès  des  premières  voies. 

BOUILLON  DE  FOUQUET. 

CONTRE  LES  EIMBARRAS  DES  VISCÈRES  ABDOMINAUX. 

Collet  de  mouton 

Racine  de  saponaire ^ û 

de  garance 3 ij 

Feuilles  de  chicore'e  sauvage.  . . i poignée. 

Dans  une  pinte  et  demie  d’eau  bouillante  , jus- 

3 U à réduction  d’un  tiers  , à prendre  en  quatre 
oses  , le  matin  à jeun. 

On  ajoute  à la  première  tasse , au  moment  de  la 
prendre,  un  scrupule  d’acétate  de  potasse  ( terre 
foliée  de  tartre),  et  on  augmente  peu  à peu  la  dose. 

BOUILLON  PECTORAL. 


Poumon  de  veau  haché 5 iv 

Cœur  de  mouton i moitié. 

Escargots  de  vigne  blanchis.  . . n°.  vj 
Lichen  d’Islande § fi 


Dans  une  pinte  et  demie  d’eau  houillante,  jus- 
qu’à réduction  d’un  tiers. 

1 On  prend  cette  pinte  de  bouillon  chaud , en 
cinq  à six  doses,  en  l’édulcorant  avec  du  sirop  de 
gomme  ou  de  guimauve.  ^ 


4- 


/|2  CATAPLASME. 

BOUILLON  PECTORAL  DU  D^  BALLY. 


Poulet  maigre 

Raisins  de  caisse 

Amandes  doudes  , blanchies  et 

concasse'es 

Salep 

Dattes  sans  noyaux 

Jujubes 

Cerfeuil . 


I moitié. 

1 poignée. 

n°.  12  à 20 
1 cuil. 

aa  n”.  8 

1 pincée. 


Faites  bouillir  dans  une  pinte  et  quart  d’eau  , 
jusqu’à  réduction  du  quart. 

A prendre  par  petites  tasses,  en  édulcorant  avec 
un  sirop  approprié,  dans  les  toux  avec  irritation  , 
ou  avec  chaleur,  dans  les  phtbisies. 


CATAPLASME  ANTHELMINTIQUE  (i). 


Feuilles  d’absinthe •»  j-  ... 

de  tanaisie / o 'U 

Gomme  gutte J 

Aloès  succotrin I ^ 

Oliban.  f aa  g J fi 

Assa-fœtida J 


Pulvérisez  séparément  : ajoutez  une  quantité 
suflisante  d’huile  d’aspic  ou  de  noix  pour  un  ca- 
taplasme de  consistance  un  peu  ferme. 


CATAPLASME  ANTI-OPHTHALMIQUE 
DE  PLE.NXK.. 

Mie  de  pain  blanc § ij 

Jaune  d’œuf  frais n°.  ij 

Safran  en  poudre • • • • 9 .1 

(i)  ivT/,  contre,  et  , «a/zivÔoç,  per;  contre 
les  rers. 


CATAPLASME. 
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Faites  cuire  dans  du  lait  pour  le  poser,  entre 
deux  linges , sur  l’œil  atteint  d’oplithalmie  aiguë. 

CATAPLASME  ANTI-PLEURÉTIQUE. 


Gingembre. 
Poivre  long. 
Blanc  d’œuf. 


} g fi 

. q.  S. 


On  l’applique  sur  les  points  douloureux  de  la 
poitrine  ; mais  un  cataplasme  de  poudre  de  mou- 
tarde  est  bien  prc'fe'rable , parce  qu’il  agit  jjIus 
promptement. 


CATAPLASME  ANTI-SPASMODIQUE. 

Cataplasme  de  farine  de  lin  bouil- 
lie dans  la  décoction  de  tête  de 
pavot , et  de  safran 5 iv 

Saupoudrez  avec  : 

Poudre  de  camphre.  . 3 fi 

D’opium  brut gr-  xx 


CATAPLASME  CONTRE  LES  TUMEURS  GLAN- 
• DULEUSES  DES  SEINS. 


Pulpe  de  carottes  râpées. 
Feuilles  de  ciguë  hachées, 
de  jusquiame.  . . 

Axonge 

Huile  rosat 


. • . ■ îfe  fi. 

. . . . I poignée. 
. . . . poignée  fi 


Faites  bouillir  le  tout  dans  sullisante  (piantilé 
de  décoction  épaisse  de  racine  de  guimauve. 
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CATAPLASME  CONTliE  L’JSCHURIK. 


Ognons  blancs  hachés u°  6. 

Feuilles  de  pariétaire  fraîches  , 

hachées iv  poign. 

Faites  bouillir  dans  une  décoction  épaisse  de 


guimauve  , et  recouvrez  le  pubis  et  le  pénis  avec 
ce  cataplasme. 

CATAPLASME  ÉMOLLIENT. 

On  fait  bouillir  la  farine  de  graine  de.  lin  dans 
de  l’eau,  et  on  rend  le  cataplasme  assez  épais  pour  , 

au’il  ne  coule  pas.  11  s’applique  à nu  ou  entre 
eux  linges. 

Pour  le  rendre  plus  émollient  et  plus  calme  , on 
fait  bouillir  la  farine  dans  de  l’eau  de  racine  de 
guimauve,  et  de  tête  de  pavot  , et  on  ajoute  une 
once  de  saindoux  poiir  conserver  plus  long-temps 
la  chaleur  et  l’humidité. 

On  fait  aussi  des  cataplasmes  avec  le  lait , les 
herbes  émollientes  , les  figues  , les  farines  de 
seigle  , de  riz  , d’orge  , d’avoine  , et  en  général 
avec  toutes  les  substances  qui  contiennent  du 
mucilage  , de  l’amidon  , de  l’albumine. 

AUTRE. 

Onguent  de  guimauve § iv 

Racine  de  guimauve 'v 

Fleurs  de  sureau.  .......  j 

Feuilles  de  mauve / Sli  ^ ij 

de  jusquiame | 

Farine  de  lin J 

Faites  cuire  les  feuilles  et  la  racinede  guimauve; 
les  broyer,  les  piilper.  On  y ajoute  les  fleuri» 
broyées  , et  on  mêle  la  masse  avec  la  farine  cuite 
à part,  avec  le  décoctum  des  herbes.  On  délaie 
l'onguent. 


CATAPLASME.  4'* 

CATAPLASME  FERMENTANT  DES  RUSSES. 

Marc  de  bière laaîj3{J 

Farine q-  s. 

Sur  les  parties  gangre'nées,  les  ulcères  putrides. 

CATAPLASME  ISCHIADIQUE  (i)  DE  WILLIS. 

Farine  de  moutarde îb  C 

Poivre  blanc 

Gingembre . . f 

Oxymel  simple q.  s. 

Ce  cataplasme  s’applique  sur  les  points  les  plus 
douloureux  de  la  sciatique.  C’est  une  espèce  de 
rubéfiant  qui  fait  souvent  élever  des  ampoules  sur 
la  peau. 

CATAPLASME  MATURATIF. 

Farine  résolutive § iv 

Faites  cuire  dans  une  décoction  déplantés  émoli 
lienfes,  puis  ajoutez  : 

Pulpe  de  lis  cuits L 

Feuilles  d’oseille J ^ ^ 

Onguent  basilicum § j 

Sur  les  tumeurs  dont  on  veut  hâter  la  suppura- 
tion. 

CATAPLASME  NARCOTIQUE. 

Poudre  defeuillesde  jusqniame. 

de  ciguè'.  • • • , ^ 
de  nicotiane. . ^ aa  ^ j 
de  morelle. . 

Farine  de  graine  de  lin.  . . • 


(0  ) hanche,  haut  de  la  cuisse. 
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Décoction  de  tête  de  pavot  et  de  fleurs  de  co- 
quelicot. 

Contre  les  squirrhcs , les  tumeurs  glanduleuses  , 
les  névralgies. 

CATAPLASME  RÉSOLUTIF. 

Cerfeuil  frais ''j 

Hachez  et  etendez  sur  une  brique  chaude  pour 
donner  une  douce  chaleur. 

Arrosez  avec  : 

Huile  rosat '••••§]• 

Sur  les  mamelles  fortement  gonflées  par  le  lait. 

AUTRE. 

Pommes  de  terre  cuites  et  pelées,  forte  poig. 


Vinaigre.  . . ' .. 

Fiel  de  bœuf. cuil.  ij 


Faites  cuire  jusqu’à  consistance  convenable. 

Sur  les  tumeurs  dures  et  indolentes  que  l’on 
veut  résoudre.  ' ' 

I 

CATAPLASME  RUBÉFIANT. 

Farined’orge  légèrementtorréfiée.  iv 

Vinaigre  très-fort ^ ] 

Blancs  d’œufs n”.  3 

Étendez  convenablement  , et  saupoudrez  la 
surface  avec  : 

Poivre  nuir.  "l.  5 n 

Semence  de  fenouil  pulvérisée.  .J  ^ 

Dans  la  pleurodynie  ,1a  sciatique,  les  douteurs 
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rhumatismales  j on  l’applique  chaud  sur  l’endroit 
douloureux. 

CATAPLASME  RUBÉFIANT,  ou  SINAPISME. 

Farine  de  moutarde  , de  bonne^ 
qualité > Sa  q.  s. 

Bon  vinaigre J 

Mêlez  et  faites  un  cataplasme  consistant. 

Appliqué  sur  la  peau,  il  la  rubéfie  en  moins  de 
quatre  heures  , selon  le  degré  de  sensibilité. 

On  J ajoute  quelquefois  de  l’ail  pilée. 

CATHOLICON  DOUBLE 

ou  ÉLECTÜAIRE  DE  RHUBARBE  COMPOSÉ. 


Sucre  blanc 

Racine  de  polypode  de  chêne.  . . 

Feuilles  d’aigremoine "i 

de  scolopendre.  •..../ 

Racines  de  chicorée 

de  réglisse  sèche 

Semences  de  fenouil 

Faites  un. sirop  , et  ajoutez  : 

Pulpe  de  casse v 

de  tamarin ( 

Poudre  de  rhubarbe j 

Séné  mondé j 


îb  iv 
Ib  û 
aa’,5  iij 


I 


Semences  de  violettes  en  poudre.  § ijl 
Quatre  semences  froides  majeu-1 

res  en  poudre 

Réglisse  ratissée J 

Semences  de  fenouil  en  poudre.  . § fi 

On  extrait  les  pulpes  ; on  prépare  une  décoc- 
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lion  avec  les  racines  et  les  feuilles,  et  l’on  en  fait 
un  sirop.  Le  fenouil  ne  doit  être  ajouté  que  sur  la 
fin  de  la  cuisson  de  ce  sirop. 

D’autre  part  pulve'risez  les  semences  froides, 
celles  de  violettes , de  fenouil , à l’aide  des  autres 
poudres  , et  de  manière  à les  bien  diviser.  Mélan- 
gez le  sirop  et  les  pulpes,  et  incorporez  peu  à peu 
les  poudres. 

Depuis  demi -once  jusqu’à  deux  onces  comme 
purgatif.  On  l’emploie  aussi  enlavemens.  11  purge 
sans  tranche'es.  La  demi -once  contient  environ 
quatorze  grains  de  rhubarbe  , autant  de  séné  et 
de  chaque  pulpe. 

CAUSTIQUE  DU  F.  COSME. 

Voyez  PoüDRE  ANTI-CARCINOMATEÜSE  Dt7  F.  CoSMË. 

CÉRAT  AU  QUINQUINA  DU  CODEX. 

Cérat  sans  eau,  fait  en  liquéfiant  un  gros  de 
cire  blanche  dans  trois  gros  d’huile  d’amandes 
douces  ; demi-once  de  ce  cérat  ratissé  à froid  sera 
trituré  exactement  avec  : 

Extrait  alcoholique  de  quinquina 
( délayé  dans  très-peu  d’alco- 
Eol.  ) § fi 

S’applique  sur  les  parties  qui  tendent  à la  gan- 
grène. 

CERAT  DE  GALIEN. 

Eau  pure  ou  de  roses j 

Huile  d’olive  ou  d’amandes  > aa  j 

douces A 

Cire  blanche § iv 


CÉRAT.  4S^ 

Faites  liquéfier  la  cire  au  bain-marie  dans 
l'huile  , versez  dans  un  mortier  de  marbre  légè- 
rement chauffé.  Ajoutez  l’eau  par  petites  portions. 

Les  plaies  , brûlures  , crevasses. 

CÉRAT  DE  GOULARD 

ou  DE  SOUS -ACÉTATE  DE  PLOMB. 


Cérat  de  Galien Ife  j 

Sous-acétate  de  plomb  liquide  (ex- 
trait de  Saturne) 3j 

Mêlez  exactement  dans  un  mortier  de  marbre 
•La  proportion  de  l’extrait  de  Saturne  est  de  cinq 
krains  par  once. 

I 11  est  dessiccatif.  On  l’emploie  dans  les  brûlures, 
les  gerçures,  les  dartres. 

CÉRAT  DE  HUFELAND. 

Cérat  de  blanc  de  baleine 

Oxide  de  zinc  sublimé  et  lavé. - 
Lypocodium  en  poudre 


On  emploie  cette  pommade  dans  l’ulcération 
les  paupières  ou  pour  sécher  quelque  plaie  lé- 
fgrc. 

’ CÉRAT  DE  POTT. 


Vinaigre }fe  viij 

Protoxide  de  plomb  (litharge).  • • . Ibj 

Savon  blanc îb  û 

Faites  cuire  le  mélange  jusqu’à  ce  que  toute 


'humidité  soit  dissipée  en  ayant  soin  de  remuer 
' ontinuellement  j ajoutez 


Huile  d’olive 

Cire  jaune 

Dessiccalif  pour  les  ulcères. 


} aa  ib  j 


5 


5o 


CÉRAT. 

CÉRAT  DE  RÉCHOUX. 
Cerat  de  Galien  sans  eau.  . . . 


.^.1 


Carbonate  d’ammoniaque  concret.  3 j 
Triturez  bien  dans  un  mortier  de  marbre. 

En  frictions  sur  le  cou , à la  dose  d’un  gros , de 
quatre  en  quatre  heures,  dans  le  croup. 

CÉRAT  DE  SOUS-CARBONATE  DE  PLOMB 

ou  ONGUENT  BLANC  DE  RHASIS. 

Huile  d’olive îfej 

Cire  blanche ç . 

Sous-carbonate  de  plomb 

Dessiccatif,  repercussif.  S’emploie  dans  les  brû- 
lures, les  gerçures. 

CÉRAT  DESSICCATIF  DE  KIRKLAND. 

S.  ace'tate  de  plomb  liquide.  . . . ,.  § xiv 


Diachylon  simple 
Craie  pre'paree.  . 
Vinaigre  distillé. 


]b  fi 


Huile  d’olive 


On  met  dans  une  petite  bassine  le  vinaigre  avec 
la  craie  , et  lorsque  l’efTervescence  est  passée,  on 
y ajoute  l’huile  et  l’emplâtre,  que  l’on  fait  fondre 
sur  un  feu  doux,  en  remuant  continuellement 
avec  une  spatule  de  bois.  Lorsque  la  liquéfaction 
est  complète,  on  retire  le  vase  du  feu  j et  lorsque  le 
mélange  commence  à se  refroidir,  on  y verse  peu  à 
peu  l’acétate  du  plomb,  en  agitant  jusqu’à  ce  que 
la  masse  soit  entièrement  froide  et  le  mélange 
exact. 


GERAT. 


5l 


CÉRAT  DE  TURNER.  ’ 

Huile  d’olive üj 

Cire  blanche.  : ' 1 aa  ^ vi 

Pierre  calaminaire  porphyrise'e.  ./ 

Failes  fondre  la  cire  dans  l’huile , et  quand  le 
me'lange  aura  pris  un  peu  de  consistance,  ajoutez 
la  pierre  calaminaire.  Agitez  long-temps  pour 
que  le  me'lange  soit  parfait. 

Contre  les  brûlures , les  excoriations.  ' 

CÉRAT  MERCURIEL  DE  FALCK. 
Protochlorure  de  mercure  (mercure 

dou*) H 

Oxide  rouge  de  mercure  (pre'cipité 

rouge) g fi 

iWe'langez  , porphyrisez  , et  ajoutez 

Acétate  de  plomb  cristallisé.  . • • g j 
Mélangez  de  nouveau  et  ihcorporez  le  tout  dans 
un  cérat  fait  avec 

Huile  de  noix.  . , 5 v j 

Cire  blanche g j 

Huile  essentielle  de  lavande.  . . gouttes  xxx 

Ulcères  syphilitiques  , dartres  opiniâtres. 
CÉRAT  OPIACÉ. 


Cérat  de  Galien g ij 

Opium  brut grains  xx 

Jaune  d’reüf.  . . . • n".  j 


Délayez  l’opium  dans  le  jaune  d’œuf,  puis  mêlez 
le  tout. 

Ulcères  et  chancres  douloureux. 


COLLYRE. 
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1%^  %%<%  VI XV*  «'«<1 


CÉROMEL  DU  DOCTEUR  AITKEN.  . 

Miel § iv 

pre.  ...'...  .^ § j 

Faites  lique'fîer  et  mêlez. 

Il  dëterge  et  consolide  les  nlcères. 

WXXVXWX  X WVXX  WX  VWVXX  XXX  VVX  VW  W%  X^VX^HVVXWVVX  wwxx 


COLLIER  DE  MORAND  CONTRE  LE  GOÎTRE. 

Sur  une  carde  de  coton  soutenue  par  un  taffetas 
noir,  e'tendez  la  poudre  suivante  : 


Ilydrochlorate  d’ammoniaque' 

(sel  -ammoniac) 

Hydrochlorate  de  soude  de'cré- 

pite  (sel  marin) 

Eponge  calcine'e  non  lave'e.  .. 


parties  égales 


Recouvrez  avec  une  mousseline  que  vous  pique- 
rez en  carre'  ou  en  losange;  appliquez  jour  et 
nuit  du  côté  de  la  mousseline,  et  renouvelez  la  pou- 
dre tous  les  quinze  jours.  . 

y~ oyez.  Pommade  d’hydriodate  de  potasse  du 
DOCTEDR  CoiNDET  , bien  préférable. 


/XVXXXX  «VX/XWXVX  XXX  vvx  xxx/xxxxxxvxxxvxxxvxvx  xxxxxxxvxxxx>xxx 


COLLYRE  ANODIN. 

Eau  distillée  de  coquelicot.  . . . § iv 

Gomme  arabique 3 

Opium  fermenté goùttes  xiv 

COLLYRE  DE  BRUN. 

Vin  blanc  \ _ . 

Eau  de  rose  J 3 1 fi 

Aloès  liépatique  en  poudrç.  • • 3 j 
Teinture  de  safran gouttes  xxx 


COtLTRE. 
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Faites  bonülir  l’aloès  dans  ie  vin;  filtrez  et 
ajoutez  l’eau  de  rose  et  la  teinture- 

Les  petits  ulcères  des  paupières. 

COLLYRE  DE  GIMBERNAT. 


Eau  distille'e ^ 5 .1 

Potasse  caustique.  . g ij 

Mêlez. 


Faites  pêne'trer  quelques  gouttes  dans  l’œil,  de 
temps  en  temps,  contre  les  taies  ; lavez  enstlile 
l’œil  avec  une  décoction  raucilagineuse. 


COLLYRE  DE  JAîlIN. 


Eau  de  plantain § iv 

Mucilage  de  semences  de  coing.  . . g fi 
Sulfate  de  zinc g v 


Contre  l’inflammation  chronique  des  paupières. 


COLLYRE  DE  LANFRANC. 

Vin  blanc Ih  j 

Eau  distillée  de  roses \ Ci  9 ilî 

de  plantain.  ...../  "J 
Sulfure  d’arsenic  jaune  (orpiment).  . 3 ij 

Ovide  vert  de  cuivre 3 î 

K".  3 


Pulvérisez  séparément  les  substances  sèches  , 
mêlez-les  avec  les  liquides  dans  un  mortier  de 
verre. 


On  l’applique  sur  les  ulcères  fongueux  et  de 
mauvaise  qualité:  on  en  louche  les  nphthes  de  la 

5. 
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bouche  , les  ulcères  vène'riens  au  moyen  d’un 

pinceau.  Il  faut  craindre  d’en  avaler. 

COLLYRE  DE  NEW.MATîN. 


Acide  ace'tique  distillé îb  j 

Fleurs  d’arnica  montana • §j 


Faites  digérer  pendant  quatre  henre.s  le  vinai- 
gre bouillant  sur  les  fleurs,  neutralisez  l’acide  par 
buflisanle  quantité  de  carbonate  ammoniacal. 

Ce  collyre  s’emploie  dans  la  cataracte,  et  on  boit 
en  même  temps  de  l’infusion  d’arnica. 


COLLYRE  DE  SCARPA. 

Eau  distillée  de  plantain yj 

Mucilage  de  gomme  adragant.  . § 

S-  acétate  de  plomb  liquide.  . ) . — . . 

Alcohol  camphré.  . |aa  gouttes  y, 

D’abord  tiède , ensuite  froid  dans  la  seconde* 
période  de  l’ophthalinie  aiguë. 


COLLYRE  NARCOTIQUE. 
Infusion  de  feuilles  de  jusquiame.  îfe  fj 


.Extrait  de  belladone grains  viij 

Extrait  d’opium grains  iv 


COLLYRE  RÉSOLUTIF. 


Eau  de  rose 

Sucre  candi 

Iris  de  Florence 

Sulfate  de  zinc  (vitriol  blanc). 


j-  aâ  O fi 


Pour  fortifier  les  yeux  et  les  paupières  et  contre 
les  ophthalmiee  chroniques. 


CONFECTION. 
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COLLYRE  RÉSOLUTIF. 

Eau  de  rose ]15  iS 

Laudanum  de  Sydenham 5 '.j 

Ace'tafe  de  cuivre  ( vert-de-gris).  . grains  vj 
Faites  fondre  le  vert-de-gris  avec  quelques 
gouttes  de  vinaigre,  et  mêlez. 

Ophthalmie  chronique. 


COLLYRE  SEC. 

Tuthie  en  poudre ") 

Iris  de  Florence > parties  e'gales 

Sucre  candi • -J 

Insufflez  par  portion  dans  l’œil  avec  un  tuyau 
de  plume  contre  les  taies  anciennes. 


CONFECTION  JAPONAISE. 

\ 

Pharmacopée  d' Edimbourg. 

Cachou  purifié .5  iv 

Gomme  kino o ^‘.î 

Cannelle 

Muscade / 

Extrait  d’opium 3jl5 

Sirop  de  cannelle q.  s. 

Trois  gros  doivent  contenir  un  grain  d’opium, 
Pulve'risez  séparément  le  cachou,  le  kino,  la 
cannelle  et  la  muscade,  pour  en  former  une  pou- 
dre ; faites  fondre  l’opium  dans  suffisante  quantité 
de  vin  blanc  d’Espagne;  puis  mélangez  le  tout 
avec  siroj)  de  cannelle,  quantité  siillisautc,  et  laites 
épaissir  jusqu’à  consistance  du  miel. 
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Fortifiante , stomachique , calmante  , et  légère- 
ment astringente. 

Depuis  deux  scrupules  jusqu’à  un  gros,  matin  et 
soir. 

CONFECTION  DE  RHUE. 
Pharmacopée  de  Londres. 


Miel * V j 

Feuilles  de  rhue  sèches j 

Semence  de  carvi 

Baies  de  laurier ) 

Sagapènum g {J 

Poivre  noir 3 i j 


Pulvérisez  et  incorporez  dans  le  miel  vingt 
grains  , deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Stimulant , emmèiiagogue. 


CONFECTION  DE  SAFRAN 

ou  D’HYACINTHE  RÉFORMÉE. 


Terre  sigillée r.  . 

Yeux  ou  concrétions  d’écrevisses  / ^ 

Cannelle  fine  en  poudre Siij 

Myrrhe  choisie 3 ij 

Santal  citrin 1 r.  ■ r 

Feuilles  de  dictame  de  Crète.  . ./^^  o J fi 
Pulvérisez  , puis  prenez 


Miel  de  Narbonne "j 

Sirop  de  capillaire.  . . >aa  îh  iS 

Sucre  blanc j 

Faites  un  sirop  avec  suffisante  quantité  d’eau. 
Mêlez-y,  quand  il  refroidit  : 

Safran  pulvérisé 

Santal  rouge  en  poudre j aa  3 1 j 


CONSERVE. 
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Incorporez  le  tout  ensemble  et  ajoutez  : 

Huile  volatile  d’écorce  de  citron  à 

l’état  d’oléo-saccharum gouttes  yj 

Cordiale,  stomachique,  diaphorétique,  s’emploie 
dans  les  dévoiemeus,  les  faiblesses  d’estomac. 

n est  diflicilé  d’expliquer  pourquoi  le  Codex,  en 
réformant  cette  confection  , a conservé  la  terre 
sigillée,  qui  n’a  aucune  vertu.  , 

CONSERVE  ANTI-SCORBUTIQUE  DE  SELLE. 

Cochléaria.  

Cresson  de  fontaine | 

Trèfle  d’eau > parties  égales 

Suc  récent  de  grand  raifort.  1 

Suc  de  bigarade J 

Sucre  blanc.  . . '. q.  s. 

Faites  une  conserve  dont  on  donne  deux  à trois 


gros  par  jour. 

CONSERVE  D’ABSINTHE. 

Sucre  blanc  en  poudre j'b  j 

Sommités  d’absinthe  séchées  et  pul- 
vérisées  § fi 


Mêlez  avec  quantité  suflîsante  d’eau  distillée 
d’absinthe.  Stomachique,  vermifuge,  emména- 
gogue.  Demi-gros  à un  gros,  avant  le  dîner  ou  en 
se  couchant. 

La  conserve  héchique  de  lierre  terrestre  se  pré- 
pare de  la  même  manière.  Les  conserves  de  bour- 
rache , de  pavots  rouges,  de  romarin,  de  vio- 
lettes, se  préparent  avec  fjuatre  parties  de  sucre, 
une  partie  de  poudre  de  ces  fleurs  et  un  peu  d’eau. 
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CONSERVE  DE  ROSES  ROUGES. 


Sucre  en  poudre  fine îfe  fi 

Roses  rouges  en  poudre  fine 5 \ j 

Euu  essentielle  de  rose q.  s. 


Mettez  mace'rer  la  poudre  de  roses  avec  l’eau 
de  rose  pendant  quelques  heures  : mêlez  cette 
pâte  au  sucre. 

S’emploie  contre  les  diarrhées. 

^ y 

CRÈME  PECTORALE 
DE  JEANNET  DES  LONGROIS. 

Beurre  de  cacao ' 

Sirop  de  coquelicot r—  ^ • 

r-aii  de  fJeurs  d oranger.  . . ; . . 

Huile  d’amandes  douces 

Par  cuillere'es  à café',  d’heure  en  heure,  dans  les 
toux  sèches  et  opiniâtres. 

CRÈME  PECTORALE  DE  TRONCHIN. 

Beurre  de  cacao ^ ij 

Sirop  de  baume  de  tolu.  . . . .v  ^ . 

de  capillaire.  .J  3 J 

Sucre  blanc g {J 

Se  prend  comme  la  pre'cèdente. 

DÉCOCTION  ANTI- ARTHRITIQUE 


DE  QUARIN  (i). 

Salsepareille iv 

Antimoine  enferme  dans  un  noiiet.  . § vj 


(i)  De  âvT/ , contre,  et  Àp^fÎTiç,  la  goutte. 
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Faites  bouillir  dans  deux  livres  d’eau  re'duites 
de  moitié , et  ensuite  faites  infuser  pendant  un 
demi-quart  d’heure. 

Réglisse f J 

Anis § ij 

Coulez.  Se  prend  par  verrées.  On  s’accorde  assez 
généralement  à supprimer  les  nouets  d’antimoine 
dans  toutes  les  formules. 


DÉCOCTION  ANTI-SEPTIQUE (f) 

DE  BOERRHAVE. 


Feuilles  de  scordium "j  ^ 

d’alliaire ■ Vaa  ^ ij 

de  marrube  blanc J 


Bouillies  dans  quatre  livres  d’eau,  ajoutez 


Oxymel  scillilique Ife  fi 

Vinaigre  thériacal § j 

Nitrate  de  potasse 3 üj 


Cette  décoction,  éminemment  stimulante  , ne 


peut  convenir  que  dans  les  maladies  putrides  avec 
difficulté  dans  l’expectoration. 


DÉCOCTION  BLANCHE  DE  SYDENHAM. 

Eau  bouillante • • îb  ij 

Sucre iij 

Mie  de  pain  blanc § ij 

Carbonate  de  chaux  pur  ( corne  de  , 

cerf  calcinée  ) 3 vj 

Eau  de  cannelle § fi 

Par  verrées  d’heure  en  heure  dans  les  diarrhées 
chroniques. 


(i)  De  ÀvTi  y contre  , et  coiVa  ,je  putréfie. 


6o  DÉCOCTION. 

DÉCOCTION  D’ALOÈS  COMPOSÉE. 

0 

Pharmacopée  de  Londres. 

Extrait  de  réglisse § {5 

d’aloès • • *1 

Myrrhe >aa  S j 

Safran J 

Sous-carbonate  de  potasse 3 ij 

Eau Itij 

Faites  réduire  d’un  quart  ; passez  et  ajoutez 

Teinture  de  cardamome S iv 

Une  cuillerée  à café  trois  ou  quatre  fois  par 
jour.  Emménagogue,  stomachique,  stimulante  j 
rappelle  les  hémorrhoïdes. 

DÉCOCTION  DE  GAÏAC  COMPOSÉE 

ET  PURGATIVE. 

Eau Ib  iv 

Gaïac  râpé.  . . . laa  ? i 

Salsepareille  incisée 

Faites  macérer  pendant  douze  heures , en  agi- 
tant. Faites  bouillir  jusqu’à  réduction  d’un  tiers. 
Faites  infuser  pendant  demi-heure  : 

Séné  mondé "J 

Sassafras >aa  5 ij 

, Réglisse J 

Rhubarbe  concassée Iç'.;  _ • 

Coriandre f ^ 

Passez  avec  expression.  La  colature  , refroidie  , 
sera  décantée  de  son  dépôt. 

Une  livre  ou  deux  par  jour  dans  les  maladies 
syphilitiques. 


DEKTIFRICE.  6l 

DÉCOCTION  DE  PRINGLE. 

Lait  de  vache îfe  vi 

Suif  frais  de  mouton ? ü 


Faites  bouillir  à an  feu  doux  ; remuez  conti- 
nuellement. Ajoutez 

Amidon cuillere'e  à bouche. 

Laissez  bouillir  trois  ou  quatre  minutes  : ajou- 
tez un  peu  de  sucre. 

Dans  la  dyssenterie.  Celte  dose,  ou  le  double  , 
par  petites  verrées  dans  le  jour. 


DENTIFRICE  (i). 

Tarirate  acidulé  de  potasse.  . . 

Bol  d’Arme'nie  pre'pare' 

Corail  rouge  porphyrise' 

Os  de  sèche  pre'pare 

Sang  de  dragon  pulvérise.  . . . 

Cannelle  en  poudre 

Cochenille  en  poudre 

Girofle  eu  poudre 


• 5i3i 

|aa  5 yj 


• 5 iij 

■ il  3j 

• grains  xx 


On  s’en  sert , soit  en  poudre , soit  en  opiat , 
avec  un  sirop  aromatique  , pour  frictionner  les 
dents. 


(i)  De  (iens,  demis,  dent  ; et  de  fricare,  frot- 
ter. 
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DIASCORDIÜM. 

AUTRE. 


Miel  rosat > M 

Baume  du  commandeur 3 i.j 

du  Pérou ^ . 


Huile  essentielle  de  térében-  gouttes  xy 

tbine.  J 

AUTRE  DU  D^  BALLY. 

Poudre  de  quinquina. 1.^  „ 

Magnésie  décarbonatée Vaa  5 fi 

Corail  rouge  préparé J . 

Cannelle 9 11 

Réduisez  en  poudre  très-fine. 


DIASCORDIÜM. 

Miel  rosat  dépuré  et  cuit  en  consis- 
tance d’opiat  mou . îb  ij 

Bon  vin  d’Espagne îfe  fi 

Bol  d’Arménie  préparé ij 

Feuilles  sèches  de  scordiunii  ....  3 j fi 

Roses  rouges . 

Racines  de  bistorte.  ....... 

de  gentiane 

de  tormentille.  ..... 

Cassia  lignea 

Cannelle.  • • 3 

Dictame  de  Crète 

Semences  de  berbéris  ou  d’oseille.  | 

Gomme  arabique 

Galbanum 

Storax  calamite .. 

Gingembre ; ' 

Extrait  d’opium  préparé  parle  viu.  /aa  3 ij 
Poivre  long.  . . ' ' 


DIGESTIF.  DIURETIQUE.  65 

Dissolvez  l’extrait  d’opinm  dans  le  vin,  et  mêlez 
au  miel  ; incorporez  ensuite  les  autres  poudres  , 
bien  mêlange'es  d’avance  sur  un  porphyre. 


DIGESTIF  DE  PLENCK.  , 

Alcohol, 5 vj 

Eau 3 iv 

Térébenthine  claire i?  ii 

Miel  commun ^ ■’ 

Jaune  d’œuf. ^ j 

Favorise  la  suppuration.  On  peut  l’injecter  dans 
les  ulcères  fistuleux. 


DIURÉTIQUE  DE  DEHAEN, 


Tc're'benthine, § ij 

Re'glisse  en  poudre. . . 1 q.  s. 


Une  pilule  de  quatre  grains  toutes  les  heures, 
On  boit  par-dessus  une  tasse  d’infusion  de  re'glisse, 
animée  d’un  peu  de  vin  blanc. 

AUTRE  DU  MÊME. 


Vin  blanc  nouveau  un  peu  acide.  . . 5 vj 
Cloportes  vivans g j 


Écrasez  les  cloportes  , versez  peu  à peu  le  vin 
blanc  , passez  avec  expression. 

Une  cuillerée  à bouche  toutes  les  heures,  et 
par-dessus  chaque  dose,  une  verrée  de  tisane  de 
persil , ou  de  baies  de  genièvre  , ou  de  petite  cen- 
taurée , ou  de  bière. 


EAU. 
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DRAGEES  ou  PILULES  DE  KEYSER. 

Siiare § vif 

Terre  folie'e  mercurielle  (acëtate  de 

mercure) ^ ij 

Gomme  arabique 5 j 

Guimauve  en  poudre !?  y? 

Amidon j-aa5  ü 

Mucilage  de  gomme  arabique.  ...  q.  s. 
Pour  faire  des  pilules  d’un  grain,  que  vous  rou- 
lerez dans  du  sucre. 


On  en  donne  de  deux  à quatre  par  jour  dans 
les  gonorrhëes  syphilitiques. 


EAU  ANTI-DARTï^EUSE 

DU  CARDINAL  DE  LUYNES. 

Eau  de  rose llj  fî 

Sous-carbonate  de  plomb  ( blanc  de 

plomb  ).  . ^ ^ 

Sulfate  d’alumine 3 üj 

Deufocblorure  de  mercure  (sublimé 

corrosif) 3jl5 

Blanc  d’œuf. n°.  i. 

s 


On  en  imbibe  des  compresses  , qu’on  applique 
avec  circonspection  sur  les  dartres. 


EAU  CORDIALE  DE  COLADON. 

On  enlève  le  zeste  de  plusieurs  citrons  ; on  les 
fait  infuser  dans  l’eau-de-vie  , et  on  distille  au 
bain-marie.  On  ajoute  à l’esprit  de  citron  quel- 
ques gouttes  de  teinture  d’ambre  et  de  musc  j on 
édulcore  avec  le  sirop  de  sucre  très-blanc. 


EAU. 
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RI.  Coladon  a des  proporlions  si  justes,  que 
dans  sa  liqueur  on  ne  peut  distinguer  l’ambre  ni 
le  musc , et  que  le  citron , qui  domine  , est  ce- 
pendant très-etendu. 

Ce  qui  lui  a toujours  donné  la  supériorité  sur  les 
contrefacteurs,  c’est  qu’il  ne  vend  jamais  qu’une 
eau  préparée  depuis  trois  ou  quatre  ans. 

Cette  eau  est  une  liqueur  de  table  plutôt  qu’un 
remède. 

EAU  D’ALIBOUR. 

Eau  commune îfe  iv 

Sulfate  de  zinc § M 3 j fi 

de  cuivre 3 v 

Camphre 3 ij  fi 

Safran  gâtinais 3 J 

Laissez  digérer  pendant  vingt-quatre  heures 
dans  un  matras,  en  agitant  le  mélange  j ûltrez. 

Les  foulures,  les  contusions,  les  ophthalmies 
chroniques  ; on  en  lave  aussi  les  plaies  purulentes 
et  fétides. 


EAU  D'ARQUEBUSADE  DE  THÉDEN. 

Vinaigre a.  ... 

Alcohol  rectifié I5  nj 


Sucre  blanc § 

Acide  sulfurique  faible  ...  ^ x 


Mêlez,  filtrez  et  conservez  dans  un  flacon. 

Sert  à déterger  les  ulcères  sanieux  , à modéi  er 
la  suppuration  , à arrêter  les  hémorrhagies  des 
plaies.  On  en  applique  aussi  sur  les  contusions  , 
les  fractures  et  les  luxations  j dans  les  fièvres  ad3  - 

6. 
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namiqiies  etdanslesgangrèues;  on  en  donne  vingt 
ou  trente  gouttes  dans  un  véhicule  approprié. 


EAU  DE  BQNFERME  OU  D’ARMAGNAC. 

Alcohol Ib  15 

Noix  muscades z yr 

Girofles /«ia  a G 

Cannelle T;;-  „ ••• 

Fleurs  de  grenade / ^ ■* 

Concassez  , puis  faites  macc'rer  pendant  huit 
jours  dans  l’alcohol  , coulez  avec  expression  et 
iûllrez. 


Contre  les  coups  à la  tête.  On  en  fait  respirer 
souvent,  et  on  applique  des  compresses  qui  en 
sont  imbibées. 


EAU  DE  GONDRAN. 

Acide  hydrochlorique  (acide  mu- 
riatique). ., 5 

Huile  de  pétrole  blanclüj 3 j 

Mêlez  en  agitant  la  bouteille,  pour  un  bain 
partiel  dans  les  rhumatismes. 


EAU  DE  GOUDRON. 

Eau îb  ij 

Goudron  ou  poix  navale  ...  § j ■ 

Agitez  de  temps  en  temps  avec  une  sp'atule  de 
bois.  Après  une  semaine  décantez  et  filtrez. 

Scorbut  , maladies  cutanées.  Elle  est  diaphoré-. 
licpie. 

EAU  DE  MADAME  DE  LA  VRILLIÈRE  , 

POUR  LES  DENTS. 


Alcohol Ib  iij 

Cochléaria îb  G 


EAU. 


67 


Cannelle 5 ij 

Ecorces  re'centes  de  citron  . . Z \ û 

Roses  rouges,  sèches 3 J . 

Girofles 3 vj 


Concassez  la  cannelle  et  les  girofles  5 divisez 
les  roses  et  les  e'corces  j ècrasèz  le  cochle'aria  pour 
faire  mace'rer  pendant  a4  heures  dans  Talcohol, 
Distillez  au  bain  marie. 


EAU  DE  MAGNANIMITÉ. 


Alcohol  rectifié Ife  üj 

Fourmis Ha  ij 


Faites  macérer  pendant  six  jours  , puis  distillez 
au  bain-marie  jusqu’à  siccité. 


Zédoaire • S .1  3 

Cannelle g j 

Girofles î p-.  _ 

Cardamome  mineur 

Cubèbes ^ {J 

Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans  Talco- 
bol  de  fourmis.  Distillez  de  nouveau  au  bain- 
marie  jusqu’à  siccité. 


En  friction  , contre  la  débilité  des  organes  de 
la  loco-mofion.  On  la  donne  aussi  intérieurement 
à lu  dose  de  deux  gros,  probablement  pour  forti- 
fier les  organes  affaiblis  par  des  contusions  ou 
des  paralysies. 


EAU  DE  M.  LE  PREMIER. 


Baume  de  Fioraventi Ib  G 

Essence  vulnéraire g ij 


Frottez  les  parties  lésées,  et  appliquez  des  com- 
presses imbibées  avec  cette  eau  dans  les  rhuma- 
tismes chroniques  et  les  contusions. 
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EAtl. 


EAU  DE  QUEUCETAN. 


Suc  de  poireau., 
d’ognons.  . . 
de  raifort.  . 
de  pariétaire 
de  citron.  . 


jaa  Ib  ij 
}aa  Ib  6 


Laissez  digérer  pendant  trois  jours  , ensuite 
distillez  à un  feu  doux. 


Diurétique.  ITne  once  , matin  et  soir,  dans  les 
maladies  chroniques  des  reins  et  de  la  vessie. 


EAU  DE  TREVEZ. 

Eau . ft  ij 

Sulfalede  magnésie  (sel  de  Sedllfz)  § j 

Emétique grain  {i 

Un  verre  d’heure  en  heure , pour  purger. 

EAU-DE-VIE  ALLEMANDE. 

Eau-de-vie  à zi® îb  vj 

Jalap  concassé Ib  fS 

Scammonée § ij 

Racines  de  turbith 5 j 

Faites  infuser  à 20”.  de  température  pendant 
24  heures. 

Deux  gros  jusqu’à  deux  onces  pour  purger.  Les 
Allemands  emploient  ce  remède  dans  les  mala* 
dies  rhumatismales  et  arthritiques.  ( oLpèpov , arti- 
culation. ) 

EAU  - DE  - VIE  CAMPHRÉE. 


Eau-de-vie  à 22® Ib  ij 

Camphre 5 v 


Les  contusions,  luxations  , entorses. 


EAU. 


69 


EAU-DE-VIE  DE  GAÏAC. 

Eau-de-vie  à ■21° îb  ij 

Gaïac  râpé § ij 

Filtrez  après  quinze  jours. 

Raffermit  les  gencives,  arrête  les  progrès  de  la 
carie  des  dents.  On  la  donne  quelquefois  contre 
les  rhumatismes  et  la  goutte  quand  on  veut  aug- 
menter le  ton  et  le  ressort. 


EAU-DE-VIE  PURGATIVE  DE  MEZAIZE. 


Eau-devie  à 20°.  . . 

Cassonade 

Jalap 

Baies  de  genièvre. 
Nitrate  de  potasse.  . 

Scammonée 

Rhubarbe 

Cala  mus  aromaiicus.. 
Cannelle 


. pintes  xxviij 

• . îb  viij 

3b  iij  û 

• § ^ fi 

3 ’vij 

^ § iij  fi 


Faites  infuser  pendant  huit  jours,  et  filtrez. 
Purge  à la  dose  d’une  once  et  demie. 


EAU  DIURÉTIQUE  CAMPHRÉE  DE  FULLER. 


Eau  de  pariétaire îb  ij 

Alcohol , 3b  fs 

Nitrate  de  potasse . 

Acide  acétique f é 

Camphre 3 vj 


Faites  dissoudre  le  camphredans  l’alcohol,  mêlez 
au  reste,  agitez  longtemps  et  filtrez. 

Par  cuillerée  à bouche  d’heure  en  heui’e  dans 


EAU. 
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les  hydropisies , les  obstructions  , les  affections 
chroniques  des  reins  et  de  la  vessie, 

AUTRE. 


Nitrate  de  potasse § ij 

Camphre  sublime 3 j 


Divisez  le  camphre  avec  un  peu  d’alcohol  , tri^ 
turez-le  ensuite  avec  le  nitre,  et  ajoutez  peu  à 
peu  de  l’eau  jusqu’à  la  valeur  d’une  chopine.  • 

Par  cuillere'es  à bouche  , dans  les  fièvres  ady-» 
naraiques  , dans  les  hydropisies  , dans  les  ca- 
tarrhes anciens  de  la  vessie  et  de  l’urètre. 

EAU  ÉTHÉRÉE  CAMPHRÉE  DE  PLANCHE. 

Ether  sulfurique  très-rectifie.  ■•  § {i 
Camphre  purifie' 5 jS 

Agitez  dans  un  flacon  l’e'ther  et  le  camphre,  pour 
aider  la  solution.  Versez  cet  éther  dans  un  flacon 
tnbiilé  à sa  base  qui  contient  déjà  § xxviij  d’eau 
distillée.  A la  tubulure  inférieure  est  adapté  un 
robinet,  et  au  goulot  du  flacon  est  luté  un  tubo 
que  l’on  bouche  avec  un  petit  cylindre  de  liège 
couvert  de  lut.  Pour  se  servir  de  cette  liqueur, 
on  ouvre  le  tube  supérieur  , et  on  la  fait  couler 
par  le  robinet  (i) . 

Par  cuillerées  , pure  ou  mêlée  avec  un  peu  de 
sirop  , dans  les  affections  nerveuses. 


(i)  On  trouve  le  dessein  et  la  description  de 
ce  petit  appareil  dans  la  Pharmacopée  générale 
de  Briignatelli , traduite  par  M.  Planche-y  l,  ii  , 
page  aiQ , pl.  I , fig.  Sa. 


EAtJ. 
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EAU  FERRÉE. 

E.nn  bouillante ij 

Clous  de  fer  rouillés.  .......  imepoif;n. 

Laissez  passer  la  nuit  à l’air,  et  en  prenant 
l’eau , laissez  les  clous  un  peu  humides , afin  qu’ils 
se  chargent  de  rouille.  ' 

EAU  FONDANTE. 

Eau  commune.  ; . ■•. îb  ij 

Sulfate  de  soude  (sel  de  Glauber.)  ,f  j à ij 
Nitrate  de  potasse  ( nitre  ).  ....  gr.  x 
Tartrate  de  potasse  et  d'antimoi- 
ne (emëtique) ; . . . ^ {î 

La  dose  entière, ‘par  verrëes,  d'heure  en  heure, 
pour  purger  doucement,  ou  un  verre  chaque  jour, 
pour  tenir  le  ventre  libre. 


EAU  MERCURIELLE  DE  PIDÉRIT. 


Acide  nitrique. 
Mercure  distille. 


I 

5 J 


Ope'rez  la  dissolution  à une  douce  chaleur,  en- 
suite prenez-en  une  once  et  demie  et  ajoutez  : 

Suc  exprime'  de  grande  chëli-'j 

doine.  i ~ ? • 

De'coctionderacined’aristoloche  f «J 

ronde J 


Mêleï  à chaud  et  filtrei. 

AYexterieur,  contre  certains  ulcères  vëne'riens. 
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EAÜ. 


EAUX  MINÉRALES. 

So  divisent  en  naturelles  et  artificielles.  Elles 
sont  gazeuses  , salines  , ferrugineuses , ou  sulfu- 
reuses. 

Les  plus  uslte'es  sont  les  suivantes  : 

Gazeuses ...  de  Bussang. 

de  Seltz. 
de  Spa. 

Salines.  ...  de  P'ichy. 

» de  Plombières, 
de  Néris. 
de  Passy. 
de  Balaruc. 
de  Mont-d'Or. 
de  Bourbonne. 
de  Conirexeuille, 
de  Sedlitz. 
de  V als. 

- Ferrugineuses  de  Forges. 

de  Pyrmont. 

Sulfureuses.  . d' Enghien. 

de  Bareges. 
de  Bonnes, 
de  Saint-S aweur. 
de  Caulerels. 
d''  Aix-la-CliapeUe. 

' d Aix  en  Savoie. 

EAU  OPHTALMIQUE  FORTIFIANTE  DE  SELLE. 

Eau  distillée  de  camomille.  ...  îlô  fi 

Acëtate  de  plomb  liquide.  • • O 

Alcohol  camphré J ^ * 

Sulfate  de  zinc 5 j 


tAiî;  r.5 

bans  l’epipliora  (1)  tUlans  la  lippilude  (1),  cau- 
sées par  relflcliement. 

EAU  OXIGÉNÉE  D’ALYON.  ' 


Eau Jh  ij 

Acide  nitrique  pur 3 j 


Deux  ou  trois  verres  le  matin  dans  les  maladies 
de  la  peau  et  dans  la  sîphilis. 

EAU  POUR  LA  MIGRAINE. 

Alcohol Ife  j 

Ammoniaque  liquide iv 

Camphre ^ i] 

Huile  d’anis § fi 

Faites  respirer,  et  appliquez  sur  le  front  des 
compresses  imbibe'es  de  cette  eau. 


EAU  POUR  LES  YEUX  DE  YVEL. 

Sulfate  de  zinc • 3 dj 

Sulfate  de  cuivre 3 j 

Camphre • 3 H 

Safran 'g  xx 

Pulvérisez  et  mettez-en  plein  un  dé  à coudre  , 
dans  une  pinte  d’eau.  Laissez  infuser  vingt-quatre 
heures , à une  douce  température  ; remuez  de 
temps  en  temps.  Laissez  reposer,  et  décantez. 

Dans  l’inflammation  chronique  des  paupières. 


(1)  Larmoiement.  De  i7n<fîpce , f apporte 
(3)  Lippitudo,  chassie. 
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EAU  SPIRITUEUSE  D’ANIIALT. 


Alcohol 

Tc'rébentliinc  cl»  tëi’ébinthe.  . .. 

Girolles 

Noix  muscade.  . . 

Cnbcbes 

Cannelle 

Encens 

Raies  de  laurier.  . 

Semence  de  fenouil 
Bois  d’aloès.  • • . 

Safran 

Musc 


Ib  V 
Ib  & 

S V 

S j fl 

5 fl 

3 fl.j 
3 ij  fl 

g XV 


Deux  ou  trois  gros  , comme  stomachique  et 
diure'tique.  On  l’a  proposée  aussi  contre  les  apo- 
plexies séreuses. 


EAU  SPIRITUEUSE  DE  MÉLISSE , 
ou  EAU  DES  CARMES. 


Alcohol  à 22° ib  ij 

Cannelle  concassée.  . . . .'v 

Girofles  entiers | 

Noix  muscades  contusées.  . . . V aâ  § iij 
Semences  d’anis  contusées.  . . | 

Ecorces  sèchesde  cili’on  incisées.  J 

Faites  macérer  chacune  de  ces  siibslances  , à 
part , pendant  trois  jours  , puis  distillez  séparé- 
ment au  bain-marie.  On  arrêtera  la  distillation 
lorsque  la  liqueur  cessera  de  couler  en  filet. 

D’autre  part,  après  une  macération,  on  distil- 
lera séparément  dans  ]b  ij  d’alcohoi  : 


liAU. 
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Angélique 

Romarin 

Marjolaine 

II3  ssope 

Thym 

Sauge • . 

Feuilles  de  mélisse 

Conservez  le  tout  séparément  et  bien  bouché. 
Faites  ensuite  les  mélanges  dans  les  proportions 
suivantes. 

Dans  le  premier  vaisseau  on  mettra  : 

Les  alcoholats  de  cannelle.  . . 3 parties. 

de  girofles.  . . 3 
de  muscade.  . . 3 
de  coriandre.  . 3 

d’anis 2 

de  citron.  . . . i 

Dans  le  second  vaisseau  : 

Les  afcoholats  de  sauge.  . . . i5  parties, 
d’angélique.  . 10 
d’hyssope.  . • 8 

de  marjolaine.  7 , 

de  thym.  . . 7 

de  romarin.  . 6 

Dans  le  troisième  vaisseau  , l’alcoholat  .simple 
de  mélisse.  Cela  fait , on  prendra  cinq  parties  de 
chaque  vaisseau. 

ftlélangez  le  tout;  ajoutez  la  dixième  partie 
d’eau  de  fontaine  , distillez  au  bain-marie  pour 
obtenir  les  quatre  cinquièmes. 

EAU  SULFUREUSE  COMPOSÉE. 

Eaux  minérales  naturelles  ou  artiCciellcs 
de  Barèges  , de  Bonnes , de 
Caiitcret.s  ou  d’Enghien.  . . . 

Infusion  de  fleurs  de  sureau,  ou 
de  houblon 


Sa  Ib  J 


EAI!. 
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Les  catarrhes  chroni((iies , le  carreau,  les  scr<H 
fuies  , les  maladies  herpétiques.  La  dose  entière 
chaque  jour. 

LAU  VÉGÉTO-MERCURIELLE  DE  PASSAVIN. 

Mercure  coulant ^ xii 

Oxide  de  mercure  rouge 0 j 3 v , 

Surtartrate  Je  potasse 3 j 3 ij  f5 

Eau  q.  s.  pour  faire  une  p!lte. 

Triturez  long-temps  dans  un  mortier  de  verre 
placé  sur  des  cendres  chaudes.  Après  l’extraction 
du  mercure,  le  mélange  ayant  pris  une  couleur 
blanche  , ajoiitez-y  de  l’eau  bouillante  pour  opé- 
rer la  solution.  Filtrez  et  évaporez  jusqu’à  pelli- 
cule. 

Depuis  demi  - once  jusqu’à  une  once  de  ce  sirop 
pontre  la  siphilis  , deux  ou  trois  fois  par  jour. 

EAU  VULNÉRAIRE  SPIRITUEUSE. 

Alcohol  à aa  degrés Ib  xxiv 

Sommités  de  sauge 

de  tanaisie 

de  fenouil 

de  thym 

de  lavande 

d’absinthe 

de  menthe  aquatique.  . \aa  § ij 

d’hyssope 

de  camomille  romaine.] 

d’origan 

de  marjolaine 

de  calainenl 

Tiges  et  racines  d’angélique. . . 

Après  macération  suffisante,  distillez  au  bain- 
marie  , pour  retirer  Ib  xx  d’alcoholat. 


ÉlECU'AIRE.  Ipy 

Pour  les  contusioQS,  les  plaies  gangréneuses,  la 
pourilure  d’hôpital. 

ÉLECTUAIRE  ANTHELMINTIQUE  DE  HEISTER. 

ÎMerciire  vif. ^ û 

On  l’éteint  soigneusement  avec  une  once  de  mu- 
cilage de  gorume  arabique  , et  on  ajoute  : 

Quinquina  en  poudre.  j 

Sirop  de  menthe  , q.  s.  pour  donner  au  mé- 
lange la  consistance  d’un  électuaire. 

La  dose  varie  suivant  l’âge  du  malade.  Elle  est 
ordinairement  de  la  grosseur  d’une  aveline  , don- 
née matin  et  soir. 

ÉLECTUAIRE  ANTHELMINTIQUE  DE  VOGLER. 

Semen  contra 3 i j 

Raçines  de  jalap 3 j 

Efh  de  cannelle 3 fi 

Mercure  doux  bien  lavé.  . . . grains  vj  à xij 
Sirop  de  fleurs  de  pêcher q.  s. 

Pour  les  enfans  de  deux'  à quatre  ans  qui  ont 
des  vers  , la  dose  est  du  douzième  de  la  masse  ci- 
dessus  ; pour  ceux  de  cinq  à huit , du  huitième  ; 
pour  les  adultes,  le  quart , et  même  au  delà.  On 
la  prend' le  matin  dans  de  l’hostie  mouillée,  et 
on  boit  par-dessus  une  tasse  d’infusion  amère. 

ÉLECTUAIRE  ANTI-ARTIIRITIQUE  DE  BUCIl  AN . 


Conserve  de  roses ' j 

Cinabre  d’antimoine 5 .1  f> 

Résine  de  gaïae  en  poudre 3 .1 

Sirop  de  gingembre 


klectuaire 

Une  cuillerce  à café  deux  fois  le  jour  dans  les 
douleurs  rhumatismales  sans  fièvre. 


ÉLECTUAIRE  ANTI -CACHECTIQUE  (i)  • 

DE  WARD. 


Semences  de  fenouil ? üj 

Racines  d’aunée  en  poudre >.j 

Poivre  noir § j 


ftlêlez  dans  un  mortier , et  ajoutez  : 


Sucre  blanc. 
Miel 


}aâf  jj 


Un  ou  deux  gros  , deux  à trois  fois  par  jour  , 
dans  la  cachexie  hémorroïdale , la  dyspepsie  , le 
catarrhe  des  intestins. 

ÉLECTUAIRE  ANTI-DYSSENTÉRIQUE 

DE  BUCHAN. 


Confection  japonaise ij 

Baume  de  Lucatel 5 j 

Rliubarbe  en  poudre 5 fS 

Sirop  de  guimauve q.  s. 


Gros  comme  une  noix  muscade  deux  ou  trois 
fois  par  jour , lorsqu’on  juge  à propos  d’arrêter  le 
flux  dÿssentérique. 

ÉLECTUAIRE  ANTI-DYSSENTÉRIQUE 

DE  WILKINSON. 


Angnsture  en  poudre fi 

Cannelle  en  poudre 3 fi 

Miel  blanc (j.  s. 


Un  gros  malin  et  soir  j)onr  fortifier. 


(1  ) Dépe'rissement  avec  pâleur  et  bouflissiire. 
De  st’vTÎ,  contre  ; de  nxxic  , r/iaui'nis  ; et  de  ëçij, 
habilude. 


ÉLECTl'AJRE. 
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ÉLECTUAIRE  ANTI-ÉPILEPXIQUE ( i ) DE  MEAD. 

- Quinquina  en  poudre § j 

Éfain  en  poudre 1 

Racine  de  vale'riane S ü 

Sirop  de  sacre  , ou  miel q.  s. 

Un  gros  matin  et  soir  pendant  trois  mois,  en 
interrompant  pendant  vingt- quatre  heures  tous 
les  neuf  on  dix  jours. 

ÉLECTUAIRE  ANTI-FÉBRILE  DE  BOHERHAAVE. 


Gingembre  confît 

Confection  alkermès 

Racine  de  contrayerva 

de  serpentaire  de  Virginie. 
Sirop  des  cinq  racines  apéritives. 


• § ''.j 

• 5 j 
3 ,i 

q.  s. 


Un  demfl?gros  toutes  les  quatre  heures  dans  les 
Gèvres  intermittentes. 


ÉLECTUAIRE  ANTI  - FÉBRILE. 
Pharmacopée  de  P'iennc. 

Conserve  d’absinthe 

de  cochlearia [aii  3 vij 

Quinquina  en  poudre j 

Sirop- de  fumeterre s.  q. 

Trois  à quatre  gros  par  jour. 


())  De  sVt?i«///ôatvû) , je  siiiprends,  L’épilepsio 
saisit  tout  à coup. 


8o  ÉLECTÜAIRE. 

ÉLECTUAIRE  ANTI-IIÉMOKROÏDAL  DE  REllSS- 

I 

Manne  en  larmes.  • • • § ij 

Sulfate  dépotasse ^ 

Nitrate  de  potasse - j- 

Soufre  hydroge'né  ( magistère  de  f ' 

soufre  ) J 

Miel  blanc , q.  s.  pour  donner  la  consistance 
convenable.  ^ 

Deux  ou  trois  gros  par  jour. 

ËLECTUAIRE  BALSAMIQUE  ASTRINGENT 

DE  BARTHEZ. 

Conserve  de  roses 

Sirop  de  Tolu ^ • 5 ,1 

de  pavot ■ . . . 3 ij 

Cinq  à six  cuillerées  par  jour  dans  les  crache- 
mens  de  sang. 

ËLECTUAIRE  DE  BALLY 

CONTRE  LA  LIENTERIE  ET  LA  DIARRHÉE 
CHRONIQUE. 

Thériaque 

Diascordiura j 5 I 

Eau  distillée  d’angélique "J 

de  valériane >aa  3 j 

de  menthe J 

Gomme  adragante 3 g 

Sirop  de  sulfate  de  quinine q.  s. 

Un  gros  deux  ou  trois  fois  par  jour,  soit  en  bol.^î, 
soit  délayé  dans  une  cuillerée  d’eau  ou  de  vin  dè 
Cordeaux. 


ÉLECTUAIRE. 

ÉLECTUAIKE  DE  MAGNÉSIE. 
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Pharmacopée  de  Copenhague. 

Carbonate  de  magne'sîe 3 vj 

Poudre  de  semence  d’anis  vert.  • • § fi 

Safran  en  poudre 3 j 

Sirop  de  chicore'e  conipose'  , q.  s.  pour  faire 
un  e'Iectuaire. 

La  dose  est , selon  Page,  depuis  un  demi-gros 
jusqu’à  deux.,  contre  les  aigreurs. 

ÉLECTUAIRE  DE  QUARIN 

CONTRE  L’HYDROPISIE. 

Rob  d’hièble 


de  genièvre 


O.xyrael  scillitique 
Racine  jalap  • 


Sulfate  de  potasse 
Sirop  'de  nerprun 


Un  gros,  à des  intervalles  très-rapproche's , jus- 
qu’à ce  qu’on  obtienne  d’abondantes  e'vacuations, 

AUTRE  DU  MÊME. 

APRÈS  L’ÉVACPATÎON  DES  EAUX. 


Quinquina  . • 

Limaille  de  fer  non  rou 

Thériaque  diatessaron 

Sirop  de  cannelle 


q.  6 


3 VJ 


Un  gros , matin  et  soir. 
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AUTRE  DU  MÊME. 

QUAND  L’HYDROPISIE  EST  JOINTE  A LA  FIEVRE 
QUARTE. 

Quinquina  rouge  en  poudre  . 

Racine  de  gentiane 

ftlurialc  ammoniacal  de  fer  su- 
blimé   

Oxymel  scillitique 

Sirop  des  cinq  racines  apérilives  . 

Deux  gros,  toutes  les  trois  heures. 


• • § j 

I ail  3 ,i 
J ail  q.  s 


ÊLECTUAIRE  DE  QUINQUINA  , 

ou  OPIAT  FÉBRIFUGE  DU  CODEX. 

Suinquina  en  poudre ij  3 ij 

ici  pur «Z  i: 

Sirop  d’absinthe J*  J 

Hydrochlorate  d’ammoniaque  (sel. 
ammoniac).  ^ 5 j 

Deux  gros  à § fi  trois  fois  avant  chaque  accès- 


ÉLECTUAIRE  HYDRAGOGUE  DE  FOUQUIER. 


Scammonée  d’Alep 
Racine  de  jalap  . . 
Squames  de  Scille 
Résine  de  , jalap  • • 
Sirop  de  nerprun  . 


} Sa  3 ij 

• • • 3 j G 

• • • 3 fi 

. . . q.  s. 


Douze  à vingt-quatre  grains  dans  les  hydropi- 
sies  astliéniques.  ( i ) H purge  fortement. 


(i)  ParTaiblesse.  à privatif,  et  , force. 


EI-IXIR. 
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ELECTUAIRE  SÉDA'liF.  ASTRINGENT 

D’ÉDIMBOURG. 

y oyez  Confection  iavonaise. 

ÊLECTÜAIRE  VERMIFUGE  DE  SPIELMANN. 

Étain  pur ‘ ‘ 1 aTd  ? i 

Mercure  coulant  distillé  . . J 
Faites  un  amalgame  ; ajoutez-y  : 

Carbonate  de  chaux  purifié  . 1 ç • 
Magnésie  décarbonatée  . . . J ^ 

Mêlez  exactement  , et  incorporez  le  tout  dans 


Conserve  d’absinthe § “j 

Sirop  de  menthe q.  s. 


pour  donner  au  mélange  la  consistance  d’élec- 
tuaire. 

Un  gros,  matin  et  soir , tous  les  deux  jours. 


ÉLIXIR  ACIDE  AROMATIQUE  DEBRUGNATELLI. 


Alcohol 

Acide  sulfurique 

Feuilles  de  menthe  poivrée  P ^ 
de  menthe  crépue  J 
Cannelle  . • 

Girofles  . 

Gingembre 


ib  j G 
l bj 

§ fi 

3 iij 


On  met  l’alcohol  et  l’acide  dans  un  ballon  que 
l’on  place  sur  un  bain  de  sable  à une  température 
de  35®.  que  l’on  entrctieiît  ainsi  pendant  deux 
jours  : on  y ajoute  ensuite  les  autres  substances  \ 
on  laisse  infusera  la  température  de  l’atmosphère 
pendant  cinq  à six  jours  5 on  passe  avec  expres- 
sion , on  Gltre,  et  on  conserve  la  liqueur  dans  un 
flacon  de  cristal  bouché  à l’émeri. 
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Douze  à quaraule-huil.  goiilles  dans  un  véhiculé 
upproprid,  contre  les  maladies  asthdnitjucs  et  les 
hémorragies  passives. 

ÉLIXIR.  ALKERMÈS  DES  ITALIENS. 

Noix  muscades 

Girofles.  . . . 

Cannelle.  . . . 

Macis 

Alcohol i . pintes  iv 

On  concasse  toutes  ces  substances  , et  on  les 
fait  macérer  dans  l’alcohol  pendant  sept  à huit 
jours  , ensuite  on  fait  fondre  dans  cpiatre  pintes 
d’eau  : 

Sucre Ib  iv 

Ou  mêle  ces  deux  liqueurs,  on  les  colore  avec 
le  sirop  d’alkerinès  ou  avec 

Alun i . 3 j fi 

Cochenille 3 j 

On  filtre  et  l’on  conserve  pour  l’usage. 

Cet  clixir  se  donne  à la  dose  d’un  petit  verre  à 
ratafia  : on  le  conseille  dans  les  indigestions  , 
dans  les  faiblesses  d’estomac , les  coliques  ven- 
teuses. Lorsqu’on  veut  qu’il  soit  plus  délicat  au 
goût  , il  faut  distiller  l’infusion  alcoholique  et 
augmenter  d’un  quart  la  proportion  du  sucre. 

ÉLIXIR  AMÉRICAIN  DE  COURCELLES. 

Il  est  difficile  de  se  procurer  quelques-unes  des 
substances  qui  font  partie  de  la  véritable  formule 
de  l’auteur.  Nous  la  donnons  ici  pour  ceux  qui 
iront  en  Amérique. 


3 ij^ 
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Alcohol  a 3a  . ^ \ 

Eau-de-vie  a ai-  .......  j J 

Racines  d’année Ib  iv 

d’arundo  sacchavifera\ g--  ^ ... 

d’aristoloche  ronde.  . / ' 

d’arnndo  donax  . . ^ ;; 

Feuilles  d’avocatier J 

Fleurs  de  millepertuis îb  i 

de  sureau îb  ts 

Écorce  de  bois  de  fer  ( ërif  hroxy- 

lum) 6 -vj 

Feuilles  d’oranger I ~ ç 

Croton  balsamifenim  . . . . / ‘ , 

Baies  de  genièvre ü,] 

Opium  purifié § ij  fS 

•Tustitia  assurgens  .... 

Fleurs  d’oranger , „ 

' d>  tilleul  .....  SU 

Sommit&<  de  romarin  . . 

Racine  d’asarum 

de  palmiste  (cocos  acu- I <'■  ^ , 

leatus).  f 

Calebasses 


Faites  macérer  dans  l’alcohol  , passez  la  tein- 
ture , brûlez  le  résidu , faites  infuser  les  cendres 
dans  la  liqueur  avec  six  onces  de  fleurs  de  coque- 
licot, et  trois  onces  de  garance.  Filtrez. 

LE  MÊME.  ( Formule  réformée.  ) 


Alcohol pintes  lao 

Racines  d’énida  campana  . . îb  x'.j 

Fleurs  de  millepertuis îb  ''•jj 

J Feuilles  d’oranger îb  '’j 

Fleur  de  sureau Ib  y 

Feuilles  de  baume 1b  iy 

Fleurs  de  tilleul Ib  'j  fi 

8 
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r 


Racines  de  cannes  de  Provence' 
Graines  de  genièvre.  - . 

Fleurs  de  romarin 

Opium 

Racines  d’asanim  ...... 


îb  i 


Eau  Cf.  s.  pour  tjue  la  liqueur  ait  a4  degrés  , 
pour  300  pintes  d’èlixir  , que  l’on  colore  avec  le 
coquelicot. 

Une  forte  cuillerée  à café  seule  ou  dans  une 
boisson  appropriée  , que  l’on  peut  réitérer  deux 
ou  trois  fois  par  jour. 

Cet  élixir  a joui  d’une  grande  répulalion  pour 
les  douleurs  de  l’accoucjiement , les  tranchées 
après  les  couches  , les  maladies  laiteuses  , les 
diarrhées,  les  leucorrhées,  les  suppressions,  les 
voraissemens  , les  faiblesses  d’estomac  , les  pâles 
couleurs  , etc. 

C’est  comme  on  voit  une  panacée  universelle, 
c|ue  la  médecine  dogmalicfue  considère  comme 
tout  au  moins  inutile  quand  elle  n’est  pas  nuisible. 


ÉLIXIR  ANTI-APOPLECTIQUE 


DES  JACOBINS  DE  ROUEN  (i). 


Ib  vi  j 

§.i3  V 


Alcohol  rectifié. 
Cannelle.  . . . 


(i)  D’après  M.  D....  , pharmacien  de  Rouen  , 
l’eau  ou  élixir  des  Jacobins  contient  de  plus  ; 


Cassia  lignea 

Anis  étoilé • ..  . 

Rois  d’aloès 

Racine  d’impératoire.  . . . 
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Semences  d’iinis 

Biiies  de  genièvre 

Macis 

Reglisse > aa  s i 

Galanga 

Impèratoire 

Girofles 

Santal  rouge  pulvérise 3 vj 

blanc 

citrin 

Contrayerva. ^ aa  3 v 

Poudre  de  vipère 

Semences  d’angélique 

Faites  digérer  pendant  un  mois,  et  filtrez. 
Cette  liqueur  éminemment  spiritueuse  , aroma- 
tique et  excitante  ne  nous  paraît  guère  convenir 
que  dans  les  ca.s,d’une  débilité  excessive- 

ÉLIXIR  ANTI-ARTHRITIQUE 
DE  L’ILE-DE-FRANCE. 


Myrrhe ^ j 

Aloès  succotrin ir~^ 

Résine  de  gaïac.  . . • o .1  3 H 

Réduisez  en  poudre  fine  , et  faites  dissoudre 
chaque  substance  à part  dans  une  pinte  d’alcnhnl 
à 20°,  mélangez  ensuite  ces  teintures  à parties 
égales. 

Stomachique,  sudorifique,  cmménagogue,  ver- 
mifuge. Une  ou  deux  cuillerées  à jeun  , et  par- 
dessus , une  infusion  de  thé  , de  lilleul  ou  de 
fleurs  d’oranger. 
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ÉLIXIR  ANTI-ASTIIMATIQUE  DE  BOERIIAAVE. 

Alcohol  rectifié Ib  {5 

Réglisse 3 j 6 

Çalamiis  aromaticus 1.  S'ô  " ; 

Énula  campana J 

Iris  de  Florence 'Is^<zj7 

Semences  d’anis / ^ 

Camphre grains  vj 

Racines  d’asarum grains  xviij 

Depuis  10  gouttes  jusqu'à  3o , daus  une  tasse 
de  thé  ou  de  tisane , contre  l'asthme  humide. 

ÉLIXIR  ANTI-SCORBUTIQUE  DE  BOERIIAAVE. 

Semences  de  moutarde 

de  raifort 

de  roquette / Sa  § j 

d’érysiraum.  . . . 

de  cresson 

Feuilles  de  cochléaria j 

de  passerage Jaaapoig. 

de  raifort.' * 

Pilez  dans  un  mortier  de  bois  et  ajoutez  : 

Fleurs  de  houblon § j. 

Alcohol .■ s.  q. 

Distillez.  On  donne  cet  élixir  dans  le  scorbut, 
à la  dose  d’un  ou  deux  gros  dans  une  boisson 
appropriée.  • 

ÉLIXIR  ANTI-SCORBUTIQUE  DE  SELLE. 

Eau  distillée  de  camomille Ib  iv 

Esprit  de  cochléaria § i j 


ÉLixm.  8(j 

Extrait  aqueux  île  meiiiauthe.  . 

lie  petite  centaurée.  { z 
de  fumeterre.  . . . | « 

de  chiendent.  • . .J 
Acide  sulfurique  concentré.  • • • » 3 ij 

Deux  cuillerées  par  jour. 

ÉLIXIR  ANTI -SCROFULEUX  DE  PEYRILIIE. 


Eau-de-vie , Ib  ’j 

Racine  de  gentiane § j 

Carbonate  de  potasse 3 i.j 


Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heures  , 
et  laissGZ-le  sur  la  racine  pendant  p.lusieurs 
jours. 

Une  cuillerée  à bouche  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

ÉLIXIR  ANTI-SEPTIQUE  , 

ou  FÉBRIFUGE  D'HUXHAM. 

Alcohol  .à  20° Ib  i 5 iv 

Quinquina § ij 

Serpentaire  de  Virginie 3 iij 

Écorce  d’orange 3 j fi 

Safran j 

Cochenille ■ 3 M 

Faites  infuser  pendant  six  jours.  Quelquefois 
Iluxliam  faisait  ajouter  douze  grains  de  camphre 
))ar  once,  et  il  appelait  alors  celte  préparation  , 
élixir  camphré. 

Deux  à quatre  gros  par  jour  pour  les  tièvre.s 
intirmilteutes. 
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QO  ÉLIXIÜ. 

ÉLIXIR  ANTI-VÉNÉRIEN  DE  LEMORT. 


Alcohol  rectifié iv  IJ 

Raume  de  co|)ahu § j 

Résine  de  gaïac 3 i j 

Huile  volatile  de  sassafras 3 fi 


Faites  infuser  le  tout  à une  douce  température, 
filtrez  et  conservez  dans  un  flacon  bien  bouclié. 


Un  gros  dans  une  infusion  appropriée  ou  sur 
du  sucre  en  poudre.  Il  faut  admettre  pour  l’usage 
de  ce  médicament  cpic  l'état  inflammatoire  et 
douloureux  est  totalement  dissipé , surtout  dans 
la  blennorrbéc. 


ÉLIXIR  BALSAMIQUE  DE  WERLUOFF. 

Vin  d’Espagne Ib  j 

Quinquina.'.  l ? i {Z 

Ecorce  d’orange  amère y o .1  » 

Carbonate  de  potasse § fi 

Extrait  de  chardon-bénit v 

de  gentiane i aa  3 Ü 

Myrrhe  choisie J 

Safran • 3 j 

Laissez  digérer  pendant  quatre  à cinq  jours  et 
filtrez. 

Mêmes  usages  que  l’élixir  d’IIofTinann. 


ÉLIXIR  BALSAMIQUE,  STOMACHIQUE 

et  TEMPÉRANT  D’HOITMANN. 

Vin  d’Espagne jR  ij 

Écorce  d’orange  amère 5 iv 

1 einture  d’écorce  d’orange  amère.  5 ij 
r'arbonate  de  jiotasse.  3 j 
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Extrait  d’absinthe 

de  chardon-bénit 

de  petite  centaurée.  . . . 
de  gentiane 

Laissez  digérer  pendant  iiuit  jours;  agitez  fré- 
quemment le  matras.  Filtrez. 

Cet  élixir,  connu  aussi  sous  le  nom  de  t^in  amer 
alcoholisé , est  un  puissant  stomacliique  , anthel- 
niintique  , et  fébrifuge;  il  provoque  l’appétit.  La 
dose  est  depuis  un  gros  jusqu’à  deux. 

Nous  ne  voyons  rien  de  tempérant  ni  de  bal- 
samique dans  cet  élixir  qui  est  fort  excitant.  Le 
titre  est  propre  à induire  en  erreur. 

ÉLIXIR  DE  DROGUE  AMÈRE  DES  INDIENS. 


Eau-de-vie 

Aloès 

. . Ib  iij 

Myrrhe 

• 3b  }i 

Encens 

3b  ,1 

Safran 

Mastic  en  larmes 

^ H 

On  concasse  séparément  ces  substances  à l’ex- 
ception du  safran  , que  l’on  incise  le  plus  menu 
possible.  On  fait  macérer  jiendant  six  mois  , en 
agitant  fréquemment.  On  distille  ensuite  pour 
obtenir  leS  deux  tiers  de  l’eau-de-vie  employée. 
On  ajoute  s.  q.  de  sucre  pour  former  unelii|ueur 
agréable  dont  on  use  après  le  repas. 

Le  résidu  de  la  distillation  , filtré  , s’emploie  à 
la  dose  d’un  petit  verre  à liqueur  le  malin  à jeun, 
ou  à une  dose  plus  forte  comme  purgatif. 

ELIXIR  DE  DUDOIS.  f^o}cz  Vin  -vivier. 
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KLIXIR. 


ÉLIXJh  DE  MITIIIE. 

Alcoliol S 

Gingembre g 

Cannelle 1 

Poivre  long > S'a  3 

Petit  galanga J 

Girofles I 3 

Petit  cardamome 3 


'.I 

fi 


J 


.1 


Deux  à quatre  gros  comme  stomachique. 


ÉLIXIR  DE  RAULIN. 


Eau-de-vie  à 25" 1 

Racine  de  gentiane 

Ecorce  d’oranges  amères 

Sommités  de  grande  absiniJie 

sèches 

de  teucrium  ehamædris. 

Rhubarbe.  ...  1 

Follicules  de  séné 

Cascarille 

Aloès  succotrin 


ib  iv 


} Sa  3 1 


Faites  infusera  froid  pendant  huit  à douze  jours 
pl  filtrez. 


La  dose  est  d’une  cuillerée  à bouche  immédi.i- 
Icmcnt  avant  le  dînpr  ou  le  souper.  Si  celte  do'C 
prise  une  seule  fois  ne  procure  pas  quehiues  selles, 
on  réitère  le  leudemain.  Cet  élixir  convient  dans 
jps  maladies  lymphatiques  et  scrofuleuses- 


ELIXIR. 
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ÉLIXIR  DE  SALUT. 


pms 

Sëné  monde.  . • 

Gaïac 

Racine  d’aune'e. 
Semences  d'anis 


Eaii-de-vie 

Raisins  secs  mondés  de  leurs  pe- 


Ib  ii.i 

iv 


de  carvi 


1 ail  3 vj 


de  coriandre I 

Réglisse 

A la  dose  d’une  once  dans  la  cachexie,  le  ma- 
rasme , les  fièvres  adynamicfues. 

ÉLIXIR  DE  VIE  DE  MATTIIIOLE. 

Alcohol  à 3o  degrés. îb  yj 

Écorces  récentes  de  citron.  ...  ^ J fi 

Cannelle § j 


Racine  de  galanga  minor.  . . 

Gingembre ' . . . 

Zédoaire 

Girofles 

Noix  muscades 

Macis.- 

Calamus  aromatirus 

Feuilles  de  marjolaine 

Menthe 

Thym 

Serpolet 

Sauge 

Romarin 

Fleurs  de  roses  de  Provins.  . . 
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Cubcbes 

Bois  d’aloès.  . . . 

Santal  citrin.  . . 

Cardamome  minor. 

Semences  d’anis.  . 

Fenouil 

Cet  élixir  s’emploie  dans  l’épilepsie  , depuis  un 
gros  jusqu’à  quatre.  Il  est  cordial  , fortiüant. 

ÉLIXIR  FÉBRIFUGE  DE  WHITT. 

Alcohol  rectifié Jt»  j 

Eau  de  cannelle  orgée Ife  fi 

Quinquina  gris § fij 

Racine  de  gentiane. 

Ecorce  d’orange.  -. 

Faites  infuser  pendant  vingt-quatre  heures  , et 
filtrez. 

Une  demi-once  dans  les  fièvres  adynamiques  (i), 
les  leucorrhées  (a)  et  les  ictères  (3). 

ÉLIXIR  FÉTIDE  DE  FULDE. 


Alcohol  rectifié § iv 

Castoreum 3 fi 

Assafœtida , 3 ij 

Esprit  de  corne  de  cerf. 3 j 

Opium xxxvj 


Faites  digérer  pendant  quatre  jours,  et  filtrez. 


} aa  § jj 


>•  aa  3 'J 
) aâ  3 j 


(i)  Adynamique  , de  et  privatif  , et  de  cTt/va/zic 
force  , puissance. 

(a)  De  blanc  , piai  , je  coule. 

(3)  "ixTipos  , jaunisse. 


ÉLIXIR.  gS 

Un  gros  ou  un  gros  et  demi  seul  ou  dans  une 
boisson  appropi'ie'c,  contre  les  spasmes  el  les  affec- 
tions hyste'riques. 

ÉLIXIR  FORTIFIANT  DE  SELLE. 

Eau  de  menthe  poivrée 1b  iv 

Teinture  de  mars  astringente.  . . § iv 

Extrait  de  cascarille \ aa  5 i 

de  grande  gentiane.  . • J 

Quelques  cuillerées  par  jour  dans  les  faiblesses 
de  l’estomac  et  des  intestins. 


ÉLIXIR  ODONTALGIQUE  DE  LA  FAUDIGNÈRF. 


Alcohol  à a6° 

Gaïae 

Pyrèthre \ 

Noix  muscades J 

Girofles 

Huile  volatile  de  romarin 

de  bergamotte.  . . 


îb  iij 

i fi 


* 

aa  s .1 


§ fi 
b ^ 

iv 


Une  cuillerée  dans  un  verre  d’eau  pour  garga- 
risme. Il  fortifie  les  gencives. 


ÉLIXIR.  PARÉGORIQUE  D’ÉDIMBOURG. 


Esprit  volatil  aromatique Ib  ,i 

Acide  benzoïque § fi 

Extrait  sec  d’opium 3 i.j 


Faites  digérer  pendant  cinq  jours,  etfiltrezà  une 
température  basse.  On  en  donne  trente  à qua- 
rante gouttes  dans  une  boisson  appropripe- 


()6  Élixir. 

ÉLIXIR  PARÉGORIQUE  (i)  DE  L0PDRES(5). 
Ammoniaque îfe  j 


Acide  benzoïque  sublimé. 
Safran 


; : :} 


iia  S ”J 


Extrait  sec  d’opium 3 ij 

Huile  essentielle  d’anis 3 6 


Faites  digérer  pendant  quatre  jours  et  filtrez. 

Cbatiuc  gros  de  cet  élixir  contient  environ  un 
grain  d’opium;  il  doit  convenir  dans  les  morsures 
des  animaux  venimeux.  C’est  un  puissant  dia- 
phorétiqiie  et  stimulant.  11  emprunte  ses  pro- 
priétés calmantes  de  l’opium  et  du  safran.  11  peut 
être  avantageux  dans  certains  asthmes  humides. 

ÉLIXIR  PECTORAL  ANGLAIS. 


Eau-de-vie  à 22° Ib  ,i  § vj 

Racines  d’année 

d’iris  de  Florence.  . > a â § iij  3 j 
Squames  sèches  de  scille.  .J 

Benjoin ' 3 ij 

Racines  de  réglisse j 

Semences  d’anis / 3 j S 

Myrrhe ) 


(1)  Adoucissant,  de  ^a.fuyopta)  j’adoucis,  je 
calme- 

(2)  On  trouve  dans  les  pharmacopées  anglaises 
une  teinture  alcohoiique  d’opium  anisée  qui  porte 
aussi  le  nom  êi'élixir  parégorique. 

Elle  est  composée  ainsi  : 

Alcohol  à 24° 3 xxiij 

Extrait  sec  d’opium 1 r»  ■ 

Acide  benzoïque  sublimé.  • • ^ -1 

Camphre  purifié g xxvj 

Huile  volatile  d’anis 3 ij 


liLIXlU. 
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Gomme  amrnonia(|iie 3 ij 

Safran g xvii 


Faites  mace'rer  quinze  jours  dans  un  mafias. 
Agitez  de  temps  en  temps  et  filtrez. 

Cet  élixir  est  pectoral , stomachique  et  carmi- 
naf if.  La  dose  est  depuis  un  demi-gros  j usqu’à  deux 
dans  une  tasse  d’infusion  approprie'e. 

ÉLIXIR  POUR  LES  DENTS  , D’AMELOT. 

Alcohol  distille  de  romarin.  . . . Ife  fi 

Racine  de  pyrèthre  contuse'e.  ■•  § j 

Faites  maeërer  , filtrez.  On  mêle  avec  le  double 
d’eau  pour  se  rincer  la  bouche.  Il  provoque  la 
salivation. 

ÉLIXIR  RÉSOLUTIF  DE  SELLE. 

Tartre  purifie' ij 

SatuFez-le  avec  du  vinaigre  scillitique,  ajoutez  : 

Eau  distille'e  de  camomille.  ...  îb  iv 

Teinture  d’antimoine  de  Jacobi.  ç • 

de  mars  apëritive.  . . '5  •! 

Extrait  aqueux  de  fumeterre.  .t 

de  mille-feuille,  f % n 

de  trèfle  d’eau.  . J ^ “ 
de  chai  don-be'nit  ) 

Mêlez  et  filtrez. 

Une  petite  cuillere'e  de  deux  eu  deux  heures  , 
dans  les  maladies  cachectiques,  l’hydropisie. 


ÉLIXIR  SACRÉ. 

Eau-de-vie  de  France i pinte. 

Rhubarbe  concassée j 3 'j 

Aloès  succotrin  en  poudre 5 vj 


Semence  de  petit  cardamome.  . . § fi 
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qS  élixir. 

Cet  e'lixir  amer  et  slomaclùque  sc  donne  à la 
dose  d’une  once  à une  once  et  demie- 

ÉLIXIR  STOMACHIQUE  DE  STOUGIITON. 

Alcohol Ib  ij 

Sommités  de  gr.  absinthe  sèches.  1 

Chamædris.  . . V 5 i 

Racine  de  gentiane É ^ ’ 

Écorce  d’orange  amère J 

Rhubarbe 5 G 

Aloès ® 

Stomachique  et  vermifuge  , de  dis  gouttes  à un 
gros  dans  une  tasse  de  tisane  appropriée. 

ÉLIXIR  SUDORIFIQUE  DE  WILLIS. 

Alcohol  rectifié îfe  ij 

Ipécaeuanha.  

Raunie  de  tolu ‘•■‘i  3 « 

' Fleurs  de  benjoin j 

Opium  purifié > aa  3 'j 

Safran J 

Huile  essentielle  d’anis 3 j 

Camphre 3 ij 

Une  demi-once  de  cette  élixir  contient  deux 
grains  d’opium. 

On  le  donne  à la  dose  d’un  ou  deux  gros  pour 
provoquer  la  transpiration. 

ÉLIXIR  UTÉRIN  DE  CROLLIUS. 

îb  j 3 'V 

I y 

3 .1 


Alcohol 

Castoréum 

Extrait  d’armoise 


ÉLIXIR. 
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Safran S fi 

Carbonate  de  potasse 3 ,1- 

Huile  d’anis ) ^ 

de  cumin V aa  3 fi 

d’angélique > • 

Faites  macérer  pendant  huit  jours  avant  d’a- 
jouter  les  huiles.  Agitez  et  filtrez. 

Stomachique  , emménagogue  , carminatif.  Se 
donne  dans  une  hoisfon  appropriée , depuis  dix 

gouttes  jusqu’à  un  gros. 

ÉLIXIR  VITRIOLIQUE  DE  MYNSICHT. 

Alcohol  à 22° ît)  j_ 

Acide  sulfurique  à 66°. ......  ^ ij 

Sucre  hlanc o^fi 

Racine  de  galanga 5 

d’acorus  calamus.  • • • • 

Fleurs  de  camomille  romaine. 

Feuilles  de  sauge.  . \ ^ ? i, 

d’absinthe  mineure.  . • 

de  menthe  crépue..  . 

Girofle 

Cannelle ‘ . . . . ^ 

Cubèbes ) aa  3 j fi 

Noix  muscade 

Gingembre 

Bois  .d’aloès 

Écorce  de  citron 

Tous  les  végétaux  réduits  en  poudre  grossière 
et  humectée  d’alcohol , on  verse  dessus  l’acide 
sulfurique  ; après  deux  ou  trois  heures  , on  ajoute 
le  reste  de  l’alcohol  , et  on  continue  la  digestion 
pendant  une  semaine.  L’élixir  se  decante. 

Quinze  à vingt  gouttes  dans  un  véhicule.  Anti- 
septique , cordial,  céphalique  , antiscorbuliquc. 
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EMP1\TRE. 


EMPLATRE  AGGLUTINATIF 

> D’ANDRÉ  DE  LA  CROIX. 

Poix  blanche Ib  ,j 

Résiné  c'iémi îb  iv 

Tere'benihinc r^'  z ;; 

Huile  de  laurier o .1 

Faites  liquéfier  à un  feu  très  - doux  5 passez  et 
conservez  dans  un  pot. 

Il  est  tenace  et  adhérent,  et  s’emploie  pour  réu- 
nir les  lèvres  des  plaies,  pour  assujettir  la  pierre  à 
cautère  , rapprocher  les  bords  des  ulcères. 

EMPLATRE  AMMONIACO-MERCURIEL 

DE  SELLE. 

Mercure 5 i'i 

Baume  de  soufre  simple 3 j 

Mêlez  et  ajoutez  peu  .à  peu 
Gomme  ammouia({ue Ib  ii 

Excellent  résolutif  des  stases  de  nature  sipliili- 
tique. 

EMPLATRE  ANTI-HISTÉRIQUE. 

Galbanum S üj 

Tacamahaca  en  poudre . 

Cire  vierge ,s  .1  li 

Térébenthine  de  Venise 

Graine  de  cumin  en  poudre.  . . 3 J G 

Etendez  une  quantité  suffisante  sur  un  morceau 
de  peau  , appliquez  sur  le  ci’cux  de  l’estomac.  On 
peut  l’arroser  avec  trente  à quarante  gouttes  de 
laudapam  licpiide. 


EMPLATRE. 
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EMPLATRE  ANTI-VÉNÉRIEN  DE  DOERIIAAVE. 

Fleur  lie  soufre § ij 

Éteignez-  avec  deux  gros  de  mGi’cure  vif.  Ajou- 
tcz-y  : 

Sel  de  Saturne  ( acëtale  de  plomb 

cristallise'  ) 5 vi 

Jlêlez  exactement  et  incorporez  le  tout  dans  : 

Emplâtre  de  mélilot "J  ^ 

de  galbanum > aa  § fi 

d’ammoniaque.  • • ^ j 

S’applique  sur  les  bubons  ve'nériens  ou  sur  les 
testicules  enfle's  par  l’effet  d'une  affoction  siiibi- 
litique. 

EMPLATRE  DE  CANET. 


Diacbylon 

Diapalme 

Colcothar  ( sulfate  de  fer 

ciné.) 

Huile  d’olives , <!•  s. 

broyez  le  colcothar  sur  un  porphyre  avec  un 
peu  d’huile  , mélangez-le  ensuite  aux  emplâtres 
fondus. 


aa 


VIIJ 


Maturatif  et  dcssiccatif. 

EMPLATRE  DE  CAOUTCHOUC  DE  SWEDIAIIR. 

Huile  volatile  de  térébenthine  rec- 
tifiée. XV  fi 

Caoutchouc  divisé  en  petites  la- 
nières  O 

Huile  d’olives 1 tr-'.  S i! 
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EiMPtATaE, 


Faites  fondre  A une  douce  chaleur  le  caouIcliOLus 
dans  l’huile  de  térébenthine.  Lorsque  la  solution 
est  faite  , ajoutez  la  cire,  l’huile,  et  faites  bouillir 
légèrement  jusqu’à  ce  que  toute  l’huile  soit  éva-^ 
porée.  Laissez  réfroidir,  et  conservez  dans  un  pot 
de  faïence, 

Cet  emplâtre  , très-agglutinatif  , consolide  les 
blessures  et  les  défend  bien  du  contact  de  l’air. 


EMPLATRE  DE  CIGUË  DU  CODEX. 


Poix  blanche 

Feuilles  de  grande  ciguë. 

Poix  résine 

Cire  jaune,  . 


ID  xiv 

Ib  iv 


Gomme  ammoniaque  pulvérisée.  Jb  j 
Faites  liquéfier  ces  substances  avec  la  ciguè'  con.^ 
tusée.  Évaporez  entièrement  l’bumidité , et  passez 
avec  forte  expression.  Les  fèces  séparées,  on  liquéfie 
de  nouveau  , et  on  incorpore  la  gomme  ammo- 
niaque dissoute  dans  du  vinaigre  sciUitique  et  du 
suc  de  ciguë  épaissi.  Malaxez  et  faites  des  magda  -, 
léons. 

Résolutif  rubéfiant. 

EMPLATRE  DE  FOUQUET. 

Diapalme § iv 

Saindoux  . . . . V ^ r-  .. 

Cire  blanche.  .J  5 U 

Faites  fondre  et  ajoutez 

Minium  (oxide  de  plomb  rouge)  § ij 

Sur  les  tumeurs  , comme  résolutif. 


EMPLATRE. 


lOJ 


EMPLATRE  DE  DOYEN. 

Huile  d’hypéricura ‘1 

Oxide  de  plomb  rouge  ( mi-  >aa  Ib  j 
nium  ) . ) 


Poix  re'sine ^ ÎY 

Encens  mâle  ou  oliban  g ij 

Savon  blanc § ü 


EMPLATRE  DE  LA  MÈRE  THÈCLE. 


Huile  à brûler  . 

Axonge  de  porc ' 

Beurre  . . . . , 

Suif ; 

Oxide  demi-vitreux  de  plomb 
ou  lilharge  porpbyrise'e  . . • 

Cire  jaune 

poix  noire 


• ^i.i 

l"'-»  T I • 

aa  ÎÈ  ] 

• • I 


Toutes  les  substances  grasses,  excepte  la  poix  et 
la  cire,  qu’on  met  à la  fin  pour  donner  a 1 on- 
guent la  consistance  emplaslique  , sont  placées 
dans  une  bassine  grande  et  profonde,  et  liquefiees 
jusqu’à  ce  qu’elles  commencent  a fumer  5 alors  on 
y fait  tondier  à travers  un  tamis  de  crinla  lilharge, 
en  agitant  lé  liquide  avec  liîie  spatule  de  bois  , 
pour  bien  mêler  l’oxide  On  tient  le  tout  sur  le 
feu  jusqu’à  ce  qu'il  ait  acfjuis  une  couleur  brune- 
noire  suffisante  ; ensuite  on  le  ver.se  dans  des  ca]>T 
suies  carrées  de  papier,  et  on  le  divise  eu  tablettes 
ou  on  le  laisse  en  masse- 


Maturatif  ; s’applique  sur  les  bubons,  les  abcès 
pt  les  ulcères  qu’on  veut  faire  suppurer. 


lo/j  KAlPLVTnE. 

EMPLATRE  DE  NUREMBERG. 

Huile  «Polives  . Ib  ,i  § üj  5 j 

Cire  jaune j 

Oxide  rouge  de  plomb  ( mi- 
nium ) . 5 iv  3 b.i 

Camplire  pulve'rise 3 vj 

Eau q.  s. 

A l’aide  de  la  chaleur  , faites  combiner  , en 

agitant  le  minium  porpliyrise'  avec  l’huile.  L’eni- 
pkltre  étant  fait,  mettez  liquc'fier  la  cire  et  ajou- 
tez sur  la  fln  le  camphre  réduit  en  p.lte  avec  de 
l’alcohol.  Le  tout  bien  malaxé  se  forme  en  magda- 
léons. 

Dessiccatif,  aiiti  septique. 

EMPLATRE  DE  PYRÈTHRE  DE  FDLLER. 


Cire  jaune  h.j 

Térébenthine § j 3 ij  G 

Racine  de  Pyrèthre  .... 

Graine  de  moutarde  .... 

Sagapenum ysîa  § j 

Galbanum 

Gomme  ammoniaque .... 

Faites  liquéfier  sur  un  feu  doux  la  cire  avec  la 
térébenthine  ; ajout**  ensuite  les  gommes  résines 
(pii  ont  été  purifiées  par  leur  solution  dans  du  vin 
ou  dans  de  l’alcohol  faible  , et  rapprochées  à une 
cousistauce  molle  et  visc[uuuse  ; et  lorstjue  la  masse 
emplastique  est  à demi  réfroidie  , incorporez  ta 
pyrèthre  et  la  moutarde  réduites  en  poudre  tiès- 
iinc. 


C('t  empliltre  est  très-stimulant  ; il  ne  peut  être 
appli<|ué  i|uc  sur  les  tumeurs  indolentes  pour  les 
foudre. 


EUPLAmE. 


EMPLATRE  DE  SAVON. 


loa 

» 


Diapalme  sinaple Ife  iv 

S.  rarbonate  de  plomb  (minium).  Jb  j 

Oxide  blanc  de  plomb  ( céruse  ) - Ib  fi 

Savon  blanc  ratisse ^ î.'^ 

Cire  blanche  découpe'e 3 i'j 

Eau q.  s. 

Faites  un  emplâtre  par  la  coction  du  dia|)alme 
et  des  oxides,  ensuite  faites-y  liquéfier  la  cire  et 
le  savon  ; incorporez  bien  et  formez  des  magda- 
leons. 

Fondant  et  calmant. 

EMPLATRE  DIAPALME. 

Proloside  de  plomb  demi-nitreus, 
ou  litbarge  rouge  pulvérisée  • • • (.  ]b  ni 

Huile  d’olives  

Axonge  de  porc  purifié 

Eau ; • q-  s- 

Faites  d’abord  liquéfier  l’axonge;  ajoutezriuiile, 
puis  la  litharge.  Après  avoir  bien  mêlé,  ajoutez 
environ  deux  ou  trois  verres  d’eau.  Placez  la  bas- 
sine sur  un  feu  doux  , remplacez  peu  à peu  avec 
de  l’eau  chaude  celle  qui  s’évapoïc  continuelle- 
ment; agitez  continuellement. 

Dessiccatif. 

EMPLATRE  ÉMOLLIENT  DE  BLANC 

DE  BALEINE. 

Cire  blanche ^ jy 

Blanc  de  baleine g i.i 

Huile  des  4 semences  froides  ...  S fi 

Faites  liquéfier  à un  feu  doux  , agitez  bien  , 
coulez  sur  un  marbre  , roulez  en  magdaléons. 


EMPtATRE. 


lOt) 

EMPLATRE  ÉPISPASTIQÜE  OU  VÉSICATOIRE, 

Poix  blanche § 

Cire  jaune v fi 

Te'rébenlhine ij  li 

Cantharides  en  poudre  iv 

Faites  liquéfier  la  poix  , la  cire  , la  térében- 
thine ; incorporez  exactement  les  cantharides. 
Après  refroidissement , formez  des  magdaléons 
sans  pétrir  beaucoup.  Les  cantharides  forment  le 
cinquième  de  la  masse. 

EMPLATRE  FONDANT  DE  LA  MOTTE. 


Huile  d’olives Ife  j § 

Minium  en  poudre  très  - fine 
( oxide  de  plomb  rouge  ) • • Jfe  j 

Cire  jaune iv 

Térébenthine  de  Venise  . • ^ „ 

Aimant  en  poudre .1  » 

Oliban  en  poudre 
Mastic  ...... 

Myrrhe  ..... 

Alun  de  roche  . 

Camphre g ij 

On  étend  cet  emplâtre  sur  de  la  toile  comme 
un  sparadrap  , et  on  l’emploie  contre  les  panaris 
et  contre  les  engorgemens  glanduleux  des  seins. 


, ■ ■■ 
?aa  3 ii| 


emplat.  Résolutif  des  quatre  fondans. 


Emplâtre  diacliylon  gommé 

de  savon 

de  vigo  mercuriel 
de  ciguë 


! 


parties  égales. 


Faites  liquéfier  ensemble.  Maturalif  fondant. 


EMPLATRE*  10^ 

feMPLATRE  STYPTJQlJE(i)  DE  SVVEDIAUR. 

Oxide  de  fer  rouge \aa  ? 

Poix  de  Bourgogne J“  3 IS 

Huile  d’olives,  q.  s.  pour  faire 
un  emplâtre. 

Opium 3 ij 

S’applique  sur  les  lombes  dans  la  leucorrhée  et 
la  faiblesse  dorsale. 

EMPLATRE  VERMIFUGE. 
Pharmacopée  de  ff^irtemberg, 

Aloès  hépatique  en  poudre  . 

Coloquinte  pulvérisée  . . . 

Racines  d’asaruniou  cabaret 
Sommités  de  tanaisie  ....  Saa  S hj 
de  Sabine  . . . 
d’absinthe  . . 

Myrrhe  pulvérisée  .... 

Incorporez  dans  ; 

Fiel  de  bœuf  récent  ......  § üj 

Incorporez  dans  lemêlange  suivant  aprèsl’avoir 
fait  liquéfier. 

Cire  jaune § h.i 

Térébenthine  de  Venise  . . •'j 
Huile  d’absinthe  par  décoc-  > aa  3 v.î 
tion  . . ) 

Cette  composition  à demi  refroidie  , ajoutez: 

Huile  volatille  de  Sabine  . . • \ r-.’  « ; 
Pétrole  blanc  ou  naphte  . . ) 


(i)  De  , je  resserre. 


lo8  ÉiMf.LSION. 

S’applique  sur  l’abtiouieii  dans  les  maladies 
vermineuses. 


ÉMULSION  DE  CADET  LE  CHIRURGIEN 

POUR  TERMHVER  LES  VIEILLES  GONORRHÉES. 


Eau  de  ro.ses § vj 

Baume  de  copahu I 

Sirop  de  tolu Vaa^j 

Gomme  arabique | 

Esprit  de  nitre  dulcifie  ...  3 j 


Pienez  en  la  moitié  le  matin  et  autant  le  soir 
pendant  cinq  à six  jours. 

ÉMULSION  DE  QUARIN. 

CONTRE  LA  SCIATIQUE  LOMBAIRE. 


Sirop  de  guimauve ij 

Huile  d’amandes  douces  ....  § j fi 

Jaune  d’œuf q.  s. 

Apres  avoir  incorporé  toutes  ces  substances, 
uutez  : 

Eau  commune g x 

Carbonate  de  potasse 3 G 


Cette  émidsion  se  prend  par  verrées  , de  demi- 
heure  en  demi-heure. 

I 

ÉMULSION  DE  WILLIS , 

CONTRE  LES  AFFECTIONS  RHUMATISMALES. 


Eau  commune 

Eau  de  noix  muscades.  . . 
Sirop  d’écorces  d’oranges  . 


g V 
aa  I G 
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Émulsion. 

Racine  fraîche  d’arum 

Gomme  arabique / ^ 3 ij 

Blanc  de  baleine ^ j- 

Faites  fondre  la  gomme  dans  une  partie  de 
eau  , de  maniéré  a former  un  mucilage  que  vous 
agiterez  avec  le  blanc  de  baleine  pouf  faire  une 
pJte  mol  e.  Ajoutez  la  racine  d’arum  préalable 
ment  reduife  en  pulpe.  Triturez  soigneusement 
lejout , versez  peu  à peu  les  eaux  e't  le  slTop  ^ 

EMULSION  HUILEUSE. 


Eau  de  cerises  noires  non  spi- 
ri  tueuse 
Huile  d’amandes  douces 


|aa 


,i  15 


J 

3 j 


Sirop  de  guimauve 

Gomme  arabique  en  poudre  . ^ j 

Faites  avec  un  peu  d’eau  de  cerises  et  de  sirop  un 
mucilage  de  gomme  , dans  lequel  vous  délayerez 
peu  a peu  1 hui  e.  Le  mélange  bien  uni,  aiLlez 
successivement  le  reste  du  sirop  et  de  l’eau.' 

Adoucissante,  béchique.  . 


ÉMULSION  PURGATIVE. 


Eau  commune 

Huile.de  ricin  bien  fraîche 
Sirop  de  chicorée  composé 
Eau  de  fleurs  d’orangér  . . 
Jaune  d’œuf 

Délayez  l’œuf  et  l’huile  dans 
ajoutez  les  autres  substances. 


]Sa  g 


q.  S. 

l’eau  , ensuite 


Cette  dose  peut  purger  les  enfans  de  six  â douze 
ans  , mais^il  faut  une  once  et  demie  à deux  onces 
a huile  de  ricin  pour  les  adultes. 
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EIMLATOIISE.  ESPECES. 


ÉPILATOIRE  DE  PLENCK. 

Chaux  vive  S s'.î 

Amidon § .x 

Sulfui'e  d’arsenic  . . .- 2 j 

Eaites  une  pil'te  très-naolle  avec  suflisante  quan- 
tité d’eau  appliquez  sur  les  parties  du  corps  ()ue 
l’on  veut  dégarnir  de  poils.  Dès  que  la  piite  est 
sèche , on  l’enlève  avec  de  l’eau. 


ESPECES  AMERES. 

Sommités  de  petite  centaurée  ."j 

d’absinthe / ^ o D 

de  chamædris J 

En  infusion  dans  eau îb  iv 


ESPÈCES  ANTIIELMINTHIQUES. 

Feuilles  et  fleurs  sèches  de  tanaisie. 

de  camomille, 
d’absinthe. 

ESPÈCES  RÉClllQUES. 


Fleurs  de  guimauve.  - 
de  mauve. . . . 
de  coquelicot, 
de  pied  de  chat 
de  tussilage.  . 

En  infusion  édidcoréc  , d 
tarrhes  avec  irrit.ation. 


au  part,  égale. 


ms  les  rhumes  ou  ca- 


ESI’l'CCS. 


1 I L 


I-SPECliS  ÜIUIŒ TIQUES. 

hdcincs  st'chcs  et  iucise'cs  de  fenouil. 

de  petit  houx, 
d’arrete-bœuf. 
d’asperges, 
de  persil. 

Une  once  ou  deux  par  Jb  ij  tl’eau. 

ESPÈCES  ÉMOLLIENTES. 


Feuilles  de  mauve. 

de  seneçon. 
de  bouillon  blanc, 
de  guimauve, 
de  pariétaire. 


AUTRES. 

Feuilles  de  capillaire.  . . . 
de  véronique.  . . . 

d’hyssope 

de  lierre  terrestre. 


aa  part,  égalé. 


En  infusion  qu’on  édulcore.  Dans  les  rhumes  ou 
catarrhes  avec  irritation  , lorsqu’on  veut  provo- 
quer l’expectoration. 

ESPÈCES  PRO-THÉ  — Spec.  PRO-THÉ. 
Pharmacopée  autrichienne^ 

Feuilles  de  véronique,  . . 

de  lierre  terrestre, 
de  tussilage.  . . . 
de  scabieuse. . . . 

Feuilles  de  mélisse.  . . . 
dé  sauge.  ..... 

Coupez-lcs  grossièrement  , faites  infuser  de  la 


I 

ITâ  I E 
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ESPRIT. 


même  manière  et  à la  même  dose  que  le  fhe'.  On 
en  prend  quatre  ou  cinq  tasses  par  jour  dans  les 
catarrhes. 

ESPÈCES  VERMIFUGES. 

Absinthe  marine  ( ab.=inthium 

seriphium  gallicum  ) 3 parties. 

T anaisie "l 

Camomille i aa  une  partie. 

Gratiole.  . . .; ) 

Le  tout  incise'  très-menu  et  divisé  en  petits  pa- 

quets d’une  once  que  l’on  fait  infuser  dans  du  vin 
blanc. 

Un  ou  deu.x  verres  par  jour  avant  les  repas. 


ESntlT  DE  MINDERERUS. 

C’est  l’acétate  ammoniacal  qui  sc  donne  dans  les 
fièvres  adynamiques.  On  le  met  dans  les  potions  , 
depuis  deux  gros  jusqu’à  une  once  ou  deux.  Il  est 
diaphorétique  et  apéritif, 

ESPRIT  DE  NiTRE  DULCIFIÉ. 


Alcohol  à 36“ ■ . . . ^ xj 

Acide  nitrique  à 3.j° ^ bj  3 vj 

Mêlez  avec  précaution. 

AUTRE. 

Alcohol  à 36° j 

Acide  nitrique  pur  à 36° Ib  fi 

Faites  peu  à jieu  le  mélange. 

Ces  deux  liqueurs  sont  diurétiques.  On  en  met 
quelques  gouttes  dans  les  potions- 


ESSENCE. 
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ESPRIT  DE  SUIE  DE  UEUSS. 

Distillez  avec  soin  de  la  suie  noire  compacte  et 
brillante , se'parez  le  flegme  de  l’huile  empyreu- 
uiatique  et  distillez-le  de  nouveau. 

Dette  liqueur  s’administre  à la  dose  de  vingt  à 
trente  gouttes  dans  un  véhicule  approprie.  Onia 
picscrit  dans  les  affections  nerveuses  et  hystéri- 
(jues- 

ESPRIT  ÉTHÉRÉ  AROMATIQUE. 

Pharrnacopœia  LonJinensis. 


Esprit  d’éther  sulfurique  (i).  . . Ib  j 

Cannelle  concassée.  .......  3 iij 

Semences  de  cardamome 3 j 

Poivre  long T t 

Gingembre / ^ 

Faites  macérer  pendant  quatorze  jours  dans  un 
vase  de  verre  bouché , et  filtrez. 

\ 


ESSENCE  ALEXIPHARMAQUE  (i)  DE  STAllL. 


Racines  d’asclépias 

d’aunée 

de  dictarae  blanc.  . 
de  contrayerva.  . . . 
de  valériane  sauvage 


aa 


(i)  Mélange  d’une  partie  d’éther  et  de  deux 
d’alcohol. 

( I ) Alexipharmaque  , de  , je  , 

tf^p/uuxov  , i^enin- 


ESSENCE. 


Racines  d’impératoirc 


de  carlino 

d’angélique 

de  pimprenellc  blanclie 


Alcohol  rectifié 


q.  s. 


Les  Allemands  prescrivent  ce  remède  dans  les 
fièvres  lentes  et  plus  souvent  dans  les  fièvres  avec 
exanthèmes  et  adynamie-  La  dose  est  de  vingt 
à trente  gouttes  et  même  plus  dans  un  véhicule 
approprié. 


ESSENCE  ANTI-UYSTÉRlQUE  DE  LEMORT. 


Alcohol  rectifié 

Castoréum 

Assa-fœtlda 

Huile  de  succin 

huile  volatile  de  sabine.  . - • 


de  rhue 


Faites  macérer  et  distillez  ; ensuite  ajoutez  au 
produit  : 

Carbonate  huileux  d’ammoniaque.  § ij 
Camphre 3 j 

Distillez  de  nouveau  à siccité  et  filtrez. 

Dans  les  aflections  nerveuses  dépendantes  de 
l’utérus,  vingt  à quarante  gouttes  dans  un  vé- 
hicule approprié- 


ESSENCE  CARMINATIVE  DE  VVÉDÉLIUS. 


Esprit  de  citron  . 
Racine  de  zedoaire 
Eisprit  de  nitre  . . 


ESSENCE. 


Carline 

Calamus  aromaticus 

Oalanga 

Fleurs  de  camomille 

Semences  d’anis  . . 

de  carvi 

Ecorces  d’oranges  sèches  . . . 

Girofles 

Baies  de  laurier 

Macis 
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Stomachique,  carminative,  emménagogue  (i). 
Depuis  demi-gros  jusqu’à  un  gros. 


ESSENCE  DE  WARD. 
E.sprit  volatil  aromatique  de  Syl- 


vius }h 

Camphre  . . . • § j 


En  frictions  dans  la  paralysie  , le  rhumatisme 
chronique,  la  céphalalgie,  les  contusions. 


ESSENCE  DOUCE  DE  HALES. 


Sucre  très-blanc § ij 

Eau 3 j yfi 

Acétate  de  potasse 3 ij 

Faites  cuire  dans  un  poêlon  d’argent  ou  de  por- 
celaine jusqu’à  ce  que  tout  paraisse  noir.  Ajoutez 
après  le  refroidissement  : 

Alcohol  à 3o° 3 xij 

Faites  fondre  le  sucre  caramélisé  et  l’acétate 
de  potasse  en  agitant  de  femiis  en  temps  ta  li- 
queur ; filtrez. 


fl)  , incnslruen  , cl  , je  conduis. 


ETIIEU. 
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Vinfjt  goulles  clans  imc  l)uisson  cliiirc't i(|ue  , 
clans  les  maladies  de  vessie  , pour  provoejucr  les 
urines. 

' ESSENCE  SCILLITIQUE  DE  KEUP. 

Vinaigre  scillilique  , préparé  avec 

le  vinaigre  distillé ^ xij 

Carbonate  de  potasse § {J 

Mc'lcz  et  faites  évaporer  jiiscju’à  consistance  du 
miel  ; ajoutez  : 

Alcoholà36" § ''J 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours,  décantez. 

Dans  rasllirne  et  l’hydropisie  à la  dose  de  tjua- 
rante  à soixante  gouttes  dans  un  véhicule. 

ÉTHER  ACÉTIQUE  CANTIIARIDÉ 

DU  Df.  DOUBLE. 


Éther  acétique  rectifié § ij 

Cantharides  en  poudre 3 j 


Faites  macérer  dans  un  flacon  bouché  à l’émeri 
pendant  deux  jours.  Filtrez  promptement  et  à 
une  température  très-basse  pour  éviter  l’évapo- 
ration. , 

Deux  gros  en  frictions  dans  les  paralysies  , les 
engorgemens  lents  du  tissu  cellulaire  , les  rhuma- 
tismes chroniques  et  sans  inûammation.  Il  opèi  e 
comme  rubéfiant  : son  action  est  très-prompte. 

ÉTHER  SULFURIQUE  FERRÉ. 

TEINTURE  DORÉE  DE  HALL. 

Voyez.  Teintdre  nervino-ionique  de  besiuchee. 
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ÉTUER  ACÉTIQUE  FERRÉ  DE  KLAPROTII. 


Ace'tate  île  fer  liquide  (i)  . . 

Ether  acétique 

Aloohol  


} aa  § ij 


De  quinze  à quarante  gouttes  , comme  anti- 
spasmodique. 

ÉTHER  BALSAMIQUE  DE  TOLU 

DU  Dr.  MOREAU. 


Éther  sulfurique . . . § ij 

Baume  de  tolu  choisi i 3 i'.j 


Réduisez  le  baume  en  poudre  , faites  le  digérer 
dans  l’éther,  qui  le  dissout  à froid  presqu’en  tota- 
lité. Filtrez  promptement. 

On  l’emploie  sous  forme  de  vapeur  au  moyen 
d’un  flacon  connu  sous  le  nom  d'inspiratoire  (a). 

Dans  les  catarrhes  laryngés  ou  pulmonaires  , 
l’aphonie  , les  irritations  nerveuses  du  poumon  , 
la  suITocation  , etc. 


(1)  Dissolution  saturée  d’oxide  de  fer  rouge 
dans  l’acide  acétique  concentré  ( vinaigre  radi- 
cal).  . 

(2)  On  trouve  la  description  de  cet  appareil 
dans  le  Bulletin  de  pharmacie  ( année  1811,  page 
485).  Il  sert  à l’inspiration  des  dilFérens  éthers 
composés,  soit  avec  le  tolu,  soit  avec  le  baume  ' 
de  soufre  anisé  , la  digitale  pourprée  , la  ciguë  , 
l’o|)iura  , etc. 

On  trouve  ce  flacon  chez  M.  Desroches  , faien- 
rier  flaconnier,  rue  J.  J.  Rousseau,  vis-à  vis 
l’hôtel  des  Postes. 
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ÉTHER  HYDROCHLORIOUE  ( MURIATIOI'E  ) 


DE  BRUGNATELLI. 


PL'i'clilorntc  de  potasse  ( miiriale 

de  |)otasse  oxigéne  ) ^ x 

Alcoliol  concentre 3 v 

Mêlez  et  ajoutez  peu  à peu  : 


Acide  sulfurique 


Laissez  digérer  à froid  pendant  vingt-quatre 
heures  , et  décantez  l’éther  surnageant.  S il  re- 
tient de  l’acide  sulfurique  , ajoutez  une  nortion 
do  perchlorate  de  potasse,  et  filtrez,  ou  ilistillcz 
à feu  doux  sur  de  la  potasse  liquide. 

Comme  cette  préparation  n’est  pas  très-exacte, 
nous  croyons  utile  de  rapporter  la  suivante. 

ÉTHER  HYDROCHLORIQUE  (MURIATIQUE) 


DE  THENARD. 


On  met  dans  une  cornue,  capable  seulement 
de  contenir  le  mélange  dans  sa  panse,  partie  égale 
en  volume  d’acide  hydrochlorique  et  d’alcohol 
le  plus  concentré  possible  ; on  les  agite  bien  pour 
mettre  en  contact  toutes  leurs  molécules  • cela 
fait,  on  jette  dans  la  cornue  trois  ou  quatre 
grains  de  sable  , pour  éviter  les  soubresauts  qui  , 
sans  cette  précaution  , pourraient  avoir  lieu  dans 
le  cours  de  l’opération  ; puis  on  la  place  à feu  nu 
sur  un  fourneau  ordinaire  au  moyen  d’un  grillage 
de  iil  de  fer  , et  on  y adapte  un  tube  de  Welter  , 
qui  va  se  rendre  dans  un  flacon  à trois  tubulures , 
double  en  capacité  de  la  cornue  qu’on  emploie , et 
à moitié  rempli  d’eau  à 20  ou  q5  degrés,  de  ma- 
nière que  le  tube  pénètre  dans  l’eau  à la  profon- 
deur de  sept  à huit  centimètres  ; ensuite  on  iu- 
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hoJuit  djns  la  seconde  tubulure  un  tube  droit  de 
sùrefé  , et  dans  la  troisième  on  en  introduit  un 
recourbé  c|ui  va  s’engager  sous  des  flacons  pleins 
d’eau  , au  meme  degré  que  la  précédente.  Lors- 
que l’appareil  est  ainsi  disposé  , on  chauffe  peu  à 
peu  la  cornue  -,  et  vingt  à vingt-cinq  minutes 
après  que  le  feu  est  appliqué,  on  voit  des  bulles 
s’élever  de  la  partie  inférieure  du  liquide  , et  sur- 
tout de  la  sui  face  des  grains  de  sable.  Ces  bulles 
ne  tardent  pas  à se  multiplier,  et  bientôt  on  ob- 
tient du  gaz  élhéré.  11  passe  en  même  temps  de 
l’acide  , de  l’alcohol  et  de  l’eau , mais  qui  l’estent 
dans  le  premier  flacon.  De  cinq  cents  grammes 
d’acide  concentré  et  d’un  volume  d’alcohol  égal  à 
celui  de  ces  cinq  cents  grammes  d’acide  , on  peut 
retirer  jusqu’à  trente  litres  de  gaz  éthéré  parfai- 
tement pur- 

Ce  gaz  est  absolument  incolore  j l’odeur  en  est 
fortementéthérée  et  la  saveur  sensiblement  sucrée. 
Il  n’a  aucune  espèce  d’action  ni  sur  la  teinture 
de  tournesol  , ni  sur  le  sirop  de  violettes  , ni  sur 
l'eau  de  chaux.  A i8  degrés  du  thermomètre  cen- 
tigrade , et  à o “•  75  de  pression  , l’eau  en  dissout 
son  volume.  A + 11  degrés  de  température  le  gaz 
éthéré  devient  liquide.  Il  est  d’une  limi^idité  re- 
marquable. Versé  sur  la  main  , il  entre  subite- 
ment en  ébullition,  et  y produit  un  froid  consi- 
dérable. 

ÉTHER  NITRIQUE  TÉRÉDENTHINÉ. 

Alcohol  de  vin Ib  ij 

Mêlez  avec  huile  de  térébenthine,  q.  s.  Re- 
muez avec  soin  , ajoutez  peu  à peu  : 

Acide  nitrifjue  concentre  ....  Ib  'j 
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Distillez  à line  douce  chaleur  , cl  retirez  la 
moitié  du  mélange. 

Usage.  — Les  calculs  biliaires  , l’ictère  opi- 
ni.ltre  , l’engorgement  hépatique  et  les  rhuma- 
tismes. 

fln  l’administre  intérieurement  et  extérieure- 
ment. 

La  dose  est  de  vingt  gouttes  à quarante , mê- 
lées dans  du  miel  ou  dans  un  jaune  d’œuf  sucré. 

ÉTllKR  PHOSPIIORÉ  DE  PELLETIER. 

Ether  rectifié  et  déphlcgmé  sur 
l’hydrochlorate  de  chaux.  . . § iv 

Phosphore  purifié gr.  xxviij 

Le  phosphore  divisé  en  morceaux  est  introduit 
dans  l’éther.  On  agite  le  flacon.  L’éther  ne  prend 
(|ue  six  grains  de  phosphore  par  once. 

Stimulant  très-actif  et  dangereux,  se  donne 
dans  un  véhicule  depuis  douze  jusqu’à  quarante 
gouttes. 

ÉTIIIOPS  ANTIMONIAL  D’HUXllAM. 


Mercure  revivifié  du  cinabre.  . . 5 iv 

Antimoine  cru  préparé 3 ifl 

Fleur  de  soufre § ij 


Mêlez  parfaitement  ces  substances  dans  un  mor- 
tier de  verre  ou  d’agate  , et  triturez  jusqu’à  ce  que 
le  mercure  soit  complètement  éteint  et  qu’on  ne 
puisse  apercevoir  à la  loupe  4e  plus  petit  globule. 
Pour  faciliter  cette  extinction  parfaite,  aspergez 
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de  temps  en  temps  le  mélangé  avec  une  goutte 
d’eau. 

Cette  poudre  est  un  puissant  vermifuge  ; on  la 
donne  à la  dose  de  huit  à dis  grains.  On  la  pres- 
crit à celle  de  un  ou  deux  scrupules  aux  adultes 
lia  ns  les  engorgemens  l^'mpha  tiques  , dans  les  tu- 
meurs glanduleuses  du  cou,  dans  l’atrophie  , la 
gale  ve'nérienne.  On  l’emploie  contre  les  de'pôts 
arthritiques  , l’amaurose  , le  carcinome  , etc. 

On  s’en  sert  extérieurement  pour  mondilier  les 
ulcères  siphilitiques. 

ÉTHIOPS  VÉGÉTAL  DE  RUSSEL. 

Prenez  le  varec  appelé  chêne  marin.  ( Fucus 
vesiculosus  ) ; faites  - le  brûler  dans  un  vaisseau 
découvert  : vous  aurez  une  poudre  noire  et  fine. 

Elle  se  prend  à la  dose  d’un  gros  , comme  fon- 
dante et  résolutive , dans  les  engorgemens  glan- 
duleux , contre  le  goitre  , etc. 

En  y mêlant  une  partie  égale  de  sucre  très-fin, 
on  en  fait  un  dentifrice  propre  à dissiper  le  re- 
lâchement scorbutique  des  gencives  et  raffermir 
les  dents. 

Avec  le  même  varec , on  prépare  la  gelée  de 
fucus  de  Russel.  ( y oyez  cette  formule,  à la 
table.  ) 
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EXTRAIT. 


EXTRAIT  ALCOIIOLIQUE  DE  NOIX  VOMIQUE 


DE  MAGENDIE. 


Prenez  tic  la  noix  vomique  rûpec,  épuisez- la  par 
tle  l’alcohol  à 4o°  i puis  évaporez  lentement  jus 
tju’à  consistance  d’extrait. 

Un  grain  cause  la  mort  d’un  chien  assez  gi'os  , 
et  produit  de  graves  .«symptômes  chez  l’homme. 

Le  docteur  Fouquier  a fait  beaucoup  d’expé- 
riences avec  cet  extrait  contre  les  paralysies. 

On  commence  par  un  quart  de  grain  en  pilule. 
On  en  augmente  la  dose  successivement.  Le  mem- 
bre paralysé  éprouve  bientôt  des  contractions 
vives  , des  secousses. 

L’administration  de  ce  poison  violent  doit  être 
faite  avec  la  plus  grande  prudence. 


EXTRAIT  DE  COLOQUINTE  COMPOSÉ. 


Pharmacopceia  LonJinensis. 


Eau  chaude 

Extrait  d’aloès 

Pulpe  de  colocjuinte.  . . 

Scammonée 

Savon  amygdalin.  . . . 
Semences  de  cardamome 


Faites  macérer  la  pulpedccoloquinte  dans  l’eau, 
à une  chaleur  douce,  pendant  quatre  heures- 
passez  et  ajoutez  l’aloès  , la  scammonée  et  le  sa- 
von , faites  évaporer  jusc[u’à  consistance  conve- 
u.ahle  et  sur  la  üii , ajoutez-y  la  semence  de  carda- 
mome. 


FÉBRIFUGE. 
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Puissant  drasti(|iie  qui  ne  s'emploie  qu’à  petite 
close.  On  peut  en  former  des  pilules  de  deux  giains 
dont  on  en  donne  trois  ou  cpiatre  dans  la  journe'e 
dans  les  hydropisies  et  les  obsti  uctions  des  viscè- 
res abdominaux- 

EXTRAIT  D’OPIUM  PAR  FERMENTATION 

DE  DEYEUX. 

Opium  coupe'  par  tranches.  . . . q.  s. 

Mettez  macérer  dans  l’eau  avec  du  ferment  de 
bière  , à 20  ou  26  degre's  de  chaleur.  Quand  la 
li(|ueur  est  devenu  limpide,  dèlayez-la  avec  de 
l’eau  et  filtrez  au  papier  gris.  Faites  ensuite  bouil- 
lir juseju’à  ce  que  toute  l’odeur  vireuse  soit  dissi- 
pe'e.  Enfin  on  fait  évaporer  en  extrait  épais  , en 
sorte  qu’il  ne  reste  plus  rien  de  vireux. 


FÉBRIFUGE  DE  MARC- 


Eau  de  fontaine îfe  ’j 

Sulfate  de  fer 5 j 


Depuis. un  demi-verre  jusqu’à  un  verre,  de  deux 
en  deux  heures , entre  les  accès  des  fièvres  inter- 


mittentes. 

BOLS. 

Poudre  de  racine  de  valériane.  . 5 ij 
Sulfate  de  fer 3 j 


Miel , s.  q.  pour  former  huit  bols.  On  en  donne 
un  ou  doux  toutes  les  deux  heures  entre  les  accès. 


FOMENTATION. 
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FOMENTATION  ANTISEPTIQUE. 


Forte  de'coction  de  (|uinc|iiina-  • • It)  vi 
Alcoliolat  de  quiritniina § ^ * 


Camphie  dissous  dans  l’alcohol.  3 >1 

FOMENTATION  ASTRINGENTE. 

Décoction  de  quinquina ^ 

d’e'corce  de  grenade.  ail  Ib  j 
de  chêne.  . J 

Alcohol  à Sa®.  . . § .i.6 

Sulfate  d’alurainc 0 'j 

FOMENTATION  DE  JUSTAMOND. 

Esprit  de  romarin Ib  j- 

Ilydrochlorate  d’ammoniaque.  • . § j 

Sur  les  tumeurs  indolentes  des  mamelles  à la 
suite  des  engorgeraens  laiteux. 

FOMENTATION  DE  RICHARD 

CONTRE  L.\  GANGRÈNE. 

Décoction  d’une  once  de  quinquina  dans  qua- 
rante - huit  onces  d’eau  réduite  à trente  - deux. 
Ajoutez  : 

Fleurs  de  camomille  romaine.  •'I  ~ 

Tanaisie j aa  5 fi 

Après  un  bouillon  , passez  la  décoction  , et 
quand  elle  est  refroidie  , mélangez-y: 

Alcohol  camphré ^ ij 

Acide  hydrochlori(|ue 3 j 

On  en  lave  les  plaies  gangréneuses.  On  met 


PROSTAL, 


sur  les  parties  gaujjreuecs  des  pliimaceaiix  im- 
bibés de  cette  décoction,  et  par-dessus  , des  com- 
presses trempées  dans  la  même  préparation. 

FOMENTATION  RÉSOLUTIVE. 


Eau  de  sureau  ou  de  roses.  .'  . .'  Jfe  ij 

Savon ■ ■ ■ ■ ■ l aM  ? ■ 

Sous-carbonate  de  potasse.  . • . / ' 5 i 

Faites  dissoudre  et  flltrez  , puis  ajoutez  : 

Hydrocblorate  d’ammoniaque. . . 3 ij 


AUTRE. 


Eau  distillée  de  roses.  . . . 

Eau-de-vie 

Sous-acétate  de  plomb  liqu 


. . . . Ib  iij 
ide.}  ^ § "i 


AUTRE  DE  RICHTER. 


Eau Ib  XX 

Vinaigre Hâ  Ü 

Nitrate  de  potasse.  . îb^fi 

Muriate  d’ammoniaque § iv 


On  en  imbibe  des  compresses  pour  appli(iuer 
sur  les  contusions  , les  ecchymoses  (i)  , les  luxa- 
tions , les.  fractures. 

FRONTAL  HYPNOTIQUE. 

Feuilles  de  jusquiarae \ Ç ‘ 

Fleurs  de  pavot  rouge _ f 3 .1 


(0  Eccliymose  , sang  extravasé  de  j® 

ri'pands- 
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FOMIGATION. 
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Pilez  ces  plantes  sèches  jusqu’à  ce  qu’elles  soient 
réduites  en  poudre-  Ajoutez: 

Opium  brut  dissous  dans  Suffisan- 
te quantité  de  vinaif;re fçr-  vj 

Faites  une  pâte  et  appliquez  sur  le  front  en- 
tre deux  linges  dans  les  fortes  céphalalgies. 

xxx  xxx  xxxxxx 


FUMIGATION  DE  CHLORE 

DE  GUYTON  DE  MORVEAÜ,  POUR  LA  DÉSINFECTlOiV. 

llydrochloratc  de  soude  pulvéri- 
sé ( sel  marin  ) § j 3 ' j 

Eau 

Acide  sulfuri(|ue J 

O.vide  de  manganèse  on  poudre.  3 ij 
Mettez  le  tout  dans  une  capsule  , le  chlore  se 
dégage. 

FUMIGATION  DE  CARMICIIAEL  SMITH. 

Acidesulfurique concentré  à G6°  ~ ç - 

Nitrate  de  potasse  en  poudre.  . ^31 

Eau  pure § fi 

On  met  l’acide  dans  une  capsule  de  verre  ou  de 
porcelaine  , on  y jette  des  pincées  de  nitre  , et 
l’on  agite  avec  un  tube  de  verre.  L’acide  nitrique 
se  dégage. 
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GARGARISME  ANTI-SiPllILIFlQUE. 

Décoction  d’oi'ge jb  j 

Sirop  de  Cuisinier § ij 

Liqueur  de  vanSvvieteu § j 

Dans  les  ulcérations  siphilitiques  de  la  gorge- 


GAKCAniSME. 


GARGARISME  ASTRINGENT. 

Infusion  cl’aigremoine 

de  noix  de  cyprès  ou  de  galle. 

d’écorce  de  grenade 

de  fleurs  de  sureau 

Miel  rosat 

Sirop  de  mûres 

Acide  sulfurique gouU.  xx 

GARGARISME  DE  QUARIN 

ÜANS  LA  PARALYSIE  DE  LA  LANGUE. 

Eau  de  sauge % 

Esprit  de  cochléaria § .'iî 

Muriate  d’ammoniaque.  ....  3 ij 

Racine  de  pyrèthre  pulvérisée.  . 3 j fi 

En  digestion  toute  la  nuit. , le  lendemain,  cou- 
lez et  ajoutez  : 

Miel § fi 

Pour  gargariser  dans  les  cas  d’inertie , de  pa- 
ralysie de  la  langue,  ou  d insensibilité  de  cei- 
1 aines  parties  de  la  membrane  muqueuse  de  la 
bouche. 

GARGARISME  STIMULANT. 


Infusion  de  sauge.  o '.1 

Teinture  de  quinquina | aa  g fS 

Sirop  de  mûres..  . . ., J 

Esprit  de  cochléaria >3,1 


I aa  § iv 
j iTâ  3 i'j 


GELÉE. 
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GELÉE  DE  CHOUX  ROUGES. 


Sucre.  . . .' ib  j fi 

Choux  rouges § x 

Iclithyocolle § ij 


Faites  bouillir  les  choux  flans  sudisanle  quan- 
tité d’eau  ; versez  ensuite  la  colle  détrempée  dans 
très-peu  d’eau  sur  la  cendre  chaude.  La  colle  fon- 
due , passez  ensuite.  Rcmellez  sur  le  feu  en  ajou- 
tant du  sucre.  Clarifiez  au  blanc  d’œuf  , passez  et 
faites  rapprocher  en  consistance  de  gelée. 

Une  once  à quatre  par  jour  , dans  les  rhumes 
et  les  phthisies. 

GELÉE  DE  FUCUS  DE  RUSSEL 


Fucus  (i) 1 ~ 

Eau  de  mer ^ Ib  >J 

Laissez  quinze  jours  en  macération. 

Frottez  les  glatides  tuméfiées,  lorsque  les  re- 
mèdes intérieurs  ont  commencé  à les  résoudre. 

La  plante  doit  être  cueillie  vers  le  mois  de  juil- 
let , temps  auquel  ses  vésicules  sont  remplies  d’uii 
suc  gélatineux. 

Ce  fucus  séché  se  donne  aussi  intérieurement  , 
à la  dose  d’un  gros  comme  fondant. 

GELÉE  DE  LICHEN. 


Sucre O vij 

Lichen  d’Islande § ’'j 

Iclithyocolle o j fi 

(i)  Voyez  Elhiops  répétai. 


GOUTTES. 
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Dans  les  catarrhes  chroniques  , ilans  les  phlhi- 
sies  , à la  dose  de  trois  ou  quatre  cuillerées  à 
bouche  par  jour. 

AU  QUINQUINA. 

On  ajoute  à la  gelée  de  lichen  du  sirop  de  quin- 
quina préparé  au  vin. 

GELÉE  VERMIFUGE  DE  MOUSSE  DE  CORSE. 

Cassonade  blanche îfe 

Mousse  de  Corse îfe  >j  o 

Vin  i-ouge pintes  yj 

Mettez  dans  un  bain-marie  la  mousse  avec  le 
vin;  laissez  infuser  pendant  vingt-quatre  heures  j 
faites  bouillir , passez , remettez  sur  le  feu  avec 
la  cassonade.  Clarifiez  , passez  de  nouveau  ^ faites 
ensuite  réduire  jusqu’à  quinze  livres  environ  ^ 
essayez  la  gelée  en  mettant  un  peu  refroidir. 

Neuf  ou  douze  cuillerées  à café  en  trois  ou  quatre 
jours  pour  les  enfans  qui  ont  des  vers- 

GOUTTES  AMÈRES. 

Alcohol  d’absinthe  distillé  ...  Ib  ij 
Fèves  de  st.  Ignace  râpées , ou 

noix  vomique Ib  j 

Sous-carbonate  de  potasse  liquide  § fî 
Suie  pure 3 j 

Au  bain-marie  pendant  quinze  jours  ; exprimez 
et  filtrez.  Remède  dangereux. 

Une  à huit  gouttes  au  plus  dans  un  verre  d’in- 
fusion amère  contre  les  coliques  venteuses. 
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GOUTTES. 


GOUTTES  CALMANTES  DE  MAGENDIE.  ' 


Eau  distillée § .1 

Alcohol 3 j 

Acétate  ou  sulfate  de  morphine  gr.  xy  j 

Acide  acéti(|uo gouttes  iv 


On  en  met  de  si.x  à douze  dans  les  potions 
calmantes,  comme  somnifères. 

GOUTTES  DE  L'ABBÉ  ROUSSEAU. 

Eau  chaude Ife  '*J 

Miel  blanc § 

Faites  dissoudre  le  miel  ; placez  le  matras  dans 
un  lieu  chaud  ; et  quand  la  fermentation  com- 
mence , ajoutez  : 

Eau S xq 

Opium  choisi  (dissous dans  l’eau)  § iv 

Laissez  en  fermentation  pendant  un  mois  , à 
une  chaleur  de  , filtrez  et  évaporez  jusqu’à 
ce  (|u’il  ne  reste  plus  que  § lo.  Filtrez  de  nou- 
veau et  ajoutez  : 

Alcohol  à §ivf> 

Somnifère  , calmant.  Sept  gouttes  contiennent 
un  grain  d’opium.  Il  faut  douze  gouttes  de  lau- 
danum de  Sydenham  pour  contenir  un  grain. 

GOUTTES  D’ELLER , 

ou  LIQUEUR  ANTIExVUTHRITIQU.E. 

Liipieur  anodine  d’Hoffmann.  ) 

Esprit  de  corne  de  cerf  suc-  ad  3 'j 
ciné ) 

Vingt  à quarante  gouttes  dans  les  rhumalismes 


CRAINS.  HUILE.  l3l 

chroniques , les  accès  de  goutte , les  affections 
nerveuses- 

Nota.  La  liqiieur  de  corne  de  cerf  succine'e  se 
fait  en  mêlant  exactement  une  once  de  sel  volatil 
de  succin  dans  une  suffisante  quantité  d’esprit  de 
corne  de  cerf,  jusqu’à  ce  que  la  dissolution  soit 
complète. 


GBAIKS  DE  VIE  DE  MESUÉ. 

Aloès  succotrin 3 ■',1 

• au  3 ij 

Koses  rouges •' 

Sirop  d’absinthe q.  s. 

Pour  faire  des  pilules  de  quatre  grains  ; chaque 
gros  de  pilules  contient  32  grains  d’aloès- 

Stomachiques  , fortifiantes  , laxatives.  On  en 
prend  deux  ou  trois  au  moment  du  dîner. 

GRAINS  DE  VIE  OU  DE  SANTÉ  DE  FRANCK. 


Ils  contiennent  du  fiel  de  bœuf,  de  l’aloès  , du 
tartrate  acidulé  de  potasse,  du  tartrate  dépotasse 
et  d’antimoine.  Us  ont  des  effets  analogues  à ceux 
de  SIesué  , mais  sont  plus  purgatifs. 


HUILE  ACOUSTIQUE. 

Huile  de  rhue  par  légère  infusion.  § G 

Raume  trant[uille 5 j 

Huile  de  térébenthine  sulfurées 
Teinture  d’assa  fœtida  . . . . j 

d’ambre  gris  . . . . J aa  logoultcs. 
de  castoréum  • • • 1 
Huile  de  succin  rectifiée  . . -J 
Mêlez  toutes  CCS  substances  dans  un  flacon. 
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HUILE. 


On  en  inlroiluit  dans  l’oreille  avec  du  coton  , 
de  la  charpie  ou  un  peu  de  toile  usée  , dans  les 
douleurs  chroniques  du  conduit  auditif,  et.  sur- 
tout, dans  les  surdités  par  faiblesse  de  l’organe 
de  l’ouïe. 

HUILE  ALOÉTIQUE  DATAVE. 


Huile  d’olives J{j  j 

Aloès  hépatique  en  iioudrc.  . r~  r-  .. 

Myrrhe / au  ^ M 

Encens § 


Mêlez  exactement  ; mettez  dans  une  cornue 
de  grès  bien  lutée.  Distillez  au  bain  de  sable. 

On  obtient  ainsi  une  liqueur  chargée  d’huile 
amère  , dont  l’application  sur  l’abdomen  est  utile 
contre  les  vers  des  enfans. 


HUILE  BÉZOARDIQUE  DE  WÉDEL. 


Celle  préparation  n’est  autre  chose  que  l’huile 
camphrée  des  pharmacies. 

HUILE  CARMINATIVE  ÉTHÉRÉE 

DES  DANOIS. 


Huile  distillée  de  camomille 
de  menthe  poivrée  . . . . 

de  cumin  . . . 

d’anis 

de  fenouil  . . 
de  carvi  . . . 


I \] 

aïtgr.  xx.xvj 


Mêlez  avec  soin. 


En  frictions  sur  le  ventre  dans  les  coliques  ven- 
teuses. Et  intérieurement , six  à huit  gouttes  sur 
du  sucre  ou  dans  un  jaune  d’œuf. 


HYDROCHLORATt:. 
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HUILE  VERTE 

oy  BAUME  DE  METZ  , ou  DE  FEUILLET. 
Huile  de  lin 

TeTe'benthine ij 

Huile  volatile  de  genièvre  . . § fi 

Oxide  de  cuivre  vert 3 i'j 

Aloès  succotrin 3 'j 

Sulfate  de  zinc 3 j fi 

Huile  de  girofles 3 j 

Sur  les  chairs  baveuses- 


HYDROGHLORATE  D’AMMONIAQUE  (müriate) 
CUIVREUX. 

Hydrochlorate  (rauriate)  de 

cuivre  . . . .j  ..  , , 

JJ  • > parties  eea les 

d ammoniaque  . -J  * 

Dissolvez  dans  l’eau,  et  ajoutez,  goutte  à goutte, 
de  l’ammoniaque  liquide  , q-  s. , jusqu’à  ce  qu’il 
se  forme  un  précipite  : lavez  èt  séchez-le. 

On  l’emploie  dans  l’épilepsie  , mêlé  avec  de  la 
poudre  de  valériane  sauvage- 

Dnse-  — de  2 grains  à 20  et  à 3o  par  jour  , à 
moins  qu’il  n’excite  des  nausées. 

HYDROCHLORATE  ( müriate  ) D’AMMONIAQUE 
ET  DE  FER. 

Sulfate  de  fer Y 

Ilydrochlorate  ( müriate  ) > parties  égales, 
d’ammoniaque J 
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uyduochlühate. 


i54 

Faites  dissoudre  dans  suffisante  (|iiantile  d’eau 
l)ouillanle  : (jiiand  elle  est  refroidie,  précipitez  la 
dissolution  par  rauiinonia([uc  lirpiidc,  et  lavez  le 
précipité'. 

On  le  lionne  dans  les  scrofides  , la  cachexie  , le 
lacliitis  , et  dans  les  maladies  lymphatiques. 

Dose.  — 12  à a4  grains. 

IIVDROCHLORATE  (MURIATE)  DE  SODDE 

ET  D'OR. 


Or  très-pur  . . . 
Rluriale  de  soude 


parties  e'gales 


Dissolvez  l’or  dans  l’acide  nitro-muriatique  , 
ajoutez  le  muriate  de  soude  , filtrez  et  évaporez 
sur  un  feu  doux  jusqu’à  siccité. 


On  l’emploie  contre  la  phthisie  qui  suit  les 
maladies  vénériennes  ; on  l’administre  (|uand  le 
mercure  cesse  d’être  utile. 


Dose.  — 3,6,  12,  i8  grains  par  jour  , incor- 
porcs  dans  du  sirop  de  gomme  arabique. 

HYDROCllLORATE  ( MURIATE  ) SÉNÉ 

DE  MERCURE , DE  HARTMANN. 


Protochlorale  (muriate  doux) 


de  mercure.  3 parties 

Hydrochlorate  ( muriate  ) de 

fer  ammoniacal i partie. 

Triturez  et  mêlez  exactement. 


On  donne  cette  poudre  à la  dose  de  vingt  à 
trente  graius. 

Dans  les  maladies  scrofuleuses  , dans  les  engor- 


HYDROMEL.  — INFUSION.  I 35 

{:;emens  lymphatiques  et  contre  les  vers  intesli- 
nnux. 

HYDROMEL  ANTl-CATARRHAL. 

Hydromel îb  H 

Lichen  d’Islande  coupé  menu  et 

lavé  à l’eau  bouillante § ij 

Feuilles  d’hysope § fi 

Faites  macérer  pendant  plusieurs  jours , passez 
ensuite  et  ajoutez  : 

Sucre  blanc S ”,1 

Filtrez  de  nouveau. 

Une  ou  deux  cuillerées  à bouche  toutes  les  deux 
heures.  Dans  le  catarrhe  muqueux  , la  toux  con- 
vulsive , les  catarrhes  chroniques. 

INFUSION  DE  SUIE  COMPOSÉE  DE  PIDÉRIT 

Infusion  de  fleurs  de  sureau Ib  ij  3 iv 

dans  laquelle  vous  ferez  lessiver 

Cendres  gravelees o '.1 

Ajoutez  au  produit  : 

Suie  compacte  et  brillante 0 ’J 

Hydrochlorate  d’ammoniaque.  . • ■ 3 1 

Faites  digérer  à une  douce  chaleur  pendant 
trois  jours.  Filtrez. 

Un  gros  dans  une  once  de  bon  vin  , deux  ou 
trois  fois  par  jour,  pour  faciliter  les  règles,  pour 


INFUSION. 
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rappeler  à la  peau  une  éruption  supprimée.  On 
la  prescrit  aussi  contre  les  obstructions,  les  en- 
gorgeniens  lymphatiques,  l’asthme,  l’ictère,  la 
cachexie,  les  douleurs  arthritiques,  la  fièvre 
quarte. 

INFUSUM  DE  TAMARIN. 

Eau  bouillante ij  _ 

Tamarin 3 .1  M 

Faites  infuser  dix  minutes  dans  un  vase  de  terre 
non  vernissé.  Passez  sans  expression.  Laxatif  fai- 
llie, utile  dans  les  fièvres  bilieuses. 

AUTRE. 

On  prépare  de  même  l’infusum  de  casse  avec 
3 ij  de  sa  pulpe. 

INFUSUM  FROID  DE  QUINQUINA. 

Eau Ib  j 

Quinquina  concassé § j 

Sous-carbonate  de  potasse.  ......  ^ j 

Laissez  infuser  pendant  deux  jours  à la  tempé- 
rature ordinaire. 

Cet  infusum,  qui  se  prend  par  vevrées  en  un 
jour  , est  tonique  et  fébrifuge. 

INFUSUM  PURGATIF. 


Hydromel  ou  bière Jb  ij 

Rliubarbe  concassé 3 ii 

Jalap 3 iij 

Aloès  succotrin 3 (5 


Faites  macérer  pendant  deux  jours  en  agitant; 
filtrez  au  papier  gris. 


I.N.I  CCTION. 
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Une  livre  ou  vieux  vie  ce  miivUcamcnt  toninue 
pour  purger  les  constitutions  lymphaticfiies- 

INJECTION  DE  CLARE. 

Eau  (le  roses 5 ''' 

Oxide  gris  de  plomb grains  xx 

Sulfate  de  zinc grains  vj 

Mêlez  et  agitez. 

Dans  la  blennorrhagie  avec  absence  de  syinplo- 
mes  inflammatoires. 

INJECTION  DE  PRINGLE. 

N 

Eau  pare Ib  >J 

Sulfate  de  zinc Tna? 

Alun  calcine' / 

Faites  la  solution. 

On  emploie  avec  précaution  cette  injection  à la 
dose  d’une  once  dans  la  leucorrhée  qui  se  prolonge, 
et  qui  n’est  point  accompagnée  de  douleurs. 

INJECTION  DE  YOUNG. 

Eau  de  roses  distillée Ib  ,)  fi 

Vinaigre  distillé îb  fi 

Acétate  de  plomb  liquide 3 ' 1 

Mêlez.  On  s'en  sert  comme  de  la  précédente; 
elle  est  moins  dangereuse. 
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INJECTION. 


INJECTION  É.MOLLIENTE. 


Décoction  de  semences  de  pavot.  . Ib  j 
Émulsion  d’amandes  douces.  ....  5 

Blanc  d’œuf  frais 3 j 


Dans  les  blennorrhagies  aiguës. 

INJECTION  NARCOTIQUE. 


Décoction  de  laitue  vireuse Ib  j 

Extrait  de  belladone 3 j ii 

Narcoiine grains  vj 


Dans  les  névralgies  de  l’iirètre  ou  du  vagin. 
INJECTION  SÉDATIVE. 


Eau  de  graines  de  lin Ib  .j 

Extrait  d’opium grains  xyj 


Daus  la  blennorrhagie  aigue. 

INJECTION  SÉDATIVE  DE  IIAMILTON. 


Eau  chaude Ib  j" 

Extrait  d’opium 3jà  ii.j 

Après  la  solution  .ajoutez  : 

Ace'tale  de  plomb 3 j à iij 


Celle  injection  est  se'dative  , et  peut  être  em- 
ploye'e  lorsque  les  douleurs  sont  vives  dans  la 
blennorrhagie.  Elle  n’a,  sous  aucun  rapport,  les 
propriétés  des  précédentes. 


JULEP,  109 


JULEP  ANTISPASMODIQUE. 


Eau  distillée  de  laitue.  . . 

de  tilleul.  . . 
de  mélisse.  . 
Sirop  de  nénuphar.  - . . 

de  fleur  d’oranger. 
Éther  sulfurique.  . . . . . 
Teinture  de  casloréum..  . 

de  succin 


îâ  § ,j 

aa  g vj 
goût.  XXV i 
aa  g.  aü 


Par  cuillerées. 

JULEP  ÉCOSSAIS  POUR  LE  CROUP. 

rr  • • • 

Eau  de  pouliot 3 *'.l 

Sirop  de  guimauve 1 aa  i 

Par  cuillerée  de  quart  d’heure  en  quart  d heure. 
Faible  auxiliaire  dans  une  maladie  qui  exige 
les  secours  les  plus  prompts,  les  plus  énergiques. 

JULEP  MUSQUÉ  DE  FULLER. 

Eau  de  roses § 

de  cannelle  orgée Û 

de  pivoine  composée.  . . .\  jja  g ij 

' Sirop  d’œillet J 

Eau  de  fleurs  d’oranger g j 

Confection  alkermès 3 j 

Safran 3 .1 

Musc [ 

Ambre  gris ? aa  gr.  q 

Carbonate  d’ammoniaque.  ...  J 
Essence  de  girolles gnutte  j 

M.  et  F.  S.  A. 


li'|0  LESSIVE.  — LIMMEKT. 

A la  dose  clcqnalre  à six  onces  dans  la  journce 
contre  les  alTeclions  spasmodiques  et  les  crampes 
de  l’estomac- 

JULEP  RAFRAICHISSANT. 

Eau  distillée  de  cerises  noires  (non 


alcoholique) Ib  Is 

Sirop  de  framboise g j 

Acide  tartariqiic.  . • . 5 û 


Par  cuillerées  dans  les  ardeurs  d’entrailles. 


LESSIVE  LITIIONTRIPTIQUE  DE  SAUNDER. 


Eau  bouillante Ib  viii  lï 

Ecailles  d’huîtres  calcinées.  . . . Ib  .j  li 
Potasse  récemment  calcinée-  • • • Ib 
Après  un  jour  de  repos  , filtrez- 


On  en  donne  trois  gros  par  jour  en  trois  prises, 
dans  une  infusion  de.  graines  de  lin  à lacjuelle  ou 
ajoute: 

Magnésie  calcinée gr.  xv 

LINJMENT  ANTIARTHRITIQUE 

DE  DESBOIS  DE  ROCHEFORT. 


Huile t Z • 

Eau  ihériacale / o .1 

Ammoniaque  liquide 3 'j 

Laudanum 5 ,) 


LINIMENT.  1 \ I 


LINLMENT  ANTIAKTIJUITIQUE  DE  HOME. 


Camphre 

3 i 

Faites  le  dissoudre  dans  : 

Huile  de  térébenthine 

O i.i 

Ajoutez  : 

Savon  noir  commun 

§ .i 

Onguent  nervin .'  . . . 

3 fi 

Semences  de  cumin  en  poudre..  . 

3 >i 

Sel  de  corne  de  cerf  volatil  suc- 

ciné 

gr.  XV 

En  frictions  dans  les  afleclions  rhumatismales 
prolongées , et  particulièrement  dans  la  scialicjue 
nerveuse. 

LINIMENT  ANTI-OPHTHALMIQUE  DE  PLEN  CK. 

Eau  de  roses .1 

Sulfate  d’alumine  en  poudre.  . . . 3 J 

Blanc  d’œuf ' * 

' Faites  fondre  l’alun  dans  l’eau,  ajoutez-y  l’alu- 
mine et  passez  le  mélange. 

LINIMENT  ANTISPASMODIQUE  DE  SELLE. 

Onguent  d’alihéa M 

Camphre T aïl  5 j 

LaudanumlicjuidedcSydcnham.  / 

Dans  les  affections  nerveuses  des  intestins  et  de 
l’estomac.  On  frictionne  l’abdomen  plusieurs  fois 
le  jour  avec  deux  gros  de  ce  Uniment  , et  on  re- 
couvre de  linges  chauds  les  parties  frictionnées. 


l/|.2  LINIMENT. 

UNIMENT  CALCAIRE  CONTRE  LES  BRULURES. 


Huile  d’olives ■)  ..  , , 

Enu  de  chaux / Parties  égalés. 

Agitez  dans  une  bouteille. 


LINIMENT  CARMINATIF  DE  WHITT. 

Baume  anodin  de  Bâtes • .?  j 

Huile  de  macis § 

essentielle  de  menthe.  . . . 3 ij 
Mêlez  parfaitement. 

Une  cuillerée  pour  frotter  l’épigastre  lorsejue  le 
malade  vient  de  se  coucher. 

LINIMENT  CONTRE  LES  ENGELURES. 

Huile  d’olive v 

volatile  de  térébenthine.  . . . § i\ 
Acide  sulfurique § ^ 

Frictionnez  avec  précaution  la  peau  dans  les 
engelures  non  entamées. 

LINIMENT  CONTRE  LES  HÉMORRHOIDES, 

DE  AN'DRY. 

Huile  d’olives 

IMiel  de  Narbonne 

Térébenthine  de  Venise.  . . 

Faites  un  Uniment  s.  I. 

LINIMENT  D’AIL. 

Pilez  de  l’ail  avec  du  saindoux,  frottez-en  la 
plante  des  pieds  et  appliquez-le  en  forme  d’em- 
plâlre. 


LINIMENT. 
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Buchan  le  recommande  contre  la  coqueluche 
et  les  toux  opiniâtres. 

UNIMENT  DE  HUFELAND. 

Onguent  d’althe'a j 

Fiel  de  bœuf  récent J .r 

Savon  blanc | aa  3 nj 

Huile  de  pétrole.  . .' 3 ij 

Camphre 3 j 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf.  ....  3 fi 


En  frictions  à la  dose  d’une  cuillerée  à café 
toutes  les  trois  heures  contre  les  tumeurs  glandu- 
leuses, surtout  contre  celles  qu’on  attribue  à une 
cause  scrofuleuse. 

\ 

LINIiMENT  DE  MUSTARD. 

Onguent  épispaslique S .1 

Camphre _ § fi. 

Essence  de  térébenthine 5 

Contre  la  goutte  molle  et  les  rhumatismes 
chroniques. 

UNIMENT  DE  RONCALLI. 


Vésicale  de  fiel  de  bœuf. entière- 

Hydrochlorate  de  soude - § ii] 

Huile  de  noix,  cuillerées  à bouche.  . n°.  iij 


Mettez  le  sel  et  l’huile  dans  la  vésicule  , expo- 
sez-la  quelque  temps  à une  douce  chaleur. 

Deux  ou  trois  fois  par  jour  on  en  applique  avec 
de  la  charpie  sur  les  tumeurs  scrofuleuses  qui 
ne  sont  pas  trop  enflammées,  et  on  accompagne 
cette  application  d’un  traitement  interne- 


l/|4  LINIMENT. 

On  applique  quel({uclois  sur  ces  tumeurs  le 
reraèile  hongrois  compose  de  gomme  ammoniaque 
dissoute  dans  le  vinaigre  et  épaissie  à consistance 
d’emplitre. 

' LINIMENT  DIURÉTIQUE  DE  RUSER. 

Jaune  d’œuf  frais  ou  cuit i j 

Huile  de  terebenthine.  ......  § j 

ün  les  agite  dans  un  mortier  de  verre  jusqu’à 
parfait  mélange  , puis  on  verse  peu  à peu  en  agi- 
tant toujours  ; 

Eau  de  menthe ^ iij 

On  en  fait  des  frictions  sur  la  région  inguinale, 
dans  l’ischurie  spasmodique  (i). 

UNIMENT  PÜOSPHORÉ. 

Huile  d’amandes  douces  ...  llâ  j 

Phosphore  en  morceau.t  . . . grains  xxx 

Faites  dissoudre  à une  douce  chaleur,  et  passe/, 
après  le  refroidissement. 

Dans  les  rhumatismes  rebelles  , les  paralysies  , 
les  atrophies. 

UNIMENT  RÉSOLUTIF  DE  POTT. 

Huile  essentielle  de  térébenthine  . 5 ij 

Acide  hydrochlorique § j 

Les  rhumatismes  , les  douleurs  arthritiques.  On 
eu  frotte  les  loupes  et  les  tumeurs  enkystées  (o). 

(1)  Rétention  d’urine  par  spasme.  De  > je 
retiens. 

(2)  De  £v , dedans  , et  kù-ttiç  , sac  , aessie. 


uniment.  1^5 

UNIMENT  SAVONNEUX  CAMPHRÉ  DE  FERRIAR. 

Onguent  iligestif  jaune ? j 

Savon  vert  ou  de  te're'benthine  . 5 ^ 

Camphre g ij 

S’emploie  comme  les  deux  pre'ce'dens. 
UNIMENT  SAVONNEUX  DE  KÆMPF. 


Aljcohol  à 3o° B 

Savon  alcalin  de  soude  ...  3 j 

Camphre grains  ix 


On  met  le  savon  râpé  dans  une  capsule  avec 
, l’alcohol , puis  on  met  le  feu,  en  autant  le  mé- 
lange avec  une  haguette  de  verre;  lorsque  l’alco- 
hol cesse  de  hrûler , on  mêle  exactement  le 
camphre. 

Cette  préparation  analogue  au  baume  opodel- 
doch  sert  aux  memes  usages. 

LINIMENT  SAVONNEUX  HYDROSULFURÉ 

DE  JADËLOt. 


Huile  de  pavot Ib  iv 

Savon  blanc  râpé îb  ij 

Sulfure  de  potasse § 

Huile  volatile  de  thym.  ......  3 ij 


Dissolvez  un  jour  d’avance  le  sulfure  dans  le 
tiers  de  son  poids  d’eau.  Faites  fondre  le  savon 
<lans  l’huile  de  pavot.  Triturez  le  sulfure  avec 
l’huile  savonneuse.  Ajoutez  l’huile  de  thym- 

Une  once  en  frictions  contre  la  gale , pendant 
huit  jours. 


l5 
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- 1,1  NI  MENT. 


UNIMENT  STIMULANT  ANGLAIS. 

on  BAUME  DF,  VIF,  EXTERNE. 


Savon  médicinal * j 

Divisez-lc  et  ajoutez  ; 

Es^irit  de  serpolet Itb  v 

Huile  cssenlielie  de  térébenthine  • Ife  G 
Ammoniaque  lieinidc 3 M ^ § J 


Contre  la  paralysie,  la  fausse  ankylosé  fi) , les 
tumeurs  froides,  l’arthrodynie  fa). 

On  y ajoute  quelquefois  une  livre  d’eau  pour 
faire  des  embrocations  re'solutives. 

LINIMENT  VOLATIL  DE  PLENCK. 

Huile  d’amandes  douces § j 

Ammoniaque  liquide 3 j 

Camphre 3 fi 

En  frictions  sur  l’abdomen  , dans  la  colique 
venteuse  , la  lympanitc  , les  inflammations  de  la 
])oitriue  ou  du  bas  ventre  j et  sur  le  cou  dans 
l’angine  de  poitrine. 


(t)  Maladie  d’une  articulation  dans  laquelle  le 
membre  est  ordinairement  courbé  , iyKu'Koç  , 
courbe  , et  dans  la(|uellc  la  mobilité  de  l’aiiicnla- 
tion  est  gênée  et  interrompue. 

(a)  Douleur  des  articulations.  De  dpBpov  et  de 
oJ'üvi)  douleur- 

Les  propriétés  stimulantes  de  celiniment  exigent 
qu’on  ne  s’en  serve  cpic  dans  les  cas  de  douleurs 
chroiuques. 


LiypiiUR 
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LIQUEUR  AMMONIACALE  ANISÉE. 

Pharmacopée  de  Uct  lin. 

Alcohol ,1  x>i 

Ammoniaque  liquide iv 

Huile  volatile  d’anis § ^ 

Dans  les  maladies  par  grande  l'aihles.îe  sans 
inflammation,  et  dans  l’asthme  spasmodique, 
on  donne  cette  liqueur  avec  un  véliicule  appro- 
prié , à la  dose  de  dix  gouttes , quatre  fois  par  jour 
pour  les  adultes,  et  à la  dose  de  cinq  gouttes 
matin  et  soii’  pour  les  enfans. 


LIQUEUR  ANTI-NÉPHRÉTIQUE  D’ADAMS. 

Eau  de  fontaine Ib  ij 

Têtes  de  pavot § v j 

Faites  bouillir  jusrpj’à  réduction  de  huit  onces. 
E.sprimez  très-fortement  cl  ajoutez  à la  colaline. 

Nitrate  de  potasse  5 .1 

Deux  gros , matin  et  soir  , dans  un  verre  de  dé- 
coction tiède  de  graine  de  lin  ou  de  racine  de  gui- 
mauve , dans  les  affections  douloureuses  des  voies 
urinaires,  La  gravelle,  les  catarrhes  de  la  vessie 
LIQUEUR  CAUSTIQUE  DE  PLENCK.' 


}aâ  !b  ,j  fs 


Alcohol  rectifié 

Vinaigre  concentré  ■ • • 

Deuto  - chlorure  de  mercure  j 

(sublimé  corrosif) j-aii  3 

Sulfate  acide  d’alumine  . • -J 


Camphre t ^ j 

Cérusc  (s. -carbon,  de  plomb.) ‘ 


148  tlQUEUR. 

Faites  le  mélangé  s.  I.  , et  appliquez  de  celle 
liqueur  au  moyen  d’un  plumasseau  sur  les  exercise 
sances  siphilitiques, 

LIQUEUR  DE  PRESSAVIN. 

Tartrate  acidulé  de  potasse. "1 
Mercure  précipite  de  son  ni- >aaparf.e'gales 
traie  par  la  potasse J 

Faites  dissoudre  dans  vingt  fois  le  poids  d’eau  , 
et  filtrez. 

Deux  cuillerées  dans  une  cRopine  d’eau  dont 
on  prend  trois  ou  quatre  verres  à ratafia,  avec 
une  tisaniie  appropriée,  dans  les  affections  dar- 
trcuscs  et  siphilitiques. 


LIQUEUR  D’HOFFMAN 

ÉTHER  SULFURIQUE  ALCOHOLISÉ. 


Éther  sulfurique  rectifié  . 
Alcohol  rectifié 


} 


aa  part,  égales, 


LIQ.  DE  SWÉDIAUR  POUR  LES  APHTlIES(i). 

Miel  rosat § ij 

Teinture  de  myrrhe 
Eau  de  roses  distillée  ....  j 3 J 
Borax  en  poudre  (borate  sur- 
saturé de  soude  ) . . . . 5 ij 

Au  moyen  d’un  pinceau  on  touche  plusieurs 
fois  par  jour  les  aphtiies  avec  celte  liqueur. 


(i)  A'n'Tw,  yen/lamme.  Tubercules  qu  excoria- 
tions qui  aljeclcnt  les  membranes  inipjueuses  de 
la  bouche. 


LIQIJECB. 
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LIQUEUr.  DE  VAN-SWIÉTEN. 

SOLUTION  DE  DEÜTO-CHLORURE  DE  MERCURE 
( sublime  corrqsif). 

Eau  dislillee Ib  ij 

A Icohol  à 36° _ . § ü j 3 j 

Deuto-chlorure  de  mercure  . . . grains  xx 

Faites  la  dissolution  dans  qn  mortier  de  verre. 

On  en  fait  un  assez  grand  usage  dans  les  mala- 
dies siphilitiques.  On  en  met  une  cuillerëe  dans 
un  véhiculé  adoucissant  (non  dans  le  lait). 

LIQUEUR  MARTIALE. 

Acide  sulfurique  dulcifie îb  fi 

Alcohol  martial § ij 


LIQUEUR  VITALE  DE  JULES  RUCCODE  NAPLES, 

Feuilles  d’absinthe  .... 

de  tanaisie 

de  dictame  blanc  - . - t a 
de  lierre  terrestre  . r 3 1 
de  gentiane  .... 
de  véronique  . . . 

Qu’on  fait  bouillir  dans  une  pinte  d’eau. 

Mouron j-au  § .| 

Faites  infuser  dans  une  chopine  d’eau-de-viu. 

Feuilles  d’oranger  .... 

d’aristoloche  . . 
d’énula  campana.  . ^ au  § fi 
de  inarrube  blanc, 
de  véronique  . . 

l3. 


I oo 


LOOCII. 


Faites  infuser  ces  feuilles  ilaiis  l'e.iii  bouillaiile, 
et  la  même  quantité'  irantTC  jiai  tilans  reau-tle-vie 
Filtrez  ÿ faites  un  sirop  avec  les  infusions  et  <lé- 
coctions  aqueuses  ; môlez-y  les  infusions  alcolio- 
liques. 

Ajoutez  deux  onces  de  liqueur  martiale- 
Dans  les  maladies  avec  "rande  débilite,  depuis 
une  demi-once  jusqu’à  quatre  par  jour. 

Le  docteur  Rucco  substitue  quelquefois  l’cther 
sulfurique  à la  liqueur  martiale.  Quelquefois  il 
donne  la  liqueur  vitale  seule  , surtout  aux  vieil- 
lards qui  n’ont  que  de  la  faiblesse. 

Celle  qui  est  faite  avec  l’éther,  dans  les  tièvres 
des  armées  et  des  hôpitaux  j celle  qui  est  faite  avec 
la  lii(ueur  martiale  , dans  les  lièvres  quartes  et 
dans  les  fièvres  adynamiques  en  général. 


LOOCH  DLANC. 


Fa  U 

5 ‘v 

Sucre  blanc ' 

1 

Huile  d’amandes  douces  ré- 

5^»  § 

ce n tes  

! 

Eau  de  (leurs  d’oranger.  . . 

IT»  • • 

S H 

Gomme  adragante  en  poudre 

gr.  xvi 

Amandes  douces  blanchies  . . 

n°,  i6 

amères 

11°.  2 

A‘près  avoir  fait  et  passé  l’émulsion,  on  divise 

la  gomme  avec  un  peu  de  sucre  et  d’émulsion  ; on 
incorpore  exactement  l’iiuile^  et  on  ajoute  suc- 
cessivement ce  qui  reste. 

Far  cuillerée  , chaque  demi-heure  ou  cha(iôc 


LOTIOK.  l5l 

heure , dans  la  toux.  Ou  peut  rendre  ce  looch 
calmant  par  l’addition  d’une  demi-once  de  sirop 

d’opium-  „ 

LOOCH  D’AMIDON. 

Pharmacopée  d’-Édinibour^ • 

Blanc  d’œuf  battu  dans  un 

peu  d’eau 

Sirop  de  tolu 

Amidon 

Cachou 3 1 

Ce  looch  se  donne  dans  les  diarrhées  rebellés. 

LOOCH  DE  GORDON. 


aa  3 ,1 
3 i .i 


Sirop  de  choux  rouge Ib  .1 

Eau — 

Safran  gatinois 3 


Faites  bouillir  un  moment,  puis  passez  au  tra- 
vers d’une  étamine. 

Par  cuillerée  à bouche  contre  l’asthme  humide, 
les  rhumes,  les  catarrhes. 


LOOCH  SAVONNEUX. 


pharmacopée  d' Edimbourg . 


Huile  d’amandes  douces  . . . - 

Sirop  de  limons 

Savon  médicinal 

■Mêlez  et  faites  un  looch- 


rr  * 

O .1 

3 » G 
3 i 


LO  riON  ANÏI-SEPTIQUE. 

Décoction  de  quimpiina ih  1 

Eau  de  vie  camphrée 3 


G 


LOTiCN. 


LOTION  ASTRINGENTE. 

t 

Eau  lie  plantain IR  ij 

Sulfate  de  zinc I n 

d’alumine \ 3 ’J 

A l’exterieur  contre  les  relâchemens  , les  lie- 
morrliagies  des  plaies,  des  ulcères. 

LOTION  CONTRE  LES  DARTRES. 

Eau It)  j 

Sulfure  de  potasse  ....  gV;  xl 

Passez  le  mélange. 


LOTION  CONTRE  LA  TEIGNE. 


Eau  de  chaux Ife  j 3 ij 

Soude  sulfurée § vi 

Eau-de-vie 3 vi 

Savon  blanc 3 üj 


Tous  les  deux  jours  on  entoure  la  tête  d’un 
linge  imbibé  de  cette  préparation. 


LOTION  ODONTALGIQUE  DE  PLENCK. 

Eau  distillée  de  lavande  . . ï 

Vinaigre  distillé f o U 

Racine  de  pyrèthre 5 ij 

H ydro  - chlorate  d’ammonia- 
que ..  . 3 j 

Faites  digérer  pendant  quelques  jours  ce  mê- 
la lige  et  filtrez. 


On  passe  de  temps  en  temps  dans  sa  bouche 
une  cuillerée  de  cette  lotion  dans  les  douleurs  de 
délits.  On  a soin  de  ne  pas  avaler- 


MARMELADE. 


1 
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LOTION  RÉSOLUTIVE. 

Eau • îb  ij 

Eau-de-vie  camphre'e  ' • • -"l  55  ^ 

Ace'(ale  de  plomb  liquide  . .J  “ 

Les  contusions  , les  entorses,  les  luxations  , les 
plaies  et  les  brûlures  re'centes;  les  tumeurs  qu’op 
veut  re'soudre. 


MARMELADE  DE  TRONCHIN. 


Pulpe  de  casse — ç* 

Manne  en  larmes j ^ 

Huile  d’amandes  douces  . . • ) z ^ 

Sirop  de  violettes  J ^ o IS 

Eau  de  fleurs  d’oranger  ...  5 i.j 


Cette  dose  se  prend  en  deux  matinées  et  par 
cuillere'e  d’heure  en  heure  : on  boit  un  bouillon 
leeer  par-dessps  chaque  prise. 

Purgatif  doux  qui  convient  dans  les  catarrhes, 


MARMELADE  DE  ZANETTI. 


Manne  en  larmes 5 ij 

Sirop  de  guimauve o ' fi 

Casse  cuite % ■ 

Huile  d’amandes  douces.  . ^ 

Beurre  de  cacao N vi 

Eau  de  fleurs  d’oranger  ....  § fi 

Kermès  minerai grains  iv 


Quelques  cuillerées  à café  dans  la  journée  contre 
les  affections  catarrhales  où  l’on  veut  favoriser 
l’expectoration  et  entretenir  en  même  temps  la  li- 
berté du  ventre. 


SIERCl'nE. 
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iMi:HCURE  SOLUBLE  DE  MORETTL 

On  prend  six  onces  d’acide  sulfurique  concentré 
et  cintj  onces  de  mercure  purifié  ; on  introduit 
CCS  deux  substances  dans  une  cornue  de  verre 
([u’on  place  sur  un  bain  de  sable  ; on  y adapte  un 
iéci[)icnt,  et  l’on  procède  à la  distillation.  On  con- 
tinue le  feu  en  l’augmentant  par  degrés  jusqii’cà 
ce  cpi’il  ne  se  dégage  plus  de  vapeurs  : il  est  bon 
tl’avertir  que,  sur  la  fin  de  l’opération  , le  feu 
doit  être  un  peu  fort,  afin  que  tout  le  sulfate  mer- 
curiel passe  au  maximum  d’oxidation.  Cette  pre- 
mière opération  tei'minéc,  on  laisse  refroidir  les 
vaisseaux,  et  on  relire  le  sel  de  la  cornue  ^ on 
met  ce  sel  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  pierre 
dure  , et  on  le  triture  avec  cint[  autres  onces  de 
mercure  métallique,  jusqu’à  ce  que  la  combinai- 
son soit  complète. 

On  fait  bouillir  la  masse  grisâtre  qui  eu  résulte, 
avec  suffisante  quantité  de  lessive  caustique  on  de 
potasse  pure,  dissoute  dans  l’eau;  puis  on  jette 
le  tout  sur  un  filtre  ; si  l'oxide  contient  encore 
un  peu  de  sidfate  de  mercure  indécomposé  , on 
doit  le  faire  bouillir  de  nouveau  avec  la  potasse, 
jusqu’à  ce  qu’en  prenant  une  petite  portion  d’oxide 
de  mercure , et  en  le  faisant  bouillir  avec  l’acide 
acétique  , il  se  dissolve  entièrement  dans  cet 
acide  ; alors  on  lave  bien  le  précipité  avec  l’eau 
pure , et  on  le  fait  sécher  à l’ombre- 

MERCURE  SOLUBLE  D’UAimEMANN. 

L’oxide  noir  de  mercure  ( mercure  soluble 
cl’Habneinann)  se  fait  en  versant  de  l’ammoniafpie 
dans  du  nitrate  mercuriel  neutre  et  fait  à froid. 


JIIXTURE. 
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Moscati  obleiiait  un  oxide  ^ris  de  mercure  , eu 
faisant  cliaufi'er  l’hydrocddoratc  de  mercure  avec 
la  potasse  caustique- 

Se  prend  en  poudre  ou  en  pilules  , depuis  un 
grain  jusqu’à  six  , dans  les  affections  siphilitiques. 


MIXTURE  ACIDE  DE  SELLE. 


Eau  pure îb  j § iv 

Oxymel  simple § iv 

Acide  sulfurique o j 


Une  tasse  toutes  les  heures  dans  les  fièvres  pu- 
trides ou  adynamiques- 


MIXTURE  ANTf-ASTHMATIQUE  DE  BRUNER. 

Eau  distillée  d’hyssope § iv 

Vin  du  Rhin  ou  vin  blanc  ge'nérenx  § ij 
Gomme  ammoniaque  très-pure  • • • 3 ij 
Qu’on  fera  dissoudre  dans  l’eau  d’hyssope. 

Une  once  trois  fois  le  jour. 


MIXTURE  ANTI-CATARRHALE  RUSSE. 

Elixir  parégorique  anglais  ....  § v 
Teinture  de  scille 5 j 

Une  cuillerée  à café  malin  et  soir- 


MIXTURE  ANTl-LÉTIlARCIQUE  DE  FRANK. 

Esprit  de  menthe  poivrée 3 'j 

Ether  sulfurique . . . 3 vi 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  . 3 j[J 

Une  cuillerée  .à  café  de  quart  d’heure  en  quart 
d heure. 


MIXTURE. 
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On  ne  conçoit  pas  que  l’opium  puisse  être  anfi- 
lélliargique , à moins  qu’on  ne  suppose  une  cause 
uniquement  et  éminemment  nerveuse. 

MIXTURE  ANTI-SIPHILITIQUE  DE  CIRILLO. 

Eau  pure.  .T § ij 

Miel  e'gyptien  ( onguent  égyptien  ) 3 ij  15 

Deux  fois  par  jour  on  applique  sur  les  ulcère.s 
siphilitiques  une  compresse  imbibée  de  cette 
mixture. 

MIXTURE  BALSAMIQUE  DE  FULLER. 


Sirop  de  baume  de  tolu § î ^ 

Jaunes  d’œufs g 15 

Baume  de  copahu 3 üj 


Ajoutez  après  ce  mélange  : 

Eau  de  cantielle  ou  vin  blanô  géné- 

. ceux  ....  § vi 

Une  cuillerée  matin  et  soir  , dans  le  catarrhe 
chronique  soit  des  poumons  , soit  de  Tutétus  , 
soit  du  canal  de  l’urètre  ou  de  la  vessie. 

MIXTURE  CATHARTIQUE  ARABE. 

Sirop  de  limons § j 

Scamraonee  ou  diagrède  en  poudre  3 j 
Sulfure  d’antimoine  pulvérisé . . . gr.  xij 

Pour  une  dose.  Cette  formule  est  vantée  Contre 
riiydropisie. 


MIXTURE. 
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MIXTURE  CITRO-MURIATIQUE 

DE  BROUSSONNET. 

Faites  dissoudre  dans  le  suc  d’un  citron  la 
quantité  possible  d’hydroclilorate  de  soude  ( sel 
marinj.  Faites  prendre  cette  solution  dans  les  fiè- 
vres adj'naniiques. 

MIXTURE  DE  BOYLE  CONTRE  LES  APHTHES. 


Suc  de  grande  ioubarbe.  . . . ,2  . 

Miel..  . . .\ § J 

Sulfate  acide  d’alumine  ...  3 j 

On  en  touche  les  aphthes  toutes  les  heures. 

MIXTURE  DE  MYRRHE  ALCALISÉE  de  GRIFFITH. 

Myrrhe  choisie 3 ij 

Carbonate  de  potasse 3 j 

Triturez  esactement  et  ajoutez  : 

Eau  de  menthe ^ xiij 

Alcohol  de  menthe 5 j fi 

Sirop  de  tolu ' 3 j 

Sulfate  de  fer gr.  sx  à xxx 


Quatre  cuillerées  trois  fois  le  jour  , dans  la  ca- 
chexie hydropique  , la  chlorose , la  leucorrhée  , 
et  dans  la  faiblesse  qui  suit  la  fièvre  adynamique. 

MIXTURE  de,  QUARIN  CONTRE  L’HÉMOPTYSIE. 

Eau  de  fleurs  de  coquelicot  ...  ]b  fi 

Sirop  diacode ^ j 

Gomme  arabique 3 fi 

Sulfate  acide  d’alumine  et  de  po- 
tasse ...  3 fi 

Par  cuillerées  à bouche  dans  les  hémorragies 
passives. 


>4 
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MIXTtmE. 


miXTURE  DE  QUARIPI  DANS  L’ICTÈRE. 

Eau  (1c  fenouil 3 

Sirop  clc.s  cinq  racines 5 j 

Extrait  liquide  de  dent  do  lion."» ^ „ 

arctate  de  potasse  “ 

Extrait  de  ciguë  depuis  x gr.  jusqu’.à  xx. 

Deux  cuillerc'es  toutes  les  quatre  heures. 
MIXTURE  DE  WlllTT. 

CONTRE  .LE.S  CALCULS  BILIAIRES. 

Ether  sulfuricpie ^ j 

Essence  de  térébenthine 3 

Charpie  ^our  pendant  plusieurs  mois. 

On  en  prend  quinze  .à  vingt  gouttes  dans  une 
cuillei'ée  d’eau  sucrée  , et  on  fait  prendre  par- 
dessus une  tasse  de  petit-lait  claritié  ou  d’eau 
d’orge. 

MIXTURE  DIAPHORÉTIQUE  DE  SELLE. 

Eau  de  fleurs  de  sureau Ib  fi 

Esprit  de  Mindérérus o 

Antimoine  diaphorétique  lavé  . 3 ij 

Dans  les  fièvres  aiguës  , lorsqu’on  a dessein  de 
prcivoquer  la  transpiration.  Une  demi-tasse  toutes 
les  heures. 

MIXTURE  DIURÉTIQUE. 

Essence  de  térébenthine 3 j 

Alcohol  de  cochléaria 3 fi 

Acide  hydrochlorique  ( muria- 
tique ) 

Alcohol  nitrique  ( e.spril  de 
nitre  dulcifié  ) 


aa  3 iij 


MIXTDKE. 
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Esprit  voliilii  Je  succin  • • - \ g,  jj 

Élixir  de  propriété / ' 

Depuis4  jusqu’à  1 5 gouttes  dans  du  vin  blanc  , 
pendant  plusieurs  jours- 

MIXTURE  FONDANTE  DE  MUTZEL. 

Eau g 

Tartrate  de  potasse 3» 

Extrait  de  gentiane \ g 

de  centaurée f 

Dans  les  obstructions  du  foie  , une  detni-once 
toutes  les  deux  heures. 

mixture  HYDRAGOGUE  de  VAN-SWIÉTEN. 

Rob  de  genièvre 

Délayez-le  dans  une  pinte  d’eau  distillée  de 
baies  de  geuièvre  5 ajoutez-y  - 

Esprit  de  genièvre  5 D 

Quatre  à huit  fois  par  jour  depuis  une  demi- 
cuillerée  à bouche  jusqu’à  deux.  Lorsque  les  ma- 
lades sont  fort  altérés  , on  ajoute  quelquefois  a 
la  totalité  de  la  mixture  demi-once  d esprit  de 
nitre  dulcifié. 

MIXTURE  LlTIIONTRlTTlQUE(i)  DE  DURANDE. 

Éther  sulfurique  . | ^'1 

Essence  de  térébenthine  .....  5 G 

On  associe  quebjuefois  l’éther  au  jaune  doîuf  , 

(1)  Ai'9o{  , pierre  , 'rpî/ieo  , je  brise.  Propre  a dis- 
soudre ou  à diviser  les  pierres. 


MIXTURE. 


i6o 

à l’huile  d’œufs.  D’autres  fois  on  augmente  ou  on 
diminue  la  proportion  de  l’huile  volatile  de  tére'- 
benthine  j ou  l’on  y associe  le  sirop  de  violettes , 
ou  de  diacode  , de  coquelicot , ou  d’ecorces  d’o- 
ranges. 

Ce  remède  est  analogue  aux  prc'cedens.  11  est 
recommande  comme  clficace  par  quelques  méde- 
cins pour  fondre  les  calculs  biliaires  j il  est  rejelc 
par  d’autres. 

On  l’emploie  comme  celui  de  Whitt. 

MIXTURF.  ODONTALGIQUE  DE  CADET. 

Ether  sulfuri(|ue "j 

Laudanum  liquide /Sa  3 j 

Baume  du  Commandeur.  . . j 

Huile  essentielle  de  girofles  . gouttes  xx 

On  en  applique,  au  moyen  d’un  peu  de  coton  , 
sur  la  dent  du  malade. 

MIXTURE  PECTORALE  DE  BOERHAAVE. 


Décoction  d’orge  perlé Ib  jS 

Eau  distillée  d’hyssope § i'^ 

Oxymel  scillitique 3 i'j 

Vinaigre  scillitique 3 

Sulfate  de  soude  . . ! 3 j 


Une  once  toutes  les  demi-heures  , dans  les  af- 
fections catarrhales  chronicpies  , et  lorsque  l’e.x- 
pccloralion  est  dillicile. 


MlXîtiüE. 
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MIXTURE  PECTORALE  DE  QUARIN. 


Eau  iPhjssope Ib  15 

Oxitnel  scillitique J g j ^ 

Sirop  d byssope J 

Gomme  arabique  dissoute  dans 

un  jaune  d^œuf SU 

Extrait  d’aunée 3 U 


Par  cuillerée  , dans  Papoplexie  accompagnée 
de  toux,  avec  sifflement  , et  difficulté  de  rendre 
des  matières  muqueuses  très-tenaces  qui  menacent 
de  suffocation. 

MIXTURE  POUR  LE  CROUP. 


Eau  de  pouliot B 

Esprit  de  Mindérérus § ,]_ 

Assa  fœtida 3 ij 

F.  S.  A. 


Par  cuillerée  , toutes  lefs  heures  , sans  négliger 
l’emploi  des  remèdes  généraux. 

MIXTURE  RÉSINO-SAVONNEUSE  DE  PLENCR. 

Alcobcl  rectifié îb  fi 

Résine  de  gaïae V aa  § j 

Savon  amygdalin y 

Faites  une  teinture  et  filtrez. 

On  emploie  cette  teinture  liquide,  à la  dose  d un 
gros  dans  une  boisson  appropriée,  ou  bien  on  fait 
évaporer  à siccité  ; et  alors  on  donne,  le  résidu  a 
la  dose  de  dix-huit  grains.  Dans  les  rhumatismes 
fl  la  goutte. 


l()2 


MonriiiKE. 


MJXTUIŒ  lŒSüLUTlVE  DE  SELLE. 


Eau  lie  nanioinille  clislillee  ...  § x 

Oxyrncl  simple o Ü 

Hydrochlorale  d’arninonia(|uc.  | 

Vin  cméliquc ^ 


Une  derai-tassc  toutes  les  heures  dans  les  lièvres 
où  l’on  a des  stases  opinilltres  à combattre. 

MIXTURE  SAVONNEUSE  PURGATIVE  du  MÊM  E. 

Elle  se  prèi)are  comme  la  precedente,  eu  em- 
ployant le  jalap  au  lieu  de  gaïae. 

Elle  purge  bien  et  sans  colique  les  enfans  ; on 
la  leur  donne  à la  dose  d'un  gros  ou  un  gros  et 
demi  liquide , ou  dix  à vingt  grains  sèche. 


MIXTURE  SUDORIFIQUE. 

Acétate  d’ammonia<[ue  liquide 

Sirop  de  capillaire 

Laudanum  liquide 

Vin  émétique 


'ammonia<[ue  liquide  § j 

lapidaire 3 ij 


Par  cidllcrées  à café  toutes  les  heures. 


MORPHINE. 


M.  le  docteur  Rally  a étudié  avec  soin  les  ellela 
de  l’acétate  de  morphine  sur  les  adultes  malades 
tians  l’hôpital  de  la  Pitié  L’action  de  ce  sel  daus 


ONGUENT. 
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les  catnrihes  , plithisies  , rhumatismes  , coliques^ 
métalliques,  eto.,  est  indé|ienclante  du  genre  de  ma- 
ladie. Donnez  depuis  demi-grain  jusqu’à  trois  dans 
un  jour  : i"  iJ  n’agit  que  f'aiblcmentsnr  le  système 
vasculaire  J les  pulsations  n’augmentent  pas  en 
nombre  et  ne  prennent  pas  de  la  dureté  : 2°  il  a 
une  action  presque  nulle  sur  l’appareil  nerveux  , 
à la  dose  d’un  demi-grain  matin  et  soir^  il  ne 
provoque  pas  le  sommeil , au  moins  dans  la  plu- 
part des  cas  : 3°  un  grain  donné  matin  et  soir  et 
pendant  plusieurs  jours  produit  cjnelques  verliges, 
des  éblouissemens  ; les  yeux  deviennent  brillans  : 
4°  il  agit  spécialement  sur  le  col  tle  la  vessie  ^ 
«pielqucs  malades  se  plaignent  de  cuissons  , d’au- 
tres de  chaleur  , tous  de  difficulté  dans  l’émis- 
sion des  urines  : 5°  l’action  de  la  morphine 
sur  le  tube  digestif  est  rarement  stimulante.  On 
a observé  quelques  vomissemens  , des  coliques  , 
du  ténesme  ; mais  de  semblables  efl'ets  sont  plus 
rares  que  la  difficulté  de  vider  la  vessie. 

Sans  cette  dernière  circonstance  , l’acétate  de 
morphine  pourrait  être  donné  impunément  à la 
dose  d’un  demi-grain  et  meme  d’un  grain  soir  et 
matin. 


ONGUliNT  AU  GAROU. 

Axonge  de  porc  préparé § x 

Ecorce  préparée  du  garou  (daphné 

gnidium)  ...  ^ 

Cire  ordinaire 5 j 

Faites  lif|ué(ier  la  graisse  et  l’huile  ; mettez  y 
k . écorces  de  garou  humectées  par  l’eau  ^ faites 
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ihouillir  jüS((u’.'i  (lis!<i|>i.ilion  de  (unie  huniidile  : 
passez,  laissez  déposer  , el  la  pommade  refroidie, 
retirez  avec  une  spatule  , Iriturez  la  dans  un  mor- 
tier. 

Pour  entretenir  les  ve'sicatoires. 

ONGUENT  BLANC  CAMPHRÉ. 

Pharmacopée , de  Païenne. 

Axonge Ib  üj  § xii 

Protoxyde  de  plomb  ( blanc  de 

cérusc  ) îb  j § x''' 

0(1  fait  cliaufler  et  on  aE’ite  jusqu’à  ce  cpie  la 
asse  ait  la  consistance  d’onguent  ; on  y ajoute  : 

Camphre  en  poudi  e § ij 

Contre  les  brhlures  et  les  contusions. 


ONGUENT  CONTRE  LA  TEIGNE. 

Axonge  de  porc § -xv 

Charbon  de  bois  pulve'risé  . • • ) ■ 

Fleurs  de  soufre | aa  5 iv 

Suie § ij 

Tous  les  trois  jours  après  avoir  lavé  la  tête  avec 
l’eau  de  savon  , on  frotte  avec  l’onguent  les  par- 
ties affectées. 


ONGUENT  CONTRE  LA  TEIGNE. 

, Recetie  de  Phnspice  de  la  Pitié. 

' Vinaigre  blanc JL  xxx 

Farine  ^dc  froment.  .....  1 

Poix  noire > aii  Ib  v 

Poix  de  Bourgogne j 

On  lait  fondre  les  poix  , on  délaie  la  farine  dans 
|c  vinaigiie  chaud,  et  on  mêle. 


ONGUENT. 
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Etendez  sur  un  morceau  de  peau  et  applirpicz 
sur  les  parties  affectées  de  teigne.  Au  bout  de  12 
heures  on  l’enlève  et  on  lave  la  plaie. 


ONGUENT  D’ALTHÆA  DU  CODEX. 

Huile  de  lin  ou  de  mucilage  ....  Ib  j 

Cire  jaune îb  G 

Poix  résine K- 

Térébenthine ^ aa  3 iv 

Liquéfiez  à feu  doux  , séparez  les  fèces.  L’on- 
guent refroidi,  triturez  bien  avec  un  bistortier. 

Adoucissant , résolutif.  Ramollit  les  tumeurs. 


ONGUENT  (BAUME)  D’ARCÆUS. 


Suif  de  mouton Ife  D 

Résine  élémi \ S'a  Ife  î ^ 

Térébenthine  claire  .....  J “ 

Axonge  de  porc Ifc  j 

Liquéfiez  à une  douce  chaleur , passez , séparez 
les  fèces  , agitez  au  bistortier. 

Détersif,  cicatrisant. 


ONGUENT  DE  FALK 

CONTRE  LES  TUMEURS  HÉMORROÏDALES. 

Limaille  d’étain  pur 

Mercure  vif 

Faites  un  amalgame  , ajoutcz-y  : 


Onguent  rosat  § ,j 

Mercure  précipité  rouge 3 ij 


Huile  distillée  de  menthe  poivrée  . gli-'S.  xx 


I aa  3 ij 
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ONGUENT  DE  L’ABBAYE  DU  BEC. 

P l aa  \h  \ 

Cire  jaune 3 ^ 

Poix  résine > 

roix  navale j ^ 

Oliban  en  poudre § j 3 'J 

Ulcères  indolens. 

ONGUENT  DE  MONTPELLIER. 

Onguent  d’allhæa \ 

rosat \ 5? 

populéuua f ‘ ^ 

Miel ; 

Contre  les  hémorroïdes. 

ONGUENT  DE  PIDERIT. 

Miel  jaune  et  erenu ( ît-.;  k , 

Pulpe  d ognons  cuits j •' 

Cire  jaune i 

Résine  ordinaire J aa  S j 3 üj 

Savon  noir J 

Faites  cuire  les  ognons  sous  la  cendre  , puluez- 
les , faites  fondre  la  cire  et  la  résine.  Ajoutez  le 
miel,  les  ognons  et  le  savon.  Entretenez  le  feu 
jusqu’à  ce  que  toute  l’iiumidilé  soit  évapqrée.  Re- 
muez jusqu’à  refroidissement. 

ONGUENT  DE  PLENCK  contre  les  ENGELURES. 

Axonge  de  porc 

Graisse  de  bœuf 

Huile  de  laurier 


aa  § ij 


ONGUENT.  1G7 

Faites  fondre  à feu  lent,  et  ajoutez  après  le  re- 
froidissement _ 

Camphre 5 6 

dissous  dans 

Alcohol  rectifié SJ 

Mêlez  exactement. 

ONGUENT  DE  PROPOLIS  DE  CADET. 

Huile  d’olives Îbj6 


Propolis  purifiée  dans  l’eau  bouiT 

lante  ...  S 

Faites  dissoudre  la  propolis  dans  l huile  à une 
douce  chaleur,  passez  l’onguent  à chaud. 

Les  vieux  ulcères  , les  hémorroïdes. 

ONGUENT  DE  RICOUR. 

Huile  rosat  i 

Cire  blanche S y'’l 

Céruse § 

Litharge SH 

Sur  la  fin  delà  cuite 

Baume  de  Pérou  liquide  ....  § 6 , 

Ulcères  indolens. 

ONGUENT  deSWÉDIAUR  contre  lesENGELURES, 

Amandes  amères  mondées  ....  ÎJh  6 

Miel 3 '.i 

Alun  calciné  . . . laa  § ij 

Oliban  en  poudre ■) 

Farine  de  moutarde g ^ 

Camphre f 

Jaunes  d’œufs  n".  3. 
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Alêlez  et  formez  une  pîlte. 

Faites  de  légères  frictions  sur  les  engelures  , et 
quelques  instacs  après  lavez-lcsavec  de  l’eau  tiède, 
ou  mieux  encore  mettez  par-dessus  des  gants  ou 
des  chaussons. 

Les  lotions  avec  l’eau-de-vie  camphrée  affaiblie, 
ou  la  teinture  de  benjoin  dans  l’eau  ; de  légères 
frictions  avec  l’huile  battue  avec  le  vin,  paraissent 
préférables  à cette  com position. 


[ONGUENT  DU  DUC. 


Huile  de  noix Ib  fî 

Fleurs  de  soufre § ij 


Demi  heure  au  bain  de  sable  , jusqu’à  ce  que 
le  soufre  soit  dissous , et  l’iiuile  devenue  rouge  ; 
ensuite  on  fait  fondre. 


Axonge Ife  {5 

Cire  jaune § j 


Colorez  avec  s.  q.  d’orcanette. 

Passez  par  un  linge  , coulez  dans  un  mortier  de 
marbre  pour  y mélanger  exactement  l’huile  de 
soufre. 

ONGUENT  ÉPISPASTIQUE. 


Onguent  basilicura  . . . 

populéum  . . . 
Cantharides  pulvérisées 


;} 


aa 

g*'- 


§ i 

xviij 


Entretient  la  suppuration  des  vésicatoires. 


AUTRE. 


Onguent  basilicum iv 

Graine  de  moutarde \ § 


ONGUENT. 
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Slapliisaigrc "j 

Poivre  long Vaa  3 j 

Pyrèthre J 

Euphorbe 3 j 

Térébenthine q.  s. 


Pour  entretenir  les  exutoires.  Il  n’agit  point  sur 
la  vessie. 

ONGUENT  MERCURIEL  BLANC  DE  ZELLER. 


Cérat  en  pommade  blanche  à la 

rose § j 

Mercure  précipité  blanc  ....  3 j 

Cosmétique , et  dans  les  maladies  cutanées  , 
psoriques  , herpétiques  , siphilitiques.  Demi-gros 
à un  gros  en  frictions. 

ONGUENT  OPHTHALMIQUE  DE  SMELLOME. 


Camphre  divisé  par  l’alcohol  . 

Oxide  blanc  de  zinc  .' 

Oxide  vert  de  cuivre 


Après  avoir  bien  trituré , ajoutez  dans  un  mor- 
tier chauffé  , en  agitant  ; 


Axonge  de  porc 
Blanc  d’œuf  . . 


Sur  le  bord  des  paupières  dans  l’ophthalmie 
chronique. 

ONGUENT  STYRAX. 


Colophane I -j,  - 

Axonge  . 1 

Huile  de  noix ]t)  fi  ? üj 

Styrax  liquide  pur . § vü 

i5 
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Rosine  e'iëmi 
Cire  jaune  . 


(>' 

3 VI 


Liquéfiez  sur  un  feu  doux  , à l’exception  «lu 
styrax  qu’on  n’a  joint  que  sur  la  fin.  Passez  , agi- 
tez au  bistortier. 


Fait  suppurer  , déterge  les  ulcères  , donne  de 
l’action- 


OPIAT  ANTI-LELCORRllÉEN  DE  TISSOT. 


Conserve  de  roses  rouges.  . . . 

Conserve  de  romarin 

Quinquina 

Mauve 

Cachou 

Essence  de  cannelle 

Sirop  d’ccorces  d’oranges.  . . . 

Deux  gros  malin  et  soir. 


3 i'j 
} aa  5 j 

I aa  3 ij 
. goutt.  iij 
q.  s.' 


OPIAT  DE  M.  LARREY , 

CONTRE  LES  GONORRHÉES  REBELLES. 


/ 


Baume  de  copahu.  . . 

Sucre 

Gomme  arabique 

Laque  carminée  . . . . 
Eau  de  menthe  poivrée. 


H cl 


rr'  • 

3 VJ 

§ i G 
5 .j 
q.  s. 


Malin  et  soir  , un  ou  deux  gros  envelo]ipés 
dans  un  morceau  d’hostie  mouillée.  Pendant  son 
\isage  il  faut  peu  manger  et  s’abstenir  de  crudités 


OPIAT. 
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OPIAT  FÉBRIFUGE  DE  C. 


Diaprun  solutif. ^ 

Sirop  de  fleurs  de  pêcher.  . . . > aa  5 j 
Quinquina  rouge  en  poudre..  .J 
Hydrochlorate  d’ammoniaque.  . 3 j 

Divisez  en  douze  prises  , dont  on  prend  une^le 
matin  et  une  le  soir.  Une  heure  après  on  hoit  un 
bouillon. 

OPIAT  FÉBRIFUGE  DE  TISSOT. 


Poudre  de  centaure'e. 
de  myrrhe.  . 
d’absinthe.  . 

Conserve  de  genièvre 

Sirop  d’absinthe,  q.  s.  pour  faire  un  opiat  épais 
qu’on  donne  à la  dose  de  deux  gros. 


j îa  § j 


OPIAT  MÉSENTERIQUE, 

OP  ÉLECTUAIRE  D’ALOÈS,  DE  PROTO-CHLORURE  DE 
MERCURE  , ET  DE  LIMAILLE  DE  FER.  (CODEX.) 

Gomme  ammoniaque l a^i  G 

Limaille  de  fer  porphyrisëe.  . . | ‘ “ 

Se'ne'  mondé 3 xi 

Poudre  cornachine  on  de  tribus.  \ „ ... 

de  rhubarbe / a o 'U 

Protochlorure  de  mercure  (mer-'j 

cure  doux  ) f jp-  •• 

Racine  d’arum .'....  j ' 

Sirop  de  pommes  composé q.  s. 

Depuis  demi-gros  jusqu’à  deux  gros.  La  quan- 
tité des  purgatifs  est  d’un  cinrjuième  de  la  masse. 

Apéritif,  purgatif,  désobstruant.  Dans  la  chlo- 


OPIAT. 
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rose  , l’ictère  , les  obstructions  et  erapâtemcns 
des  viscères. 

OPIAT  OU  PATE  DE  WARD, 

‘ POUR  LES  HÉMORROÏDES, 

Racine  d’aune'e \ it  ••• 

Graine  de  fenouil ^ 3.3  jb  iJJ 

Poivre  noir Itî  j 

Réduisez  en  poudre  flne  , passez  au  tamis  de 
soie,  incorporez  dans  deux  livres  de  miel  et  deux 
livres  de  sucre. 

La  grosseur  d’une  muscade  trois  fois  par  jour  , 
en  buvant  par-dessus  un  verre  de  tisanne  appro- 
priée. 

OPIAT  ST0.MACH1QUE  D’HELVÉTIUS. 

Cinfçembre  confit S U 

Limons  confits 

Girofles  confits / 

Opiat  de  Salomon § fi 

Noix  muscades  confites 1 . — „ 

Cannelle ^ aa  3 ii, 

Cascarille 3 fi 

Huile  essentielle  de  girofles.  ...  3 ij 

de  cannelle.  . . gouttes  x 
Sirop  d’œillets , q.  s. 

Depuis  un  scrupule  jusqu’à  un  gros.  Ce  stoma- 
chique est  aphrodisiaque. 

OPIAT  VERMIFUGE  DE  MÀLOET. 

Oxymel  scillitique 5 

Sel  de  seignette  en  poudre.  . .1 

.I.ilap  id > iù'i  3 j 

Valériane  id J 


OSMAZÜME. 


Une  dcnii-once  et  jusqu’à  une  once  pav  jour  aux 
personnes  fourmenle'es  par  les  vers  , même  par  le 


ténia- 


OSMAZÔME  DE  THÉNARD. 


On  choisit  un  muscle  sans  graisse,  on  le  hache 
eu  pâte  très-menue  , on  verse  dessus  , peu  à peu 
de  l’eau  froide  , et  on  le  malaxe.  On  passe  celte 
eau  au  travers  d’un  linge  propre  , et  on  la  fait 
chauffer  ; on  ccume  quand  elle  bout  j on  la  filtre 
ensuite,  et  on ‘évapore  jusqu’à  consistance  d’ex- 
trait. 

L’osmazôme  , donné  à la  dose  d’un  gros , ex- 
cite , par  sa  saveur,  les  organes  digestifs  , et  les 
dispose  à absorber  les  principes  nourriciers,  il 
sert  à rappeler  l’appétit  des  convalescens  sans 
charger  leur  estomac. 

On  prépare  avec  cette  substance  une  poudre 
nutritive  très  - commode  pour  les  voyages.  La 
voici  : 

Osmazôme  sec 


Gélatine  sèche.  . . 
Gomme  arabique. 

Giroûes 

Poivre  concassé.  . 
Semence  de  céleri 


de  daucus  carotta.  . . 


On  fait  bouillir  trois  onces  de  celle  poudre  dans 
une  pinte  d’eau  ; on  y ajoule  un  peu  de  sel  5 on 
jiasse , et  l’on  a un  bouillon  très-agréable  et  toi  t 
sain. 


. OXYMEL, 


OXYiMEL  COLCHIQUE. 


iMiel  blanc ft  '.j 

Vinaigre  colchique Ib  j 


Faites  cuire  dans  un  vase  de  terre  , en  consis- 
tance requise. 

Diurétique  puissant.  S’emploie  dans  l’iiydro- 
jiisieà  la  dose  d’un  demi-gros  en  augmentant  suc- 
cessivement. \ s 


OXYMEL  PECTORAL  D’ÉDIMROUKü. 


Miel 1b  fi 

Gomme  ammoniaque § j 


Racines  d’énula  campana.  • • ■ l r-.'  z n 
Iris  de  Florence j o fi 

Après  avoir  mondé  , coupé  et  contusé  les  ra- 
cines , on  les  fait  bouillir  dans  vingt  onces  d’eau 
jusqu’à  la  réduction  de  sept  onces. 

D’autre  part  on  fait  dissoudre  la  gomme  ammo- 
niaque dans  trois  onces  de  bon  vinaigre.  On  mêle 
ce  solulurn  au  décoctum  des  racines  , jniis  on  de- 
cante , on  passe  à travers  un  linge  serré  , entin 
on  y ajoute  le  miel , et  l’on  fait  cuire  le  tout  jus- 
qu’à consistance  convenable. 

Une  once  à une  once  et  demie  par  jour  dans  les 
aflèctions  catarrhales. 


OXY.MEL  PECTORAL  DES  DANOIS. 

Racine  d’hélénie (iuula  belenium).  § j 
Iris  de  Florence • 3 fi 


PAPIER.  — PASTILLES 
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On  divise  ces  suBstauces  el  on  les  fait  bouillir 
dans  trenle-six  onces  dVau  de  fontaine.  On  passe 


la  de'coclion  et  on  y ajoute 

illiel  blanc tb  j 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 
du  vinaigre  , q.  s § j 

On  remet  Iç  tout  sur  le  feu  et  on  le  fait  bouil- 
lir jusqu’à  consistance  sirupeuse. 


Dans  les  asthmes  humides  et  les  toux  , par  cuil- 
lerée de  temps  en  temps. 

OXYMEL  SIMPLE.  (CODEX). 


Beau  miel IL  j 

Vinaigre  distillé Ib  G 


Faites  cuire  dans  des  vases  de  terre  jusqu’à  con- 
sistance de  sirop  , en  écumant.  ^ 

Incisif,  pectoral. 


PAPIER  A CAUTÈRE. 


Térébenthine  pure 
Cire- blanche  pure. 
Céline 


} aa  § j IS 
3 i 


Li(pié£iez  au  bain-marie  et  étendez  sur  du  pa- 
pier très-lisse.  On  peut  aromatiser. 


PASTILLES  D’ACIDE  OXALIQUE. 

Sucre jb  j 

Acide  oxalique  pur,  porpliyrisc.  . 3 ',) 

Huile  volatile  de  citron-  gouttes,  xx  à xkx 
-Mucilage  de  gomme  adragante  , q s 


l‘ASTKLE5. 

PASTILLES  D'ËMETINE. 


17G 


Sucre-  - • - I j .. 

Emétine  colorée ^ viij 


Mucilage  de  gomme  adragante.  . c|.  s. 

Pour  faire  soixante-douze  pastilles. 

On  en  donne  une  toutes  les  deux  ou  trois  heures 
pour  faciliter  l’expectoration. 

PASTILLES  DE  CHAUSSIER  , 

POUR  LA  PHTHYSIE  LARYNGÉE  ET  LE  CROUP. 


Sucre 3 ii,i 

Camphre **  j S 

Opium vi  g 

Mucilage,  q.  s.  pour  faire  cinquante  pastilles 
dont^n  donne  cinq  à six  par  jour. 

Chaque  pastille  contient  environ  un  huitième 
de  grain  d’opium. 

PASTILLES  DE  DUBOIS , 

POUR  LES  ENGORGEMENS  DU  CORPS  THYROÏDE  (i). 


Suc  de  réglisse M 3 'vj 

Eponge  hrftlée  en  poudre ^ j 

Carbonate  de  soude § f? 

Poudre  de  cannelle 5 ij 

Mucilage  de  gomme  adragante.  . s.  q. 

Faites  des  pastilles  de  dix  grains  , dont 
donne  une  chaque  soir. 


on 


(1)  Qupioç , bouclier,  oiifoc  ligure. ainsi  appelée  à 
cause  de  la  ressemblance  du  larynx  avec  un 
bouclier. 


PASTILLES. 


PASTILLES  DE  GENG-SENG  (i). 


Sucre. 

Vanille 


Gen-seng  en  poudre.  . 
Teinture  de  cantharides 
Huile  de  cannelle.  . . . 
Essence  d’ambre 


gouttes  l 
gouttes  X 


3 V 


Mucilage  , q.  s. 

Divisez  en  pastilles  de  vingt  - quatre  à trente 
grains.  On  en  prend  quatre  ou  cinq  par  jour  pour 
ranimer  les  forces  de  la  géne'ration. 

Cette  composition  peut  produire  de  graves  ac- 
cidens. 


PASTILLES  DE  MERCURE  DE  LAGNEAU. 


Sucre 

Mercure  revivifie'  du  cinabre.  . 
Gomme  arabique 


3 ! 
3 J 


Vanille 


Cinq  cent  soixante-seize  pastilles;  chacune  con- 
tient deux  grains  de  mercure. 

PASTILLES  D’ÉNULA  CAMPANA. 


Sucre 


• lb,j 


Poudre  d’enula  campana ,3  fi 


d’iris 


O J 


Mucilage  , (].  s. 


(i)  Espèce  de  panax. 


1^8  PASTILLES. 

Dans  le  scorbut  , l’hydropisie , la  chlorose  (f), 
à la  dose  d’une  demi-once  par  jour- 

PASTILLES  DE  PYRÈTllRE  , DE  LACOMBE. 

Sucre  pulve'risé ^ x 

Infiisum  alcoholique  de  pyrèthre.  g j 
Mucilage  de  gomme  adragante.  . q.  s. 

Pour  faire  une  masse  molle  et  homogène  que 
l’on  divise  en  cent  cinquante  rondelles. 

La  dose  est  de  quatre  à neuf  par  jours  , dans 
l’angine  gutturale,  l’angine  laryngée,  le  catarrhe 
pulmonaire  , la  péripneumonie  chronique  , l’as- 
thme, la  coqueluche,  la  disposition  à la  phthysie; 
cntln  dans  les  cas  où  le  défaut  d’expectoration  , 
dépend  de  l’atonie  des  membranes  muqueuses  sans 
lièvre  et  sans  lésion  organique  des  poumons. 

PASTILLES  DE  SOUFRE  COMPOSÉES.  (CODEX.) 

Sucre  très-blanc § y 

Soufre  sublime  , lavé,  séché.  . • 3 ij 

Iris  de  Florence  en  poudre.  • • • 3 fj  ' 

Fleurs  de  benjoin  ou  acide  ben- 
zoïque  gr.  xij 

Huile  volatile  d’anis gouttes  xij 

Mucilage  de  gomme  adragante,  q.  s. 

Béchique,  anli- asthmatique.  Quatre  ou  cinq 
par  jour. 


(i)  Pilles  couleurs.  De  Pc^cepàç,  verdâtre. 


PASTILLES. 


»;9 


PASTILLES  D’IPÉCACUANHA.  (CODEX). 

Sucre  très-Gn 

Ipécacuanha  en  poudre  (rès-Gne.  g fi 

Mucilage  de  gomme  adragante  , 
fait  dans  de  l’eau  de  fieurs  d’o- 
ranger  q.  s. 

Be'chiques  , fondantes.  Se  donnent  dans  les  ca- 
tarrhes , les  engorgemens  muqueux  des  poumons. 
On  en  donne  une  toute  les  heures.  Chaque  pastille 
doit  contenir  un  quart  de  grain  d’ipecacuanha. 

PASTILLES  FERRUGINEUSES  DE  BALLY. 

Limaille  de  fer  porphy risée.  • • I 5 y; 

Pâte  de  chocolat.  / 

Safran  en  poudre  très-fine.  ...  Sj 

Mucilage  de  gomme  adragante,  q.  s. 

Faites  des  pastilles  de  douïe  grains.  On  en  donne 
trois  ou  quatre  par  jour  , dans  la  chloi'ose,  la 
leucorrhe'e  , la  cachexie. 

• PASTILLES  MOGOLES. 


0 

• • S iij  G 

. . “t  i 

Girolles 

. > aa  ii 

Eau  distillée  de  roses  , q.  s. 

Faites  des  pastilles  ou  pilules  de  six  grains- 


PASTILLES. 


1 8o 

üü  les  conseille  à lii  tlose  de  deux  après  le  re- 
pas pour  faciliter  la  digestion  et  exciter  les  forces. 

Je  pense  que  cette  époque  est  fort  mal  choisie- 
L’opium  entrant  ici  pour  environ  un  sixième  , il 
troublerait  la  digestion  : il  vaut  mieux  prendre 
ces  pastilles  en  se  couchant. 

PASTILLES  PECTORALES  , 

INCISIVES  ET  calmantes  DE  JOBARD. 

y 

Sucre  blanc § i'j 

Ipe'cacuanha 3 ij 

Opium  gommeux 3 j 

Squammes  de  scille  sèches g Ixiv 

Oxide  d’antimoine  sulfuré  rouge,  g Ixij 
Mucilage  de  gomme  adragante,  q.  s. 

Pour  quatre  cents  pastilles  dont  on  prend  une 
toutes  les  deux  heures.  Il  faut  les  faire  plus  petites 
pour  les  enfans. 

PASTILLES  VERMIFUGES  DE  BARTHEZ. 


Sucre j 

Muiûate  doux  de  merc«"e 3 ij 

Mucilage  , q.  s. 


Faites  des  pastilles  de  la  grandeur  d’une  pièce 
de  vingt  sous. 

Une  ou  deux  par  jour  aux  enfans  tourmentés 
par  les  vers.  Les  adultes  peuvent  en  prendre  de 
six  à huit. 


PATE.  — PIIELES. 
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TÂTE  CONTRE  LES  ENGELURES. 


Amandes  amères  dépouillées  et 
pilées 

îiâ  fi 

Miel  pur 

§ 

Alcohol  saturé  de  camphre.  . .v 

Farine  de  moutarde  noire.  . .J 

aa 

3 fi 

Alun  fondu î 

Oliban  en  poudre f 

Hci 

5\i 

Jaunes  d’œufs 

n°.  8. 

Froftrz  les  engelures  non  enlame'es-  ensuite 
lavez  avec  un  peu  d’eau  tiède  la  partie  malade. 

PÂTE  PECTORALE  DE  PARMENTIER. 


Gomme  arabique.  . . 
Sucre  de  raisin.  . . . 
Eau  de  fleurs  d’oranger. 
Eau  s.  q. 


Ita  i,j 
• îfcjg  xij 
O ii.i 


Faites  fondre  la  gomme  dans  Peau  ; ajoutez  le 
sucre  de  raisin  5 faites  évaporer  jusqu’à  consis- 
tance de  sirop  très-épais  ; aromatisez  avec  Peau 
de  fleurs  d’oranger  j distribuez  ce  sirop  dans  des 
moules  de  fer-blanc  cjue  vous  placerez  dans  un 
étui  pour  achever  l’évaporation  et  donner  la 
consistance  de  pâte. 
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PILULES  ANTHELMINTHIQUES 

DE  SflMUCHER. 

Semences  de  cévadille 1 ~ 

Miel f fi 

Huile  volatile  de  fenouil gouttes  xx 

16 


PILULES. 


1 8'i 

Faites  des  pilules  de  5 grains  el  donnez-en  aux 
adultes  six,  matin  et  soir,  et  une  ou  deux  aux  cu- 

PILULES  anti-arthritiques 

DE  VICQ-D'AZIR. 

Savon  médicinal ^ 

Extrait  de  fiel  de  bœuf.  . . • • • 3 M 

Résine  de  gaiac • * • j ^ . 

Proto-chlorure  de  mercure  (mer- aa  o .1 

cure  doux  ) J 

Gaïae  en  poudre  q-  s. 
pour  faii'c  des  pilules  de  4 grains. 

La  dose  est  de  deux  à quatre , moitié  le  malin, 
moitié  le  soir. 

PILULES  ANTI-CACHECTIQUES  DE  DEHAEN. 

Savon  médicinal § 

Gomme  ammoniaque.  3 üj 

IMasse  de  pilules  de  Rufus.  (i).  . Zû 

Teinture  de  myrrhe  , q.  s. 

Faites  des  pilules  de  3 grains  et  donnez-en 
quatre  tous  les  jours , dans  les  pilles  couleurs  et 
suppression  des  règles. 

PILULES  ANTI-CATARRHALES  DE  PARISET. 

Gomme' adragante grains  x 

Tartrate  antimonié  de  potasse. "l  pv  ” 

Opium  gommeux J S • J 

Conserve  de  roses,  s.  q. 

(i)  Voyez  plus  loin  la  composition  des  [pilules 
de  Rufus. 


PILULES. 
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Pour  faire  .soisaute  pilules  , dont  un  prendra 
deux  matin  et  soir  , dans  les  anciens  calarrlies 
avec  excès  d’irritation  et  expectoration  diflicilc. 

PILULES  ANTI-DYSSENTÉRIQUES  DE  WILLIS. 

Cire  jaune o fi 

Blanc  de  baleine. 

Cachou 

Huile  essentielle  de  cannelle.  . gouttes  xij 

Faites  des  pilules  de  6 grains  , dont  on  juend 
trois  ou  cpiatre  par  jour  dans  les  dyssenteries 
chroniques. 

PILULES  ANTI-ÉPILEPTIQUES  ANGLAISES. 


Mie  de  pain .3  .1 

Nitrate  d’argent grain  j 


Mêlez  très-exactement  et  divisez  en  20  pilules  , 
de  manière  que  chacune  ne  .contienne  qu’un  ving- 
tième de  grain  de  nilrate  d argent. 

On  n’en  donne  qu’une  à la  fois. 

PILULES  ANTI-HYSTÉFvIQUES  DE  SELLE. 

Galbanum ) ^ r- 

Assa-fœtida J aa  3 G 

Extrait  d’angélique 

Castoréum 

Safran 

Opium 3 fi 

Faites  des  pilules  de  2 grains  avec  l’essence 
de  castoréum. 

On  en  donne  de  cinc(  à huit  deux  fois  le  jour 
dans  les  spasmes  hystéri(|ues.  t 


} aa  3j 


i84 


PILULES. 


PILULES  ANTMCTÉRIQUES  DE  CUGIIAN 

Alois  siiccotrin ^ 

Rliubarhe > ail  5 j 

Savon  médicinal J 

Sirop  commiuî , q.  s. 

Faites  des  pilules  de  G grains,  et  tlonnez-en 
cinq  à six  par  jour  , dans  la  jaunisse  qui  se  pro- 
longe. 

PILULES  ANTl-ICTÉRIQUES  DE  COÉROLY, 


Extrait  de  saponaire 3 i j 

Proto-chlorure  de  mercure  (calo- 

raélas) • 3j 


72  pilules  dont  le  malade  prend  trois  à (juatre 
par  jbur. 

PILULES  ANTl-SIPtllLITIQUES  D'ALIBERT. 


Guimauve  en  poudre § iv 

Proto-chlorure  de  mercure  (mer- 1 

cure  doux  ) > Sa  3 ij 

Résiné  de  gaiac j 

Sirop  de  coings,  q.  s. 


Faites  des  pilules  de  quatre  grains  , dont  vous 
donnerez  cinq  à six  par  jour. 


PILULES  ANT1-SPAS.M0D1QUES  DE  PIDERIT. 


Assa-fœlida.  ....... 

Castoreum 

Acide  succinique  concret. 
Huile  animale  de  Dippel.  . 
'Feinlure  de  myrrhe,  s.  q. 


;)  aâ  3j 
3 

. gouttes  XX 


riLULtS. 
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Faites  dt’S  pilules  de  5 grains,  dont  ou  donne 
depuis  trois  juscju’à  six  , dans  les  affections  ner- 
veuses , l’hystérie , les  convulsions  , les  névral- 
gies. 

Le  médecin  fait  quelquefois  ajouter  à ces  pilules 
une  certaine  quantité  d’opium. 

PILULES  ASTRINGENTES  DE  CAPURON. 

Cachou g xij 

Alun g 

Opium g ij 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains , dont  on  jirciid 
une  ou  deux  par  jour,  vers  la  fin  des  gonorrhées. 


PILULES  BALSAMIQUES  DE  BOERIIAAVE. 

Blanc  de  baleine ï ? y? 

Térébenthine  de  Chio.  . . . . / 3 w 

Myrrhe 3 ij 

Pilez  et  mêlez  exactement  la  myrrhe  avec  le 
blanc  de  baleine;  ensuite  ajoutez  la  tihébeii- 
lhine,-et  une  fpiantité  suffisante  de  poudre  d’o- 
liban  , |)our  faire  des  pilules  de  trois  grains. 

Une  toutes  les  trois  heures  dans  la  [)hthisie. 

PILULES  BLANCHES  DE  BARTHEZ. 


Jalap g C 

Safran  de  mars  apéritif  (caibo- 

nate  de  fer  ) 3 >J 

Proto-chlorure  de  mercure  (mer- 
cure doux  ) 3 G 

Cloportes 3 ij 

Sirop  des  cinq  racines  , q.  s. 


iH. 


nui  LES. 
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Pour  faite  des  itihiluo  de  i(iialre  grains,  et  don- 
nez-cn  deux  par  jour  dans  les  maladies  scrofu- 
leuses. 

PILULES  CARMINATIVES  DE  PARTllEZ. 

Assa  fœlida 5 ij 

Aloès  succotrin 

Sel  de  mars  ( sidfate  de  fer  cri- 
stallise)  

Gingembre  en  poudre 

Elixir  de  propriété  , s.  q. 

Pour  faire  des  pilules  de  quatre  grains.  On  en 
donne  quatre  ou  cin(|  tous  les  soirs. 

PILULES  CHALYBÉES. 


Limaille  de  fer  porphyrisée.  ... 

Cannelle  en  jtoudre 3 '’j 

Aloès  succotrin 5 j 


Sirop  d’armoise  ou  de  safran  , q.  s. 

Pilules  de  quatre  grains. 

Eimme’nagogues , toniques,  stomachiques  , con- 
tre le  chlorose  , la  cachexie.  Deux  à six  par  jour. 

PILULES  CUIVREUSES  DE  SWÉDIAUR. 


Mie  de  pain 3 j ^ j 

Sulfate  de  cuivre  ammoniacal.  . . ^ xvj 


Carbonate  d’amomniatjue , f|.  s. 

Divisez  en  quatre-vingt  seize  pilules.  Chaf[uc 
pilule  doit  contenir  environ  j de  grain  de  sel 
cuivreux. 

On  en  donne  deux  ou  trois  par  jour  , dans  l’é- 
pilepsie et  les  he'tiiorrbagie^  rebelles. 


aa  3 J 


PILULES. 
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PILULES  D’ACONIT  ftlERCURlELLES 

DE  DOUBLE. 

Extrait  d’aconit  napel 3 j 

Sublime  corrosif. ^ ij 

Triturez  long-temps  dans  un  mortier  de  verre 
pour  ope'rer  un  mélange  très-exact , et  divisez  en 
vingt  pilules  égales. 

Ces  pilules  conviennent  contre  les  dartres  in- 
vétérées, compliquées  d’all'ection  psorique  et  vé- 
nérienne, contre  les  maladies  vénériennes  an- 
ciennes, les  engorgemens  lymphatiques,  les 
scrofules , etc. 

On  les  donne  à la  dose  d’une  pilule  le  malin 
et  le  soir.  Tous  les  dix  jours  on  augmente  d’une 
pilule. 

PILULES  D’ALUN  D’HELVÉTIUS. 


Alun  de  roche ^ i\ 

Sang-dragon  en  poudre § j 


Faites  liquéfier  l’alun  dans,  une  cuillère  de  for  , 
et  ajoutez  le  sang-dragon.  Formez  une  pâte  et  di- 
visez-la  en  pilules  de  trois  grains  , tandis  que  le 
mélange  est  chaud. 

L’emploi  de  ces  pilules  est  tout-à-feit  empi- 
rique. Elles  ne  doivent  s’administrer  qu’avec  les 
plus  grandes  précautions , et  lorsque  les  moyens 
rationnels  ne  réussissent  pas.  Helvétius  les  don- 
nait dans  les  hémorrhagies  passives , depuis  six 
jusqu’à  trente-six  grains  par  jour. 
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IMLULES. 


riLULhS  DK  BKLOSTK. 

Mercure  revivifié  du  cinabre.  . 1 

Scaniuionée >aa3| 

.Talap J 

Sucre  en  poudre o 'j 

Vin  blanc  , ({.  s. 

Eteignez  le  mercure  par  une  longue  Iritnra- 
lion  avec  la  scararaonée  , le  sucre  et  un  peu  de 
vin  , ajoutez  le  jalap  et  faites  une  masse  (|ue  vous 
battrez  jusqu’à  ce  que  vous  n’aperceviez  plus  de 
globules  mercuriels. 

Anti-siplillitiqnes  , fondantes  purgatives.  De 
huit  à seize  grains  chaque  jour  , et  un  gros  pour 
purger. 

PILULES  DE  BOULLAY 

CONTRE  LA  GONORRHÉE. 

Savon  médicinal 

Nitre 

Camphre 

E..xtrait  aqueux  d’opium 3 j 

Sirop  de  nymphæa q.  s. 

Pour  faire  des  pilules  de  tpiatre  grains,  dont 
on  donne  de  deux  à six  par  jour. 

PILULES  DE  CYNOGLOSSE. 


Racine  de  cynoglosse Y 

Semences  de  jusquianie  blanche. /■  aa.  ^ G 

Extrait  d’opium  par  le  vin.  J 

Myrrhe  en  larmes. 3 vj 

Eàicens  en  larmes 3 v 

Safran 

Ca.toréurn y ‘>‘1  3 1 n 

Sirop  d’opium q.  s. 


O j 

] îii  § fi 
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Toutes  les  substances  mises  séparément  en 
poudre,  se  mêlent,  s'incorporent  avec  le  sirop, 
en  les  pilant  dans  un  mortier  de  fer.  On  fait  des 
inlules  de  quatre  grains  qui  contiennent  un  demi- 
grain  d’opium. 

Contre  Tasthme  , la  toux  avec  irritalibn  et  in- 
somnie. 


riLULES  DE  DIGITALE  DE  WITHERIKG, 
Feuilles  de  digitale  pourprée 


sèches 


Assa  fœtida ) 

Faites  des  pilules  de  dix  grains,  et  dqnnez-en 
d'abord  une,  puis  deux,  dans  les  afl'ections  hy- 
dropiques. 

riLULES  DEDUPUY  CONTRE  L’IIYDROTHORAX. 

Extrait  de  trèfle  d’eap -Td  i A 

Poudre  d’ognon  de  scille.  • • •] 

Poudre  de  digitale  pourprée..  • \ -Tâ  3 i 

d’assa  fœtida / 

Mêlez  exactement  et  faites  cent  huit  pilules. 

Quatre  malin  et  soir,  et  par-dessus  chaque  dose 
une  boisson  de  pariétaire  nitrée,  à laquelle  ou 
aioute  quelquefois  une  demi-once  d’oxymel  scil- 
litiquc. 


PILULES  DE  GREDING , CONTRE  L’ICTÈRE. 


Extrait  de  bclladona.  - 

Pondre  des  feuilles  de  la  même 


, "g  xxiv 


plante- 


l’ILCLtS. 
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Faites  tlo6  pilules  d’un  demi-grain,  dont  on 
donne  une  le  matin  et  le  soir.  Les  malades  éprou- 
vent une  chaleur  conside'rable  dans  tout  le  corps, 
des  ballemens  plus  frequens  des  artères,  une 
sorte  d’ivresse  et  des  sueurs.  A ces  symptômes 
succèdent  des  selles  verdiltres  , des  urines  copieu- 
ses : la  gue'rison  s’achève  par  la  rhubarbe  et  le 
sulfate  de  magnésie. 

PILULES  DE  MÉGLIN, 

CONTRE  LES  NÉVRALGIES  FACIALES. 

Extrait  de  jusquiame  noire.  . . 

de  racine  de  valériane  I j~..  ^ ■ 

sauvage | o 1 

d’oxide  blanc  de  zinc.  J 

Des  pilules  de  trois  grains.  On  commence  par 
une,  et  on  augmente  progressivement  jusqu’à  six 
ou  huit- 

PILULES  DE  MÉRAT, 

CONTRE  LA  DANSE  DE  SAINT-GUY.  ' 

Extrait  d’opium  gommeux.  . . . 3 j 

Camphre 3 j 3 j 

lAIusc ^ ij 

Nitrate  d’argent  fondu g vj 

Faites  quatre-vingt-seize  pilules. 

Chatiue  pilule  contient  : 

7^  grain  de  nitrate  d’argent- 
5 de  grain  d’opium. 

7 grain  de  Musc. 

I gi  ain  de  camphre. 

On  en  donne  une  matin  et  soir  en  commençant 
le  traitement.  On  peuten  donner  trois  plus  tard  t l 
meme  quatre.  On  fait  boire  en  même  temps  une 
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tisane  anti-spasmoclique.  Plusieurs  essais  , pro- 
bablement infructueux,  ont  été  tentés  pour  gué- 
rir l’épilepsie  avec  le  nitrate  d’argent.  Ce  médica- 
ment dangereux  ne  doitêlre  employé  qu’avec  une 
extrême  précaution  et  après  que  les  autres  moyens 
ont  échoué. 

Deux  ou-trois  matin  et  soir,  dans  les  maladies 
siphilitiques  et  celles  de  la  peau.  Sur  chaque  dose 
on  boit  une  tasse  de  décoction  des  bois  sudorili- 
{[ues  ou  simplement  de  salsepareille. 

PILULES  DE  MORPHINE. 

Extrait  de  safran  , ou  conserve  de 


fleurs  d’oranger g xvj 

Acétate  de  morphine ^ j 


Faites  huit  pilules.  On  en  peut  donner  une  i)u 
deux  toutes  les  six  heures:  On  peut  même , en 
observant  les  effets,  donner  jusqu’.à  trois  grains 
d’acétate  de  morphine  par  jour , dans  les  névral- 
gies cancéreuses  et  autres. 

L’acétate  , le  sulfate  ou  l’hydrochlorate  de 
moi’phine  , produiraient  peut-être  des  effets  éner- 
giques, en  topiques,  dans  le  tic  douloureux  et  sur 
les  cancers. 

PILULES  DE  PLUMIER. 

Proto-chlorure  de  mercure  (mer-'v 

cure  doux  ) j 

Soufre  doré  d’antimoine  (oxide  J-  aTt  3 üj 
d’antimoine  hydrosulfuré  oran-  ( 

se  ) J 
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Suc  épuré  île  réglisse o i.i 

Mucilage  de  gomme  arabiciue.  . q.  s. 
Pour  faire  des  pilules  de  six  grains. 

PILULES  DE  QUARIN  CONTRE  L’ASTHME 


Éponge  marine  calcinée 5 fi  . 

Extrait  de  fumeterre "j 

Gomme  ammoniaque >"a;i  3 Ü 

Fleurs  de  sotifre; ) 

Sulfure  d’antimoine 3 j 


Faites  des  pilules  de  trois  grains,  dont  on  prend 
six  trois  fois  par  jour  , et  par  degi'és  dix  à douze. 

Dans  l’asthme  causé  par  les  scrofules  ou  dans 
l’asthme  humide. 


PILULES  DE  QUARIN  CONTRE  L’ÉPILEPSIE. 


Racine  de  valériane  sauvage.  . . 

Galbanura 1 a'I 

Sagapenum j 

Assa  fœtida 


5 '.I 
5 j fi 


3 j 


Faites  des  pilules  de  trois  grains  ; on  en  donne  de 
«leux  à quatre  aux  femmes  hystériques  qui  éprou- 
vent des  accès  d’épilepsie. 


PILULES  DE  QUARIN 

POUR  TERMINER  LA  GONORRHÉE. 


Gomme  arabique 06 

Mastic  en  larmes 3 ij 

* Extrait  de  torraentille 3 j 

Térébenthine  cuite q.  s. 


Pour  faii’e  des  pilules  de  quatre  grains  , dont 
on  prend  cinq  à six  matin  et  soir. 
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‘9'^ 


Aloès  succofrin 5 jj 

Myrrhe  choisie ^ j 

Safran § fi 

Sirop  d’absinthe q.  s. 

Pour  faire  des  pilules  de  quatre  grains  5 on  eu 
donne  depuis  huit  grains  jusqu’à  un  gros  et  demi. 
Toniques  , stomachiques,  purgatives. 


PILULES  DE  SAINTE  MAFdE, 

POUR  TERMINER  LA  GONORRHÉE. 


Conserve  de  roses  rouges § iv 

Baume  de  copahu g j 

Sang-dragon 3 ü 

Proto-chlorure  de  mercure  ( mer- 
cure doux  } 2 J 


On  en  donne  jusqu’à  un  demi-gros  deux  fois  par 
jour  , on  peut  aller  jusqu’à  deux  scrupules  pour 
les  personnes  robustes.  L’usage  de  l’eau  ferrée, 
coupée  avec  le  vin  aux  principaux  repas,  seconde 
parfaitement  les  effets  de  ce  remède. 


PILULES  DE  SCILLE  COMPOSÉES. 

Phumiacopce  de  Londres. 

Gingembre i ^ 

Savon  médicinal ^ 3a  o l'.j 

Gomme  ammoniaque ■ ij 

Ognon  de  scille  desséché ^ \ 

Mêlez  les  poudres,  incorporez -les  dans  le  savon 
avec  (J.  3.  de  sirop. 
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( Cfs  pilules  sont  employées  avec  succès  dans 
les  afTections  catarrhales  chroniques  des  voies 
ae'riennes,  etc.  A la  dose  de  12,  i5  , 18,24  grains 
par  jour  et  même  plus  , selon  l’cfat  du  malade. 
( Nnte  du  docteur  Pariset.  ) 

PILULES  DES, TROIS  DIABLES  DE.MAETZIUS. 

Proto-chlorure  de  mercure  ( mer- 
cure dou.K) H viij 

Trochis({ues  de  coloquinte  ( al-"! 

handal) > Sa  g iv 

Scammone'e  d’Alep  (diagrède).J 
Sirop  de  slæchas s.  q. 

Maefzius  faisait  diviser  cette  masse  en  quatre 
l>ilules,  qu’il  considérait  comme  la  plus  forte  do.se 
<[u’on  pût  donner  à l’homme  le  plus  fort.  Il  les 
prescrivait  dans  les  gonorrhe'es  pour  purger  et 
diminuer  l’inflammation  du  canal  de  l’urètre. 

Nous  concevons  difficilement  qu’un  purgatif 
drastique  qui  porte  son  action  spéciale  du  côté  de 
l’intestin  rectum,  puisse  diminuer  l’inflammalion 
de  l’urèlre. 


PILULES  ÉCOSSAISES 

D’ANDERSON  [Scotch  Pills). 


Gomme-gutte  ( camboge  ). 
Aloès  succotrin 


Huile  volaîile  d’anis 
Sirop  simple 


;} 


aa  5 1,1 

gouf.  XAX 
q.  s. 
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Pour  des  pilules  de  quatre  grains.  Elles  purgent 
à la  dose  de  trois  à quatre.  On  n’en  prend  qu’une 
seule  en  se  couchant  lorsqu’on  ne  veut  que  se 
tenir  le  ventre  libre. 

AUTRE. 


Savon  médicinal 3 ij 

Gomme-gutte 1 

Aloés  succotrin > aa  3 j' 


Poudre  de  cannelle  compose'e.  . 


PILULES  FÉBRIFUGES  ANGLAISES. 

Quinquina § j 

Sel  d’absinthe i an  Ç ' 

Hydrocblorate  d’ammoniaque.  ./  ‘ 3 .1 

Tartrate  de  potasse  antimouié.  . g xviij 
Sirop  de  quinquina q.  s. 

On  prend  un  tiers  de  cette  dose  en  une  prise  à 
l’époque  la  plus  éloignée  de  l’accès  qui  doit  arri- 
ver. La  grosseur  des  pilules  est  assez  indifl'érente, 
pourvu  cependant  qu’on  puisse  les  avaler.  Nous 
croyons  que  cette  masse  pourrait  être  divisée  ea 
trente-six.  < 

PILULES  FONDANTES  DE  LEMONNIER  ; 

MÉDECIN  pu  ROr.  . 


Safran  de  mars  apéritif  ( carbo- 
nate de  fer  ) 3 

.Myrrhe  choisie I 

Gomme  ammoniaque f r.. 

Galbanum / .y 

Aloès  succotrin ) 


I 
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Proto-chlorure  de  mercure  (tiier-'v 

cure  doux  ) 1 

Oside  d’antimoine  liydrosul- V aa  g xij 
fure  orange.  ( soulre  dore'j 
d’antimoine  ) J 

Faites,  avec  le  sirop  des  cinq  racines  apcritives, 
des  pilules  de  trois  grains.  Donnez-en  trois  matin 
et  soir  aux  malades  afl'ecte's  d’obstructions. 

PILULES  FONDANTES  DE  11.  SMITH. 

Gomme  ammoniaque.  . . 

Savon  médicinal 

Racine  de  scille 

Poudre  diaromaton  . . - 
Huile  volatile  de  genièvi’e 
Sirop  d’e'corce  d’orange.  . 

Pour  faire  des  pilules  de  cinq  grains  , dont  on 
prend  quatre  tous  les  trois  jours  dans  la  jauni.sse 
et  les  aflections  hépatiques  (i)  chroniques.  On 
boit  par-dessus  quatre  onces  de  décoction  de  ga 
rance. 

PILULES  FONDANTES  DE  RICUTER. 

Gomme  ammoniacpie.  . 

Assa  fœtida. 

Savon  médicinal.  . . . 

Racine  de  valériane.  . . 

Fleurs  d’arnica  montana. 

Tartratc  de  potasse  antimonié 

dissous  dans  l’eau ^ viij  à x 


I S'a  5 i fi 
j-  aii  3 fi 

. goût.  XX 
. q'.  s. 


(l)  «TCtTOÎ  , foie. 
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Faites  des  pilules  de  quatre  grains  , et  doiinez- 
en  tous  les  trois  ou  quatre  jours  dans  les  mêmes 
cas  que  les  pre'cédentes. 

PILULES  FONDANTES  DE  VICQ-D’AZIR. 

Extrait  de  fiel  de  bœuf  rdesse'clié)i  _ • •• 

de  petite  centauree.  . .J  i 

Écorce  de  Winter 1 

Éthiops  martial  ( oxide  de  fer  > Sa  3 j 

noir) J 

Faites  des  pilules  de  4 grains. 

La  dose  est  de  quatre  à six  par  jour  , dans  les 
obstructions. 

PILULES  IIYDIIAGOGUES  DE  JANIN  DE  LYON. 

Eau  commune Ib  vi 

Jalap 4 

Alocs  succotrin J-  Sa  Jb  j 

Se'nc J 

Carbonate  de  fer ) ^ 

Nitrate  de  potasse | aagviuj^ 

Agaric 

Rb-choacan 

>SS§vi3.| 

Racines  de  bruyère 

llermodactes 

Sulfure  noir  de  mercure v 

Acidulé  tarlareux § ij  3 j fî 

Turbilli  gommeux 

Goinme-gulle 

Trocliis(|ue  albandal V au  " ji 

Prolo-cblorure  de  mcrcure(m('r- ' 

cure  doux).  . 

Tartrale  de  potasse  antimoniê. 


I 7- 


J 98  PILULES. 

Faites  bouillii-  le  sc'ne  et  l’acidulc  tartarenx  dans 
les  six  livres  d’eau  iicudant  un  fjuarl  d’heure  j 
passez  ensuite  avec  forte  expression  j mettez  la  li- 
queur dans  une  marmite  de  fer  que  vous  place- 
rez sur  le  feu  ; ajoutez  peu  à peu  les  autres  sub- 
stances que  vous  aurez  porphyrisccs  et  mêlées 
exactement  j agitez  ce  mélange  sans  discontinuer, 
et  laissez-le sur  un  feu  doux,  jusqu’à  ce  (ju’il  ait 
accpiis  la  consistance  |)ilulairc  5 retirez  la  bassine 
de  dessus  le  feu  , et  divisez  la  masse  en  )iilulcs  du 
poids  de  quatre  grains.  Roulez-les  dans  la  poudre 
de  jalap,  et  faites-les  sécher. 

Elles  sont  très  purgatives.  La  dose  est  relative 
à l’âge  et  au  tempérament  du  malade. 

riLULES  INCISIVES  DE  CADET. 


Leurre  de  cacao 

Scille  en  poudre , . 

• • § fi 

Ipécacuanha 

Extrait  gommeux  d’opium.  . , 

>> 

Sirop  de  gomme 

. . q.  s. 

Faites  des  pilules  de  (juatre  grains  qui  convien- 
nent dans  les  rhumes,  les  catarrhes.  On  en  donno 
deux  , trois  fois  le  jour. 

riLULES  INCISIVES  DE  LEROUX. 


Scille  en  poudre 3 j 

Kermès  rainéi'al ^ viij 

Extrait  gommeux  d’opium ^ ' j 

Beurre  de  cacao q.  s. 


Pour  faire  trente-six  pilules. 

Trois  à quatre  par  jour  dans  les  affection.,  ca- 
tarrhales, 
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PILULI-S  INCISIVES  PECTORALES  DEBUCllAN. 

OgnoDS  de  scille  frais "j 

Gomme  ammoniaque >aa  5 ij 

Graines  de  cardamome  ...  .J 

Sirop  commun q.  s. 

Pour  faire  des  pilules  de  quatre  grains. 

Donnez-en  3 ou  4>  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
dans  la  phthisie  commençante. 

11  faut  supposer  ici  une  phthisie  qui  est  la  suite 
d’une  affection  catarrhale  chronique  , ou  qui  est 
accompagne'e  d’engorgement  muqueux. 

P.  LAXATIVES  ET  FONDANTES  DE  SANCHEZ, 


Racine  de  gingembre  ) ~ _ •• 

Sucre  . . .' 

Camphre IÇa  ^ 

Mercure  sublime'  deux  fois  ....  xij 
Sublime  corrosif  ( deufo-chlo-| 

nire  de  mercure) aa  gr.  vii  j 

Turbilh  mine'ral j 

'Frilurez  exactement  dans  tm  mortier  de  verre. 
Ajoutez  ; 

Extrait  de  jalap 1 

Extrait  caiharlitpie  de  la  j)har- j-aa  3 i j 

macopee  de  Londres ) 

As«a  fœtida ' ■ • • r,  /? 

SeJ  de  diiobiis J 

Pilules  de  Rufus | 

Galbanurn Vaa  3 j 

Extrait  de  réglisse ) 

R.mme  du  Pérou . 3 G 

Elixir  de  propric’l»;  non  acide  • . '|  s. 


l'ILliLES. 


200 

Pour  fairo  une  masse  pilulaire,  divisée  en  pilules 
de  quatre  grains,  dont  chacuue  contient  de 
sel  mercuriel. 

On  en  prend  quatre  par  jour , en  augmentant 
graduellement  la  dose  jusqu’à  quinze. 

Nous  ne  voyons  pas  que  chacun  de  ces  me’di- 
camens  soit  combiné  dans  des  vues  très-scienli- 
liques,  et  ce  mélange  nous  paroît  bien  informe. 

PILULES  MARTIALES  DE  KOEMPF. 


Vinaigre  scillitiquc  . . . 

ib  j fi 

Galhanum 

Muriate  d’ammouiaciue  . 

. . . >;ui 

§ .i 

Assa  fœlida 

. . .) 

Sulfate  de  potasse  .... 
de  fer 

■ ■ ’j-aa 

§ fi 

Mettez  le  tout  sur  le  feu  et  agitez  jusqu’à  con- 
sistance d'extrait.  Ajoutez  à la  masse  refroidie 
/j8  gouttes  d’buile  de  succin  j et  divisez  en  pilules 
de  quatre  grains. 

On  en  donne  depuis  trois  jusqu’à  huit  ou  dix  , 
dans  la  cachexie  , la  chlorose,  l'iiystérie,  etc. 

PILULES  MAUTIALES  DE  SYDENHAM. 


Limaille  de  fer  porphyriséc  ...  § ij 

Extrait  mou  d’absinthe ij.  s. 

Pour  fairç  des  pilules  de  six  grains. 


On  ajoute  quelquefois  , suivant  la  prescription 
de  médecine,  un  grps  de  cannelle  eu  poudre,  et 
quelquefois  un  demi-gros  d’aloès. 

On  donne  trois  ou  ([ualre  de  ces  pilules  , iTaliu' 
et  soir,  dans  la  chlorose,  la  dyspepsie  , l’hjs- 
j érie  , etc. 
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PILULES  MERCURIELLES  DE  BRUGNATELLl. 


Amidon 

Mercure  purifié  . . 
Conserve  de  roses 


Eteignez  le  mercure  dans  la  conserve.  Ajoutez  , 
s’il  est  nécessaire , un  peu  de  mucilage  ; unissez-y 
l'amidon , et  divisez  la  masse  en  4^0  pilules 
égales. 


Elles  contiennent  un  grain  de  mercure  par 
quatre  grains.  On  les  donne  dans  les  maladies  si- 
philitiques. 


PILULES  MERCURIELLES  DE  CADET. 

Jalap  en  poudre § iv 

Mercure  coulant  et  purifié  ...  ^ ij 

Ma  nne  en  larmes § j 

Térébenthine  ...  ; \ 

Fleurs  de  soufre >aii  5 ij 

Gomme  gutte * 

Sirop  de  nerprun q.  s. 

Pour  faire  des  pilules  de  4 grains.  On  en  donne 
de  3 à 6 par  jour  dans  les  afl'ections  siphilitiques 
ou  dartreuses.  Elles  sont  purgatives. 

PILULES  MERCURIELLES  DE  MOSCATl. 

Extrait  mou  de  quinf|uina  ...  3 ij 

Mercure  soluble  de  Moscati  . . 9 ij 

Extrait  gommeux  d’opium  . . . gr.  xü 

Vingt  pilules,  dont  on  prendra  une  malin  et 
soir. 
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Si  le  malade  est  d’une  bonne  constitution  , qu’il 
n’ait  point  éprouve'  la  salivation  pendant  l’usage 
des  autres  mercuriaux,  le  docteur  Moscati  prescrit 
quatre  scrupules  d’oxide  de  mercure  , un  scrupule 
d’oipium,  et  une  demi-once  d’extrait  de  quinquina, 
et  fait  diviser  la  masse  en  vingt  bols , dont  on 
prend  un  matin  et  soir.  Si  au  contraire  le  sujet 
était  faible  , et  qu’il  eAt  souffert  le  ptyalisme  , 
M.  Moscati  reslreiul  la  prescription  à un  seul 
scrupule  d’oxide  de  mercure  , douze  grains  d’o- 
jiiurn  , avec  une  demi-once  d’extrait  d’écorce  de 
Pérou. 

Un  autre  médicament , que  M.  le  docteur  Frank 
a vu  contribuer  d’une  manière  notable  aux  bons 
clfets  de  l’oxide  de  Moscati , est  la  décoction  de 
l’écorce  de  mézéreon.  Il  conseille  de  la  prescrire 
ainsi  : 

Écorce  de  racine  de  mézéreon.  . 3 ij 

Faites-la  bouillir  dans  une  pinte  d’eau,  et  passez. 
Ajoutez  à la  colature  trois  onces  de  sirop  d’altbæa. 

On  prend  cette  décoction  dans  les  vingt-quatre 
heures.  Si  elle  produisait  de  la  chaleur  a'u  palais 
ou  à l’estomac , on  réduirait  la  dose  du  mézéreon 
à un  seul  gros  pour  la  même  quantité  d’eau;  ou 
bien  on  y ajouterait,  soif  du  lait,  soit  de  la  gomme 
arabique  , ou  la  racine  de  réglisse,  de  guimauve , 
de  salsepareille  , selon  l’exigence  des  cas. 

Celte  tisane  du  docteur  Frank  est  analogue  à 
celle  d’un  certain  Arnaud  dont  la  base  ou  l’agent 
actif  est  évidemment  le  garou. 
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PILULES  MERCURIELLES  DE  PLENCK. 
Mucilage  de  gomme  arabique  . . 3 vi 


ÎMercure  distille' 5 j 

* Eteignez  parfaitement  le  mercure , ( 
ajoutez  : 

Extrait  de  ciguë 3 j 


Faites  des  pilules  de- 2 grains;  on  en  donne  de 
quatre  à six  par  jour  dans  les  maladies  siphiii- 
tiques. 

PILULES  MERCURIELLES  DE  RENDU. 


I 

Mercure  distillé 3 vi 

Aloès  snceotrin  3 v 

Rhubarbe 3 üj 

Scammonée 3 ij 

Agaric  blanc 3j 

Sa.ssafras . . ."j 

Cannelle 3 J 

Macis J 

Miel  de  Narbonne q.  s. 


Ces  pilules  , depuis  rj  jusqu’à  48  grains  , con- 
\iennent  dans  les  maladies  de  la  peau.  Elles  sont 
un  peu  purgatives. 

PILULES  MERCURIELLES  DE  SEDILLOT  AINE. 

Pommade  mercurielle § 

.Savon  médicinal 3 ij 

Amidon  ou  poudre  de  réglisse  . 3 j 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains  : on  en  prend 
trois  ou  quatre  par  jour  dans  les  maladies  siphi- 
litiqucs  graves. 
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WLULES  ORIENTALES. 


> parties  égales 


Opium  purifié 

Safran 

Cannelle 

Muscade 

Cardamome 

Sirop  de  fleurs  d’oranger  ....  cj. 

’ l’our  faire  des  pilules  de  trois  grains. 

On  en  donne  deu.'t  ou  trois  avant  le  coucher  , 
l>our  procurer  un  doux  sommeil. 


s. 


PILULES  PURGATIVES  DE  DEIIAEN. 


aa 


Re'sine  de  jalap 

Scammonée 

Extrait  catholique § j 

Alcohol  pour  ramollir  les  sub- 
stances   q.  s 


IV 


Faites  des  pilules  de  4 grains  , dont  on  donne 
dejniis  2 jusqu’à  5 dans  l’hydro[)isic  et  les  mala- 
dies asthéniques. 


L’extrait  catholique  est  fait  avec  : 

Extrait  d’aloès § ij 

d’ellébore  noir 3 ij 

Résine  de  jalap  .... 

Scammonée 


a;l 


3 j G 


Extrait  île  coloquinte 5 j 


11  faut  que  de  Ilaen  n’ait  pas  connu  la  compo- 
sition de  l’extrait  catholique  , car  il  dernenait  su- 
perflu d’ajouter  de  la  résine  de  jalap  à la  résine 
de-jalap  , et  de  la  scammonée  à la  scammonée. 


I 


PilliLES. 


20J 


P.  PURGATIVES  FONDANTES  DE  SAIFFERT. 

Extrait  Ae  sentiane-  .......  ? 

fiel  (le  bœuf 5 iij 

Soammonée g ij 

Divisez  en  162  pilules  , dont  vous  donnerez  de 
4 à sii  chaque  jour  à jeun  ou  avant  le  dîner. 

PILULES  RELACHANTES  DE  'BUCUAN. 


Savon  blanc 3 j G 

Extrait  de  pissenlit 3 jj 

Sagapenum 

Aloès  succotrin r ^^.1:/  ) 


Faites  des  pilules  de  3 grains  , et  donnez-cn  4 
ou  5 matin  et  soir  dans  la  conslipation. 


PILULES  SCILLITIQUES.' 
Pharmacopée  d'Edimbourg. 


Savon  médicinal  ........ 

Scille  pulvérisée j 

Nitrate  de  potasse / 

Baume  de  copahii 


• 3j 
aS  3 fi 

. q.  s. 


Faites  des  pilules  de  4 grains,  qu’on  donne 
dans  l’hydropisie  et  les  rétentions  d’urine  non  in- 
fiammatoires , à la  dose  de  trois  à quatre  à jeun. 

PILULES  SPLÉNÊTIQUES  (v). 


Gomme  ammonia(|ue 
Extrait  d’aloès  . . . 

Myrrhe  choisie ) , 

Pondre  de  racine  de  bryone  ./  ^ 


: ; ;}ad  §.i 


,i  fi 


aâ  3 Û 


(1)  , Raie. 


18 


PILULES. 
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Pour  Jcs  pilules  de  4 R'aius  qui  conviennent 
d:ins  l’hypocondrie,  raménorrhc'e  (i).  hiles  pur- 
gent à la  dose  de  3 à 6. 


PILULES  STHENIQUES  DE  DROWN. 

Kermès  minéral gr. 

Oside  d’antimoine  hydrosul-  ^ 

furc  brun ( cS 

Opium  pur f ' 8' 

Proto-chlorure  de  mercure.  . ; 

Daume  du  Pérou «|. 


XV 


Faites  des  pilules  d’an  grain  , dont  on  donne 
une  le  matin  et  une  le  soir  , dan.s  la  phthisie 
pulmonaire,  l’hydropisie , le  spasme. 


pilules  STOMACHIQUES  DE  CADET. 


Savon  médicinal gr.  xxlv 

Aloès I 

Sel  essentiel  de  quinquina  . . > aa  gr.  viij 

Résine  de  gaïae J 

Gomme  ammoniaque gr.  vj 

Ethiops  martial gr.  iv 


Pour  douze  pilules.  On  en  prend  deux  en  se 
mettant  à table. 


PILULES  STOMACHIQUES  DE  SMITH. 

Résine  d’aloès  succotrîn  .... 

de  sagapennm 

Rhubarbe  en  poudre  

Poudre  diaromaton 


I aii  5 j 


(i)  Suppression  des  règles,  et  privatif,  fo'iv  , 
mois  , et  fice  , je  coule. 


piLutrs. 
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Huile  esseulielle  de  raentlie  . .l 

de  giroGe  . 

Baume  de  Pérou  liquide q.  ’s. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains , et  donnez- 
en  3 ou  6 tous  les  soirs  dans  la  dyspepsie  (1)  et  les 
indigestions.  , 

P.  SUDORIFIQUES  CALMANTES  DE  DUMÉRIL. 

Extrait  de  jusquiame S ij 

Oxide  d’antimoine  hydrosul-l 

furd  orange  . . > aa  gr.  xviij 
hydrosulfurë  brun  . .J 
Extrait  gommeux  d’opium  ....  gr.  xij 

Faites  soixante  pilules  , et  donnez-en  de  deux  à 
quatre  dans  la  journée,  suivant  Pûge  et  l’état  du 
malade. 

Dans  la  toux  nerveuse  opiniâtre- 
PILULES  TARTARÉES  DE  SCHROEDER. 

Extrait  sec  d’aloès  préparé  avec 

l’acide  tartareux  ? iv 

Gornme  ammoniaque  en  larmes  . i fi 

Acétate  de  potasse ^ j 

Extrait  de  gentiane 3 vi 

Sulfate  de  fer.  . 

Extrait  de  safran 
Teinture  de  fer  tartarisée  • • • q-  s. 

Faites  des  pilules  de  6 grains,  qu’on  donne  à lu 
dose  de  6 à huit  par  jour. 


} a â f fi 


(i)  Difficulté  de  digérer-  De  <fvf,  difficilement  j 
et  de  TrtTr'TO! , je  digère. 


PlUILtS. 
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Dans  les  lièvres  interinil  lenles  , ki  jaunisse  , la 
chlorose  , les  obstructions.  Elles  purgent  légère-  | 
ment. 


PILULES  TONIQUES  DE  BACIIEl’.. 


Chardon  be'nit  en  poudre 
Extrait  d’ellébore  noir.  . 
Myrrhe  choisie 


On  prend  de  l’ellébore  noir  de  Suisse  une  once 
cinq  gros  on  le  concasse , on  le  met  dans  un 
matras  avec  quatre  livres  d’alcohol  faible  et  cinq 
onces  et  demie  d’eau,  qui. tiennent  en  solution 
trois  gros  et  demi  de  potasse  carbonalée.  Après 
vingt-quatre  heures  d’infusion  , on  coule  à travers 
un  linge  , on  filtre  la  colature  et  on  la  consérve 
à part  j ensuite  on  prend  le  marc  (jui  reste  dans 
le  linge  , on  le  met  dans  le  même  matras  avec  du 
vin  du  Rhin  ou  de  Grave,  jusqu’à  ce  qu’il  sur- 
nage de  deux  travers  de  doigt  ; on  laisse  infuser 
pendant  c[uarante-huit  heures ^ après  ce  temps  on 
passe  la  li([ueur  , on  exprime  le  marc  , on  réunit 
les  liqueurs  et  on  fait  évaporer  jusqu’à  consistance 
pihdaire.  C’est  avec  cet  extrait  , en  y ajoutant  le 
chardon  bénit  et  la  myrrhe  , réduit  en  poudre 
très -fine  , que  Bâcher  composait  ses  pilules. 

Nota.  II  est  important  d’employer  l’ellébore 
noir  qui  croît  en  Suisse , ou  mieux  encore  l'el~ 
leborus  hyemalis. 


PILULES  TONIQUES  DE  STOLL. 


Limaille  de  fer 

Extrait  de  petite  centaurée.  . . > ait  3 i.j 
Gomme  ammonia(|uc ') 


Sirop  tle  furaeterre 


POMM.inE. 
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On  pourrait  cliriser  cette  masse  en  pilules  de 
six  grains  , dont  on  prendrait  une  ou  deux  avant, 
le  dîner  , ou  un  plus  grand  nombre  dans  la  jour- 
ne'e  si  on  avait  à remplir  d’autres  indications  tpie 
celles  de  favoriser  la  digestion. 

PILULES  TONIQUES  D'HULN  , 

ou  PILULES  DE  MOSCOU. 

Extrait  de  racine  de  Colombo, 
de  racine  de  gentiane, 
de  bois  de  gaïae.  . . 
de  fiel  de  bœuf.  . . . 

Poudre  de  gentiane q.  s. 

Divisez  en  pilules  de  quatre  grains,  et  donnez- 
en  une  ou  deux  immédiatement  après  le  dîner. 
On  boit  par-dessus  une  tasse  d’infusion  froide  do 
quassia.  Elles  sont  stomachiques. 


POM.MADE  A LA  SULTANE. 


Huile  d’amandes  douces ^ ij 

Dlaiic  de  baleine j 

Cire  blanche S üj 

Lait  virginal gouttes  Ix 

Baume  de  la  Mecque gouttes  xij 


Faites  fondre  la  cire  et  le  blanc  de  baleine. Ver- 
sez le  tout  dans  un  mortier  de  marbre  j ajoutez 
le  baume  et  le  lait,  battez  jusqu’à  ce  que  la  pom- 
made soit  très-blanche. 

Adoucit  la  peau  et  elface  les  rousseurs. 


ü 10 


POMMADE. 


l'OMMAÜt;  AJNTI-OPIITIIALMIQIIK 

DE  DESAULT. 

• O.xiile  rouge  de  mercure  (préci- 
pité' rouge  ) 

Oxide  de  plomb  demi-vitreux 

( litharge) 

Tuthie  pre'pare'e 

Alun  calciné 

Dctilo-chlorure  de  mercure  (su- 
blimé corrosif).  . - g xij 

Broyez  le  tout  sur  un  porphyre,  incorporez  le 
dans  suHisante  quantité  d’onguent  rosat  ou  avec 
du  cérat  non  lavé  ; on  peut  colorer  la  pomniailo 
avec 

Sulfure  rouge  de  mercure  ( cinabre  ).  § j 

Cetic  préparation  ne  peut  être  employée  que 
dans  les  ophtalmies  chroniques. 


POM.MADE  ANTI-OPIPPALMIQUE 

DE  SAINT-YVES. 


Beurre  frais  non  salé 

O 'ii 

Cire  blanche 

§ f5 

Oxide  rouge  de  mercure 

3 M 

fi 

Oxide  de  zinc 

Camphre  dissous  dans  de  l’huile 
d’oeufs 

3 i 

3 '.i 

U 

t* 

Après  avoir  fait  fondre  la  cire  et  le  beurre  , 
mélangez  toutes  les  substances  dans  un  moiTicr 
de  marbre. 

Utile  dans  les  ophtalmies  chroniques  scrofuleuses. 
On  en  met  un  peu  sur  le  bord  des  paupières  le 
soir  en  se  couchant.  Le  matin  on  fait  de  légère^ 
frictions  avec  ce  baume  sur  le  bord  des  paupières. 


rOSlMADE. 
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l'OMMADli  ANTI-PSORIQUE. 

Axouge.  . iv 

Fleurs  de  soufre.  ij 

Sous-carbonate  de  potasse.  . . . § j 
Triturez  la  potasse  et  le  soufre.  Ajoutez  ensuile 
la  graisse  et  mêlez  exactement. 

POMMADE  ANTI-PSORIQUE  D’ALIBERT. 


Axonge  de  porc iv 

Soufre  sublime'  (fleur  de  soufre).  5 ij 
Sous-carbonate  de  potasse.  • • • § .1 
Triturez  la  potasse  et  le  soufre  ; ajoutez  cnsuilg 
la  graisse  et  mêlez  exactement. 


POMMADE  ANTI-PSORIQUE  DE  TIIOMANN. 


Beurre  frais 

Axonge 

Poudre  de  charbon.  • 


On  triture  jusqu’à  ce  que  Je  mélange  soit  in- 
time. Après  qu’on  a fait  prendre  un  bain  tiède 
au  malade  , on  le  frotte  le  lendemain  avec  deux 
gros  de. cette  pommade  ; puis  on  le  lave  avec  une 
dissolution  de  savon  tiède.  Le  jour  suivant , ou 
fait  une  nouvelle  friction  , et  au  bout  de  cinq  ou 
six  jours  la  gale  doit  être  guérie. 


POMMADE  D’AUTENRIETII  , 

CONTRE  LA  COQUELUCHE. 

Axonge xvj  parties. 

Tartrate  de  potasse  antimonié.  v * parties. 

Gros  comme  une  noisette  pour  frotter  la  région 
de  l’estomac  plusieurs  fois  par  jour.  Il  survient 


2 I 2 


roMy  UfE. 


sur  la  jnirlic  IVic'idnni'c  drs  pusiulus  scrul)lal)Ii's 
aux  boutons  tic  la  variole.  Le  dotilrnr  Autenrielli 
assure  que  les  rhumes  et  les  coc|ueluclics  les  plus 
opiuiilires  ont  cède  à ce  incclicamenf. 

POMMADE  DE  BOYEIi. 


Huile  d’amandes  douces 

Axonge  lave 

Suc  de  joubarbe.  . . 


S iv 

Sii.i 


Adoucissante , rafraîchissatde.  Calme  les  irri- 
tations de  la  peau. 


POMMADE  DE  FABKÉ. 


■'^xonge 3 .1 

llydrochlorate  d’ammoniaque  (sel 

ammoniac) S j* 

Tarirate  de  potasse  anlimonie' 

( èmèli(]ue  ) 3 6 

Camphre 'g  xxv 

Musc ^ X 

Triturez  soigneusement. 

Dans  les  empâteraens  de  foie  et  autres  obstruc- 
tions analogues.  On  fait  des  frictions  avec  celte 
pommade.  On  commence  par  un  quart  de  gros  , 
et  l’on  augmente  graduellement  selon  le  degré  de 
sensibilité  de  la  peau. 

POMMADE  DE  GBANDJEAN. 


Onguent  populéura Ib  .j  6 

llidle  d’olive Ib  j 

Cire  jaune ^ ix 

Cantharides § j 6 


POMMADE. 
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Celte  porumaile  est  epispastique.  On  Ja  met 
tlerrière  les  oreilles  pour  détourner  la  fluxion 
<jui  se  porte  aux  yeux. 

Si  cette  pommade  n’a  pas  d’autres  usages,  toute 
pommade  e'pispastique  est  aussi  bonne  que  celle- 
ci.  B. 


rOMMADE  DE  LA  COMTESSE, 

ou  POMMADE  VIRGINALE. 

Sulfate  de  zinc û iv 

Feuilles  de  myrrhe ) 

Sumac f ^ ' 

Galles  de  chêne ^ 

Noix  de  cyprès > aii  3 ij 

Écorce  de  grenade 

Pulve'risez  toutes  ces  substances  séparément  ; 
mêlez  et  tamisez-les  dans  un  tamis  très-fin  j in- 
corporez-les  dans  suffisante  quantité  d’onguent 
rosat. 

D’antres  prescrivent  la  conserve  de  roses  au 
lieu  d’onguent  J mais  alors  on  doit  appeler  celte 
prescription  opiat  et  non  pommade. 

Cette  préparation  astringente  s’emploie  pour 
resserrer  les  sphincters  trop  dilatés. 

POMMADE  DE  LYON. 


Onguent  rosat ^ ] 

Oxide  rouge  de  mercure 5 fi 


On  étend  légèrement  eette  pommade  sur  le 
bord  des  paupières  engorgées  d’où  suinte  une 
liumeur  muqueuse  et  qui  se  collent  pendant  I» 
sommeil. 


POMMADE. 


POMMADE  DE  THIERhY. 

Onguent  popiilc'ura 

hasilicniïi 

Cire  jaune 


Faites  liqiic'fier  le  tout , remuez  , et  ajoutez  : 

Cantliariiles  en  poudre  fine.  • • • 5 fS 
Celte  pommade  est  e'pispastique  (i) , et  sert  à 


entretenir  les  vésicatoires. 

POMMADE  DE  TURBITH  D’AUBERT. 


Ib  ij 


Ax.onge  de  porc 

Sulfate  sursaturé  de  raercure(tur 


bith  minéral  ) 


3 VI 


On  réduit  en  poudre  très-fine  le  sulfate  de  mer- 
cure ; on  fait  fondre  l’axonge  à une  douce  cha- 
leur ; on  y incorpore  la  poudre,  et  on  remue  avec 
un  bistortier  jusqu’à  ce  que  la  graisse  soit  entiè- 
rement refroidie.  On  la  conserve  alors  dans  un 


pot  de  faïence. 


Contre  quelques  espèces  de  dartres. 

POMMADE  MERCURIELLE  , 

au  BEURRE  DE  CACAO. 

Mercure  purifié 

Beurre  de  cacao  très-récent.  .J  ^ 

Huile  d’œuf  très-récente.  . . gouttes  n".  xx 

Celte  pommade,  dont  la  formule  est  due  à 
M.  Planche,  et  dont  la  préparation  est  soigneu- 


(0  De  , j’attire. 


POMMADE.  21 5 

sument  ilccrite  dans  le  Journal  de  Pharmacie 
( oct.  i8i5),  page  453,  est  très-utile  pour  les 
frictions  , ne  rancit  pas  , et  a une  odeur  Ircs- 
agre'able. 


POMMADE  MERCURIELLE  DE  CIRILLO. 

Axonge f j 

Deuto-chlorure  de  mercure  (su- 
blimé corrosif  ) 3 ,j 

Triturez  dans  un  mortier  de  verre,  pendant 
six  ou  dix  heures.  A la  dernière  heure  , ajoutez  : 

llydrochlorate  d’ammoniaque  en  poudre,  gr.  x 

On  fait  des  frictions  à la  plante  des  pieds  , à la 
dose  d’un  gros  5 mais  il  faut  que  le  malade  ne  soit 
pas  très-afl’aibli  avant  d’employer  ce  remède. 


POMMADE  MERCURIELLE  DOUBLE  DU  CODEX. 


Axonge  de  porc  purifiée 
Mercure  coulant.  . . . 


part.  ég. 


Triturez  jusqu’à  parfaite  extinction  de  mer- 
cure , e't  de  manière  qu'en  en  frottant  du  papier 
gris  , il  ne  reparaisse  plus  de  globules  mercu- 
riels. 


Un  ou  deux  gros , en  friction  , dans  les  mala- 
dies siphilitiques. 


POMMADE  OPHTALMIQUE  DE  JANIN. 

Saindoux 3 fi 

-V  rd  3 ij 

Ijoi  U Arménie f 

Précipite  l>lanc 3 .1 


1*0  MM  A II  K. 


•Alt) 

Lavez  plusieurs  fois  le  saiiuioiix  tlans  l'eau  île 
roses  ; mêlez  très-cxaclcment,  dans  un  mortier  de 
verre  les  drogues  pulvérisées. 

POMMADE  OXIGÉNÉE  D’ALYON. 


Axonge ■ • • • îf’  j 

Acide  nitrique 5 j f) 


Faites  fondre  la  graisse , versez-y  peu  à peu 
l’acide,  en  agitant  vivement.  Tenez  le  mélange 
ep  dissolution  sur  le  feu  jusqu’à  ébullition  , lais- 
sez refroidir. 

Cette  pommade  est , dit-on  , anti-herpétique  (i). 
POMMADE  PllOSPllOhÉE  DU  CODEX. 


Axonge  récente • • • îb  ij 

Eau.  ' I 'M.Si 

Phosphore  pur g 


Faites  bouillir  dans  une  terrine  vernisée  on  de 
faïence  , jusqu’à  ce  que  le  phosphore  soit  bien 
combiné  et  toute  l’eau  évaporée.  La  graisse 
imprégnée  d’hydrogène  phosphoré  , ou  de  phos- 
phore , sera  passée  chaude  au  papier  gris.  Aro- 
matisez avec 

Huile  volatile  de  lavande.  . . gouttes  xxxvj 

Très-stimulante.  On  en  frictionne  les  parties 
paralysées  , privées  de  ton  , ou  atteintes  de  rhu- 
matismes rebelles. 


(i)  .\nti  dartreuse.  s/)TW,ye  rampe,  darlre. 


POTION. 
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POTION  ANTI-ÉMÉTIQUE  DE  RIVIÈRE. 


Carbona le  de  potasse Ç xxiv, 

Dissous  dans  eau  commune.  • • • 5 iS 
Ajoutez  près  du  malade  ; 

Suc  de  citron § li 

Sucre  blanc q.  s. 


Quelques  personnes  préfèrent  le  sirop  tarlareux. 

Contre  les  vomissemens  excessifs,  soit  sponta- 
nés, soit  produits  par  l’émétique. 

\ 

FORMULE  DE  M.  CHAUSSIER. 

Eau  pure  ou  tisane.  .......  i verrée. 

Sucre  blanc  en  poudre § j 

Carbonate  de  potasse  cristallisé  et 

pulvérisé S ij 

Acide  tartarique  en  ppudre.  . . . 3 j 

Pour  une  do.se  à prendre  sur-le-champ. 

OD  BIEN 

Sucre  blanc § j 

Carbonate  de  soude  pulvérisé.  . . 5 ij 

Acide  citrique 3 j 

On  peut  de  même  employer  l’acide  oxalique 
concret  , et  le  mêler  avec  dilTérens  carbonates  al- 
calins ou  terreux,  suivant  l’objet  qu’on  se  pro- 
pose. 

POTION  ANTI-NÉPHRETIQUE 

DE  WILLIAMS  NORFORD. 

Décoction  d’orge  perlé îb  ij 

Gomme  arabique . ^ iij 

Eau  de  baies  de  genièvre  compo.scc  i j 
Sirop  d’allhœa % î R 


POTION. 


•i  I 8 

Moitiû  dose  par  jour,  dans  les  coliques  ncplire- 
liqiips. 

rOTION  ANTI-LYSSIQUE  (i)  DE  SELLE. 

Acétate  ammoniacal  ( esprit  de 


Mindcrcrus) U’  ^ 

Thériaque  de  Venise 3 fi 

Sous  - carbonate  d’ammoniaque 

(sel  volatil  de  corne  de  cerfi).  . 3 M 

Camphre 5 ,j 

Lroscarabces  ( meloc  ) n°  3 à 6 


Par  cuillerées  dans  l’hydropliobie  , et  dans  des 
cas  qui  exigent  une  forte  évacuation  par  les  sueurs 
et  les  urines. 


POTION  ANTI-SCORBUTIQUE  DE  FRANK. 


Décoction  de  quinquina yj 

Eau  spiritueuse  de  cannelle.  ...  3 i j 

Sirop  de  pavot  blanc § j 

Extrait  de  quinquina 3 vj 


Par  cuillerées  de  demi  en  demi-heure  , dans 
le  scorbut  iiarvenu  à un  haut  degré- 

POTION  ANTI-TÉTANIQUE  DE  FOURNIER. 


Infusion  très-forte  de  üeui’s  d’ar- 
nica  

Eau  de  Luce (2) 

Camphre I 

Musc  pur / ^ 


§ 

3 ij 
3 j 


(1)  A'vtÎ  , contre  ; 'hiitra-a.  , raf^e. 

(2)  Mélange  d'ammoniaque  liquide  et  d’huile 
essentielle  de  succin. 
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Par  cuillerées  d’heure  en  heure.  On  peut  ajou- 
ter de  deux  à quatre  gros  de  nitrate  de  potasse  , 
selon  l’état  de  l’appareil  urinaire. 

POTION  ASTRINGENTE. 


Décoction  de  tormentille.  . . . , iv 
Sirop  de  myrtille  ou  airelle.  - 5 } 

Baume  de  copahu 3 j IS 

Gomme  kiuo 3 j 

Eau  de  Rabel gout.  xv 


Le  baume  de  copahu  délayé  dans  un  peu  de 

jaune  d’œuf  , ainsi  que  la  gomme. 

» 

Les  hémorrhagies  , la  licntcrie  , les  gonorrhées 
chroniques. 

POTION  BALSAMIQUE  DE  CHOPART. 

Fau  distillée  de  menthe; 

Alcohol 

Baume  de  copahii.  . . . 

Sirop,  de  capillaire.  . . 

Eau  de  fleurs  d’oranger. 

Acide  nitrique  alcoholisé  (es-  ? iui  5 j 
prit  de  nitre  ducifié) j 

Deux  cuillerées  à bouche  le  malin  , une  à midi, 
une  le  soir,  pendant  douze  jours.  On  agite  chaque 
fois  la  bouteille. 

Dans  la  blennorrhagie  , la  leucorrhée  et  la  go- 
norrhée siphillli(|ue , même  dans  la  période  ai- 
guc. 


aa 


I 
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POTION. 


POTION  CAPIVI , DONNÉE  PAR  WILLIS. 


Eau  commune 

Baume  de  copahu . . 

Alcohol . 

Sirop  de  guimauve 

Huile  de  genièvre 

Mucilage  de  gomme  arabique. 


I aa  5 J 

. goût.  XXX 
. (J.  s. 


Deux  cuillerées  deux  fois  le  jour,  sur  la  fin  des 
gonorrhe'es,  dans  les  difiîculte's  d’uriner  et  surtout 
lorsque  la  se'crèlion  des  urines  se  fait  difficilement 
à la  spite  des  inflammations  des  reins  , dans  les 
ulcérations  du  canal  de  l’urètre. 


POTION  CATHARTIQUE  DE  MENDE. 

Sulfate  de  soude i ç y? 

Manne  en  larmes / aa  3 iJ 

Tartrate  de  potasse  antimonié.  » 'g  ij 
Dissolvez  dans  l’eau  distillée.  ...  § 

Ajoutez  ensuite  ; 

Oxymel  scillilique g j 

Une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

POTION  CONTRE  LA  COQUELUCHE, 

PAR  LE  Df.  ROBERT-THOMAS  DE  SALISBURY. 

Eau  de  roses ^ ij 

' Siroj)  de  violettes 3 ij 

Acétate  de  plomb  cristallisé.  . . g ij  à v 
Une  petite  cuillerée  de  quatre  en  quatre  heures. 
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POTION  CONTRE  LE  TvENIA. 
Huile  volatile  de  térébenthine.  • 5 'M 


Miel • 3 yî 

Eau  distillée  de  menthe 3 üj 


Le  tiers  le  matin  , et  les  deux  tiers  à quelque 
distance  de  temps. 

POTION  DE  HUFELAND 

CONTRE  L’HYDROPISIE  SPASMODIQUE. 

Eau  commune x 

Racine  de  scille § {i 

Faites  bouillir  pendant  vingt  minutes,  et  sur 
la  fin  ajoutez  : 

Racine  de  valériane  en  poudre.  . 3 ij 

Passez  la  décoction  et  mêlez-y  : 

Sirop  d’écorces  d’oranges ,?  j 

Mucilage  de  gomme  arabique.  , . 3 üj 

Gomme  résine  de  gaïac en  poudre  "l 
Teinture  âcre  d’antimoine. 

Acide  nitrique  alcoholisé.  . . . j 

Esprit  de  nifre  dulcifié .) 

Laudanum  liquide  de  Sydenham.,  goût,  xx 

One  cuillerée  à bouche  de  deux  en  deux  heures- 


POTION  DE  JEANROY, 
CONTRE  LA  COQUELUCHE. 


Follicules  de  séné.  3 ij 

Racine  d’ipécacuanha 3 j 

Faites  infuser  dans  une  cliopine  d’eau  bouil- 
lante , passez  et  ajoutez  ; 

Oxymcl  scillili(|uc 

Sirop  d’hysopc.  . . . ^ . 


:}  = 

'0 


aa 


2i2 


roTiojî. 


Six  cuillorc'es  à café  aux  enfans,  dans  le  courant 
(le  la  matinée. 


POTION  DE  JUSSIEU, 

CONTRE  LES  CRACIIEMENS  DE  SANG. 


Eau  de  plantain 

de  buglose 

Sirop  de  grande  consolide. 
Eau  de  fleurs  d’oranger.  . 
Essence  de  l’iabel ..... 


a a 


M 

i 

fi 

'li 


A prendre  en  deux  doses. 

POTION  DE  QUARIN  , 

CONTRE  LA  TOUX  SUFFOQUANTE. 


Oxyinel  scilliticjue J 

Huile  d’amandes  douces / § j 3 ij 

Sirop  de  guimauve j 

Gomme  ammoniaque 3 j 

Jaune  d’oôuf. q.  s. 

Après  avoir  bien  bro3'è  toutes  ces  substances  , 
autez  : 

Eau  d’hysope • • • • § 'd 


Une  once  toutes  les  trois  ou  quatre  heures. 
POTION  DE  SPIELMANN  , 
CONTRE  LES  TRANCHÉES  DES  ENFANS. 


Eau  distillée  de  menthe  cré[)ue. 

de  camomille. 
Sirop  de  fleurs  de  pavot. . . 
de  camomille.  ■ . . 


aa  3 ij 
iii  § fi 


Par  cuillerées,  tous  les  (piarts  d’heure. 
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rOTION  D’IPÉCACUANHA  DE  HALLER. 

Écorces  d’oranges 3 ij 

Ipécacuanha  en  poudre 3 .j 

Surtartrate  de  potasse  ( crème 
de  tartre) § {i 

Faites  bouillir  dans  quatre  onces  d’eau  de  fon- 

taine , passez  et  ajoutez  une  demi-oiice  d’oxymcl 
scillitique. 

Par  cuillerées,  dans  les  embarras  gastriques  , 
l’ictère  , les  fièvres  ^intermittentes  , l’asthme,  la 
toux  d’estomac  , l’hydropisie. 

POTION  DIURÉTIQUE  DE  BUCHAN. 


Décoction  d’orge une  chop. 

Sirop  de  guimauve S '.i 

Huile  d’amandes  douces iv 

Nitrate  de  potasse-  § fi 


Par  tasses  de  quatre  en  quati'e  heures  , dans  la 
dysurie  (i),  la  strangurie  (a). 

POTION  DIURÉTIQUE  (3)  DE  HALLÉ. 

Eau  des  trois  noix % 

Eau  distillée  de  menthe 3 j 

Oxymtl  scillitique 3 fi 

Une  cuillerée  à bouche  toutes  les  heures-’ 


(i)  De  (Twç  qui  exprime  la  peine,  la  dilFiculté,  et 
de  oü/iov , urine. 

(a)  Du  , goutte,  et  de  ouùov  , urine-  L’u- 

rine ne  passe  que  goutte  à goutte. 

(3)  Sioufica  , dont  la  racine  est  oiz/iov,  urine.  Diu- 
rétique se  dit  desmédicamens  qui  ont  la  pi  opi  icté 
de  faire  uriner. 
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POTIÜN  DU  D^  ANDKY, 

CONTRE  LES  EMPOISONNEMENS  PAR  LES  ACIDES 
MINÉRAUX. 


Eau  commune § 

Sirop  de  guimauve g j 

Savon  médicinal 3 i'J 

Magnésie j 


Trois  cuillerées  tous  les  demi-quarts  d’heure. 

On  donne^ , lorsque  les  vamissemens  ont  cessé, 
un  looch  d’huile  d’am.andes  douces , de  sirop  de 
guimauve  , de  gomme  arabique  , de  magnésie  et 
d’eau  dislillc'e. 

AUTRE  , DU  MÊME. 

Eau  de  fleurs  d’oranger.  .....  g ij 

Eau  de  roses 1 r-.'  !z  • 

Sirop  de  diacode j 3 J 

Mercure  cru & 'j 

Eteignez  le  mercure  dans  le  sirop  , mélangez 
ensuite  avec  les  eaux. 

Une  cuillerée  malin  et  soir,  dans  la  cardialgie, 
la  gastrodynie  et  les  vomisscmens  spasmodiques- 

POTION  DU  D^  MONGENOT, 


CONTRE  L’APHONIE. 

Tlié  hyswen 1 <'.•  ,r  •• 

Lierre  terreslre. ^ o >,| 

Heurs  de  bouillon  blanc 3 j ' 

Iris  de  Florence 3 ij 


Verspzsnr  le  ton*  six  onces  d’eau  bouillante,  faites 
infuser  jusqu’à  refroidissement..  Passez  et  ajoutez  : 


POTION. 
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Rhum ^ ^ . 

Sirop  d’ërésiraum.  . . . , . . .j 

Sirop  de  Tolu ^ ij 

Teinture  de  cannelle ^ j 

On  prend  celte  potion  par  deux  cuilierëes  à 
houche , toutes  les  deux  heures  , dans  le  catar- 
rhe des  bronches  , l’asthme  , l’aphonie. 

Cette  potion  est  tellement  stimulante,  qu’il  faut 
supposer  pour  son  usage  qu’il  n’y  a point  d’état 
inflammatoire.  Autrement  elle  serait  fort  nui- 
sible. 


POTION  EMMÉNAGOGUE  (i)  DE  DESBOIS. 

Eau  distillée  d’armoise § v 

Sirop  de  fleurs  d’oranger § j 

Eau  distillée  de  fleurs  d’oranger.  § 

Huile  essentielle  de  rue.  . 1 • 

de  Sabine.. 

A prendre  par  petites  cuillerées  lorsque  le  flux 
menstruel  est  interrompu  ou  se  fait  avec  difli- 
culté. 

POTION  FERRUGINEUSE. 


Eau i V 

Sirop  de  valériane 5 ij 

Safran I 


llydrochlorate  de  fer ^ 3 IS 

Faites  infuser  le  safran  pendant  une  heure, 
passez  et  ajoutez  le  sel  ferrugineux  et  le  siro[). 


(i)  De  ïf^fAnucL , menstrues  , et  je  condan  , 
je  pror’oque. 


POTION. 
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Ceüe  potion,  qui  se  donne  par  cuillerée  à bou- 
che , convient  parfailement  dans  rhemorrliagie  , 
la  chlorose. 

POTION  LAXATIVE  DE  VIENNE. 


Eau  commune ^ x 

Manne  en  larmes 3 ij 

Follicules  de  séné 3 vj 

Tarlrate  acidulé  de  potasse  (crè- 
me de  tartre  ) 3j 

Coiiandrc o 15 

Raisins  de  Corinthe 1 

Pülypode I aa  ij 


Faites  réduire  par  l’ébullition  l’eau  à § vj  pour 
une  dose.  , 

POTION  PURGATIVE  D’ANDRY. 


Eau  de  fleurs  d’oranger \ ^ r-  . 

Sirop  de  fleurs  de  pêcher.  . . ^ 1^ 

lisprit  de  romarin 3 j 

Diagrède g xij. 


Ce  purgatif  convient  aux  personnes  qui  ont  di? 
la  répugnance  à prendre  les  médecines  ordinaires. 

POTION  PURGATIVE  ET  VERMIFUGE 

DE  MACARTAN. 


Eau  de  menthe  poivrée § i'j 

Huile  de  ricin.  3 ij 

Sirop  de  capillaire G 

#11'  .1  Ji? 


Uarbonate  de  potasse ^ | 

Triturez  dans  un  mortier  de  verre  le  sel  et  l’huile; 
ajoulcz  le  sirop  , mélangez  bien,  et  élciidcz  avec 
Feau  de  inenihe. 

En  deux  feis  , à demi-heure  de  dislauce. 


r )TiON. 
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POTION  STVPTJQUE. 

Infusion  de  l'oses ? v 

Sirop  de  roses . 

de  cachou . ,/  <5  .1 

Extrait  de  rafania g jg 

Eau  de  Fiabel gouttes  xv 

gouttes  K 

Par  cuillere'es  dans  les  he'morrhagies. 


POTION  VERMIFUGE. 


Eau  bouillante i verree. 

Suc  de  citron j 

Eau  de  fleurs  d’oranger § ü 

Mousse  de  Corse(helminthocorton)  5 j 


Faites  bouillir  pendant  huit  minutes  la  mousse 
de  Corse,  et  ajoutez  les  autres  substances  à la  co- 
lature  refroidie. 


Une  seule  dose  , le  matin  à jeun  , et  pendant 
trois  ou  quatre  jours. 

POTION  VOMITIVE  DE  MAGENDIE. 

Infusion  de  fleurs  do  tilleul.  . . . ,^  iij 

Sirop  de  guimauve § j 

Émétine  pure  dissoute  dans  ([.  s. 
d’acide  nitriqtie ^ j 

Une  cuillere’e  à bouche  , de  quart  en  quart 
d’heure  jusqu’au  vomissement. 

Si  l’émétine  n’est  point  pure , on  peut  en  met- 
tre six  à huit  grains  dans  la  potion. 
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POUDRE. 


POUDRE  AMÈRE. 


R.icine  de  gentiane ^ 

de  petite  centaurëe.  . -I 
/■  d’aristoloche  ronde.  . . f 

Feuilles  de  germandre'e Vpart.  e'gal. 

de  chamæpitisouivettc..| 

Sommités  de  petite  centaurée.  .1 
de  petite  absinthe.  ,)  ■ 

Se  prend  à dose  de  dix-huit  à vingt-quatre 
grains,  dans  les  faiblesses  de  l’estomac,  les  mala- 
dies vermineuses , les  maladies  des  articulations  , 
la  lièvre  intermittente. 


POUDRE  ANODYNE  D’HELVÉTIUS. 


Myrrhe 

Cascarille.  . . . 
Cannelle  giroflée, 

Opium 

Bol  d’Arménie.  . 


Ib  ,i  il 


Corail  rouge  préparé J 

Dfms  la  dyssenterie  , les  coliques  d’estomac  , 
les  pleurésies.  A la  dose  de  dix-huit  grains  à deux 
scrupules. 

Celte  composition  est  plus  excitante  qu’ano- 
dyne.  On  ne  doit  pas  s’en  laisser  imposer  par  le 
titre  et  par  l’addition  de  l’opium. 


POÜDRE. 
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POUDRE  ANTI-ARTHRITIQUE  DE  PÉRARD. 

Semences  de  chardon-be'nit.  . . ) ^ 

decarthame.  . . . . 3 .1  3 H 

Siirtarlrate  de  potasse  ( crème  1 

de  tartre  ) • • • J-  f fî 

Scammone'e j 

Racine  de  salsepareille ( r—  ^ 

' de  sqnine r M 

Bois  de  gaïac . .J 

Cannelle  fine 3 j 

Un  gros  tous  les  mois,  pour  prévenir  les  accès 
de  goutte. 

POUDRE  ANTI- ARTHRITIQUE  DE  MARC. 

Poudre  de  re'glisse 3 i j 

Rliododendrimi  chrysanthum  (i).  grains  x 

Faites  dix  doses,  dont  on  fait  prendre  une  matin 
et  soir.  On  augmente  d’une  dose  chaque  jour  jus- 
qu’à production  de  sueur  abondante  ou  d’aug- 
mentation d’excrétion  urinaire.  On  est  quelque- 
fois obligé  d’administrer  jusqu’à  trente  grains  par 
jour. 


(i)  Rosage  chrysanthe  t plante  de  la  décandrie 
mouogynie.  Elle  croît  en  Sibérie.  Les  Russes  l’em- 
ploient pour  là  guérison  des  dartres  , de  la  gale  , 
du  cancer  , des  maladies  vénériennes  et  des  rliii- 
mati.smes  ; l’usage  n’cn  est  pas  encore  adopté  en 
France. 
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POUDRE. 


J'OUDRF.  ANTI-CACllFCTIQUF  D'HARTMANN. 

Sucre § i.i 

Cannelle 5 j li 

Cahonate  <le  fer  (safran  de  mars 

apéritif) § fi 

Un  demi-gros  jusqu’à  un  gros  dans  la  cachexie. 


rOUDRE  ANTI  - CARCINOMATEUSE 

DU  F.  COSME. 


Sulfure  rouge  de  mercure  ( ci- 
nabre ) 5 ij 

Oxide  blanc  d’arsenic.  . . . . . 3 i,| 

Sang-dragon o 

Cendres  de  vieilles  semelles.  •••  “g  viij 

Faites  une  poudre  fine  : imbibez-la  avec-  un 
peu  d’eau  , e'iendez  avec  un  pinceau  sur  l’ulcère 
rancéreux,  que  l’on  recouvre  d’un  linge.  Au  bout 
de  trois  ou  quatre  jours  l’escarre  tombe. 

POUDRE  ANTI -CATARRHALE. 


Pharmacopée  de  Païenne. 

Sucre 5 iij 

Iris  de  Florence 3”j3j 

Fleurs  de  soufre S.î  3*1 

Safran  oriental 3] 

Gomme  arabique.  l 

Amidon >aa  3 j 

Réglisse . .j 

Un  gros  ou  deux  dans  les  catarrhes  avec  ex- 
pectoration pénible- 


POUDRE. 
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POUDRE  ANTl-PSORIQUE  (i). 

Soufre  sublimé i 

Poudre  fine  de  charbon  de  bois.  > part.  égal. 

Brique  pilée j 

Une  forte  pincée  qu’on  humecte  avec  un  peu 
d’huile  et  dont  on  se  frotte  le  creux  de  la  main 
pendant  un  quart  d’heure  matin  et  soir , pour 
guérir  la  gale. 

On  assure  que  ce  remède  guérit  fort  bien  la 
gale , et  même  celle  qui  est  invétérée.  C’était  un 
secret  dans  la  famille  de  M.  B. 

POUDRE  ANTI-PSORlQUE. 

Faites  fondre  du  soufre  en  canon  dans  un 
creuset.  Quand  il  est  liquide,  ajoutez -y  un 
dixième  de  chaux  vive  en  pondre  ^ reranez-le  sur 
une  plaque  de  fonte.  Quand  il  est  refroidi  et 
durci , mettez-le  en  poudre  et  passez-le  au  tamis 
de  soie. 

Il  se  forme  dans  celte  operation  du  sulfure  de 
chaux  et  de  l’oxide  de  soufre  (si  l’on  peut  appeler 
ainsi  le  soufre  ronge,  prêt  à passer  à l’étal  d’acide 
sulfureux  ). 

On  fait  usage  de  celte  poui|lre  de  la  manière 
suivante  : 

Les  personnes  qui  rtnt  la  gale  en  prennent  une 
forte  pincée  (comme  une  prise  de  tabac) , elles  la 
mettent  dans  le  creux  de  la  main  gauche;  et, 


(i)  Anii-psoriqnc , contre  la  gale,  de  àvT/ , 
contre  ; , i^nle.  ■ 
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avec  deux  ou  trois  gouttes  d’huile  d’olive  , elles 
en  forment  une  espèce  de  pommade  ; alors  ayec 
la  paume  de  l’autre  maiu  elles  font,  par  un  frot- 
tement actif,  pénétrer  ce  mélange  dans  la  peau. 
Elles  mettent  des  gants  pendant  une  heure,  après 
laquelle  elles  peuvent  se  laver  les  mains. 

Cette  simple  application  de  la  poudre  dans  les 
mains,  continuée  matin  et  soir  pendant  dix  à 
douze  jours  , suflit  pour  guérir  la  gale  quand  elle 
n’est  pas  compliquée. 

Cette  préparation  qui  ne  gâte  point  le  linge  , 
peut  être  aromatisée  au  gré  des  malades.  On  y 
joint  l’usage  des  boissons  appropriées. 

POUDRE  ANTI  SEPTIQUE  DE  SWÉDIAUR. 

Poudre  de  racine  d’arnica  mon- 

tana 

de  quinquina 

de  camphre 

Mêlez.  On  saupoudre  les  ulcères  l'ebelles,  ou 
qui  sont  affectés  de  gangrène. 

POUDRE  ARSENICALE  DE  JUSTAMOND. 

Sulfate  d’antimoine j 

Oxide  blanc  d’arsenic.  . . . j . . ^ {J 

Mêlez  et  faites  - les  fondre  dans  un  creuset; 
lorsque  la  masse  est  refroidie,  mettez-la  en  pou- 
dre , et  ajoutez  : 

Extrait  d'opium 3 ij  fi 

On  en  saupoudre  les  excroissances  , les  ulcères 
fongueux  et  rebelles.  , 


j-  part,  e'gal. 


POlIDRÊ. 
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POUDRE  ARSENICALE  DE  PLUNCQUET. 

Renoncule  ûammule ^ j 

Cuniomille  puante  ( marroute  ).  . § {J 

Oxide  blanc  d’arsenic 5 ij 

Soufre  sublimé  (fleurs  de  soufre).  3 j 
Faites  une  poudre  très-fine  dont  on  mâle  une 
partie  avec  un  peu  de  blanc  d’œuf,  et  l’on  enduit 
avec  ce  mélange  les  ulcères  fongueux  ou  carcino- 
mateux. L’escarre  tombe  quarante -huit  heures 
après. 

POUDRE  CAUSTIQUE  DE  KRUGER. 

Deuto- chlorure  de  mercure I 

( sublimé  corrosif) J-  ail  grains  x 

Sulfate  de  cuivre J 

Nitrate  d’argent.  . grains  vj 

On  met  un  peu  de  cette  poudre  sur  les  ex- 

croissances sipbilitiques^quc  l’on  veut  détruire  , 
et  on  l’humecte  avec  un  pinceau. 

POUDRE  CONTRE  LA  COQUELUCHE 

ET  LE  CATARRHE  NERVEUX. 


Sucre 3 ,i 

Réglisse 3 j . 

Racine  de  belladone ’g  üj 


Pour  douze  prises,  une  par  jour. 

POUDRE  CORROBORANTE  DE  WERLIIOFF. 

Écorce  du  Pérou  , en  poudre.  . . §6 

Cannelle  en  poudre.  .....  grains  vj 

Pour  une  seule  dose,  dans  la  convalescence  des 
fièvres  intermittentes. 


rolinnr.. 


UJ-I 


l’OUDili;  D AIN'I  iMOJiSE  MAUTIAL 

DIAPIIORÉTIQUE  DE  KEÜP. 


Limnillc  de  fer 

Sulfate  d’aiilimoine  natif. 


aa  5 viij 


Pilez  et  inc'langez , mettez-lcs  dans  nn  creuset 
rotiiji  au  feu  , et  reimiez-les  avec  une  lif;e  de  fer, 
juscjn’à  ce  qu’ils  paraissent  en  scories  5 relirez-les  ; 
et , lorsque  la  masse  est  refroidie,  pilez-la  de  nou- 
veau avec  trois  ibis  son  poids  de  niire  sec  , et 
projetez  la  poudre  par  cuillerées  dans  un  creuset 
incandescent  ^ quand  la  déflagration  et  la  calcina- 
tion sont  terminées,  jetez  la  matière  dans  une 
sullisante  (jiiantitè  d'eau  pour  dissoudre  les  sels 
qu’elle  contient.  Les  oxides  se  j)recipitent  sous 
iorme  d’une  ])Oudre  jaune.  On  ajoute  une  ])lus 
grande  quantité  d’eau  pour  séparer  la  pondre 
(|ui  est  plus  pesante  de  celle  qui  est  plus  subtile. 
Cette  dernière,  recueillie  par  le  flllre,  est  soigneu- 
sement sceller. 


On  la  donne  à la  do.se  de  cinq  à six  grains  dans 
la  cachexie,  l’ictère,  et  dans  la  faiblesse  des 
intestins. 

POLDKL  DE  CR.'IIE  COJIPOSÉF. 

Pliarniacopce  da  Londres. 

Craie  jircparee. Ib  lî 

Cannelle 

Poivre  long p 5 *' 

Racine  de  toi  mcntille 1 p..  _ 

Gomme  d’acacia f ^ 

On  pulvérise  séparément  chaque  substance,  et 
on  les  mélange  exactement. 


Püuor»E, 


\ ^ ^ 

2 7) . > 

Six  à douze  grains  , trois  fois  par  jour , dans 
les  embarras  muqueux  de  l’estomac , dans  la 
diarrhée  avec  atonie. 

POUDRE  DE  DOWER. 

Sulfate  de  potasse ^ , 

Nitrate  de  potasse 

Ipe'cacuanlia. a r—  „ 

Opium  desséché / 3^^  S i.] 

On  en  donne  de  douze  à vingt-quatre  grains 
dans  les  rhumes  et  les  douleurs  rhnraatismalos. 
Elle  peut  , selon  la  disposition  efes  organes  , pro- 
duire des  effets  dinréliifues  et  dia|diorétiques. 
Elle  est  en  même  temps  calmante  à cause  de 
l’opium- 


POUDRE  DE  GRIMALDl. 

Oxide  de  fer  jaune iv  (5 

Scatnmonée ^ j 

Perles  (înes  préparées -i  j_  . 

Rézoard  oriental.  / O .1 

Noir  de  fumée 3 vj 

Magnésie  blanche \ r-.’  c y- 

Crème  de  tartre / O w 

Huile  essentielle  de  gcriièvie.  .f  „ • • 

Raume  de  Copahu ^ ‘i‘*  o "I 

A la  dose  de  quarante-huit  grains  , dans  les 
maladies  de  la  peau. 
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pornKE. 


POUDRE  DE  JAMES  (i). 


Nitrate  de  potasse § fî 

Sulfate  d’antimoine 3 i.j 


PJiosphale  de  chaux  calcine.  • • • 3 j fi 

A la  dose  d’un  gros  ou  d’un  gros  et  demi , dans 
les  fi(ivrcs  adynamiques. 

POUDRE  DE  KINO  COMPOSÉE. 

Pharmacopée  de  Londres. 

Kino • • I j 3 vij 

Cannelle fi 

Opium 3 j 

Pulvérisez  et  mêlez  séparément  chaque  sub- 
stance. 

Cette  poudre  est  slyptique  et  astringente.  Elle 
contient  quatre  grains  d’opium  par  gros.  On  la 
conseille  à la  dose  d’un  scrupule  dans  les  hémor- 


(i)  Celte  formule  est  faite  d’après  l’analyse  ])u- 
bliée  par  M.  Pearson  et  d’après  celle  de  M.  Puliy 
( Annales  de  chimie  , tome  56  , page  77  ).  ' 

Mais  un  journal  de  médecine  anglais  a publié 
.dernièrement  une  formule  de  la  poudre  de  Jaims, 
qui  diffère  beaucoup  de  celle  que  nous  donnons. 
La  voici  : 

Antimoine  diaphorélique  bien  lavé 


(ou  oxirfe  d’antimoine  blanc).  . d 12  à 
Muriate  doux  de  mercure  sublimé 
six  fois.' d i 

Mêlez  exactement. 
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rhagiesinfernes.  Mais  nous  ne  concevons  pas  com- 
ment l’opium  et  la  cannelle  sont  utiles  dans  les 
hémorrhagies  internes. 

POUDRE  DE  RNOX. 

Hydrochlorate  de  soude  (sel  marin).  8 part. 

Deuto-chlorure  de  calcium 3 part. 

Conservez  dans  un  flacon  bien  bouché.  Lors- 
que sur  une  once  ou  deux  on  verse  un  gi'and  verre 
d’eau  , cette  poudre  abandonne  du  chlore.  Mais 
le  dégagement  sera  plus  conside'rable  , si  on  verse 
quelques  gouttes  d’acide  sulfuri(|ue  dans  l’eau. 

Les  Anglais  considèrent  cette  poudre  comme  un 
préservatif  contre  les  maladies  siphilitiques  , et 
l’emploieqt  en  lotion  avant  et  après  la  cohabi- 
tation. 


POUDRE  DE  LA  PRINCESSE  DE  CARIGNAN. 

Succin  préparé S ij  G 

Gui  de  chêne.* 

Racines  de  fraxineile > aa  § j 3 i.j 

Corne  de  cerf  préparée J 

Racine  de  pivoine \ ail  3 v 

Carbonate  d’ammoniaque.  . . ./ 

Dix-buil  grains  à un  an  , liento-six  à deux  ans  , 
quarante-huit  à trois  ans,  un  gros  à quatre  ans 
, et  au-de.ssus , dans  les  maladies  convulsives. 


POUDIIE  DE  R’ERCliRE  SACCIIARIN 

DE  LAC N EAU. 


Sucre  l)lanc fî 

Mercure  vif. 3 ij 


Triturez  jiisfiu’à  extinction  complète  du  mer- 
cure, et  divisez  en  In  nle-sl.x  doses  c'p;ales. 

On  cn>tlonnc  une  chaque  jour  aux  enfans  ou 
aux  personnes  délicates,  afi’ectés  de  siphilis  , dans 
une  tasse  de  chocolat  ou  de  café. 

POUDRE  DE  PLUMMER. 

Proto-chlorure  de  mercureA 

(mercure  doux  J I 

Oxide  d’antimoine  hydrosul- Va;i  pari.  égal, 
fnré  orangé  ( soufre  doré  | 
d’antimoine) J 

Sept  grains  matin  et  soir,  en  buvant  par- 
dessus un  ou  deux  verres  de  décoction  de  salse- 
pareille , dans  les  maladies  siphilitiques  et  scro- 
fuleuses. 

POUDRE  DE  PRIKCE. 

Cette  poudre  , employée  en  Angleterre  dans  les 
maladies  siphilitiques  et  scrofuleuses  , n’esi  autre 
chose  (jue  du  mercure  précipité /;e?' se , ou  autre- 
ment de  l’oxide  rouge  de  mercure  parfaitement 
lavé  et  dépouillé  de  tout  ce  qu’il  pourrait  conte- 
nir de  salin  et  de  soluble  , soit  élans  l’eau  , soit 
dans  l’alcohol. 

Son  usage  est  principalement  externe  : on  s’en 
sert  pour  guérir  les  ulcères  siphilitiques  calleux 
ou  longueux  , Poplhalraic  chronique. 
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POUDRE  DE  QUARIN 

CONTRE  LA  TOUX  CONVULSIVE. 

Extrait  de  réglisse ) ^ 

Sucre.  . . . . 5 >1 

Soufre  sublimé  (fleurs  dè  soufre).  5 j 

Gomme  arabique.  . i ^ _ 

adragant } ù ü 

Oxide  d’autimoine  bydrosulfuré 

brun  (kermès  minéral  ).  . . grains  ij  à iv 

Un  demi-gros  toutes  les  quatre  heures. 
POUDRE  DE  ROBERT  THOMAS 

CONTRE  LA  GASTRODYNIE. 


Gomme  adragant 3 j 

Oxide  de  bismuth. de  3 à lo  grains. 

On  répète  cette  dose  trois  fois  par  jour. 

POUDRE  DE  ROSENSTEIN 
POUR  LES  NOURRICES. 


Magnésie  anglaise ,j 

Sucre  blanc 3 ij 


Écorces  d’oranges  en  poudre.  . ) p-/  „ - 
Semence  de  fenouil  en  poudre,  j i 

Divisez  en  doses  d’un  gros. 

On  en  donne  (deux  ou  trois  par  jour  pour  aug- 
menter le  lait  des  nourrices,  rempèchcr  de  s’ai- 
grir , et  faciliter  la  digestion. 


(i)  yctç»p,  estomac;  iJ'vvn  , douleur. 


POüDnE. 


a4o 


POUDRE  DE  ROUSSELOT 

CONTRE  LES  CANCERS. 


Sulfure  de  mercure j 

Siing-dragon ■ ■ 3 û 

Oxide  d’arsenic 3 fi 


On  répand  celte  poudre  sur  les  ulcères  can- 
céreux. Î\I.  Dupuytren  fait  un  grand  usage  d’une 
pAlc  arsenicale  contre  des  maladies  analogues. 
Cependant  son  emploi  mérite  la  plus  sérieuse  at- 
tention. On  voit,  chez  des  individus  susceptibles, 
des  empoisonnemens  par  de  simples  applications 
sur  des  surfaces  nues.  J’ai  été  témoin  d’un  fâcheux 
exemple. 

POUDRE, DE  SCILLE  COMPOSÉE  DE  STAHL. 

Squarames  de  scille  récentes.  • • 5 'J 
Racines  d’asclépiade  blanche  (as- 
clepias  vincetoxicum  ) ^ j 

Pilez  la  scille  dans  un  mortier  de  marbre. 
Quand  elle  est  réduite  en  pulpe,  ajoutez-y  la 
la  poudre  d’asclépiade.  Faites  sécher  le  tout  à l’é- 
tuve; pulvérisez  de  nouveau  , et  tamisez. 

Cette  poudre  apéritive  se  donne  .à  la  dose  de 
trois  à cinq  grains  dans  l’hydropisie , l’asthme 
humide  , quelques  catarrhes  , hors  de  la  période 
d’irritation. 
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POUDRE  DE  SCILLENJTRÉE  DE  VANHELMONT. 


Nllrafe  de  potasse 

Racines  de  vincetoxicum 

Squammes  de  scille  desséchées.  . 


3 vij  3 j 
3 V 

5 j 


laites  une  poudre  homogène  et  très-fine.  U 
faut  avoir  soin  de  faire  dessécher  le  nitrate  de 
potasse,  pour  lui  enlever  une  partie  de  son  eau 
de  cristallisation. 


Douze  grains , deux  fois  par  jour,  dans  l’ascite. 

POUDRE  DE  TUNQUIN  DE  REUSS. 

Racine  de  valériane  en  poudre.  3 j 

i*Jusc Ç xvj 

Camphre ^ vj 

Douze  grains  , dans  les  maladies  convulsives  , 
hystériques  , épileptiques  ; spasmodiques  , la  ma- 
nie , l’hydrophobie. 


POUDRE  DE  VERNIX. 

Sulfate  de  zinc ; 

de  cuivre 

Alun  calciné t ■ 

Sous-carbonate  de  plomb  ( cé-  ^ 3 J 

ruse 

Terre  sigillée 

S’applique  à l’extérieur  pour  arrêter  le  sang. 
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2'|2  POUDRE. 

POUDRE  D’HALY. 

Sucre  cnndi.  • • 5 ' i 

Amandes  douces  raondc'es 5 ij 

Semences  de  coings 'v 

de  pavot  blanc.  • • • ( 

Amidon > aîi  5 j 

Gomme  arabique | 

adragant J 

Réglisse  d’Espagne S fs 

Dans  les  crachemens  de  sang,  les  diarrhées, 
les  fail)lesscs  d’cstomac.  Un  demi-gros  à un  gros 
et  demi  par  jour. 

Cette  poudre  ne  se  conserve  pas  long-temps. 
11  est  nécessaire  de  n’en  préparer  que  peu  à la 
fois. 

POUDRE  DIAROMATON  (i)  ANGLAISE. 


Cannelle 5 ’J 

Semences  de  cardamome.  • • • J 

Racine  de  gingembre V aa  § j 

Muscade 


Cin({  à vingt  grains  dans  la  dyspepsie  sans  cha- 
leur, les  flatuosités,  les  éructations,  l’asthénie. 

POUDRE  DU  COMTE  DE  PALMA. 

Poudre  de  Sentinelli. 
de  Vülentini. 
de  Zwinger. 

Panacée  anglaise. 

On  a conseillé,  sous  ces  difTérens  noms , l’u- 
sage du  carbonate  de  magnésie. 


(i)  Odorante  , parfumée. 


POUDRE. 


POUDRE  DU  COMTE  DE  WARWICK. 


DiagrcJe  sulfuré ij 

Antimoine  diaphorétique j 15 

Surtartrate  de  potasse.  U 


On  purge  à la  dose  de  douze  à vingt-quatre 
grains. 


P.  DU  D'.  MARC  CONTRE  LA  COQUELUCHE. 

Sucre 5 j I 

Poudre  de  réglisse 3 1 

Racine  de  belladone  en  poudre,  grains  iij 

Pour  douze  prises. 

POUDRE  DU  D*-.  ODIER. 

Magnésie  calcinée.  V Sa  ® " i 

Oxide  de  bismuth 3 j 

Faites  des  paquets  de  vingt  grains  , et  donnez- 
en  un  toutes  les  trois  heures  , dans  la  gastrody- 
nie et  la  dyspepsie. 


POUDRE  ECPIIRACTIQUE  (i)  DE  SELLE. 


Magnésie  décarhonatée 

Surtartrate  de  potasse  ( crème 

de  tartre) 

Fleurs  de  soufre 

Rhubarbe  en  poudre 

Fleurs  de  camomille  en  poudre 
(•léosaccharum  de  fenouil.  . 


ad  § fi 


(i)  Apérilivc,  de  êKtppstTTœ  ,je  dciobslru 


POUDUE. 
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Ccffc  poudre  produit  de  Irès-bons  cflels  dans 
les  obstructions  et  la  faiblesse  des  viscères  du  bas- 
ventre  , surtout  quand  il  y a une  plefbore  abdo- 
minale.Comme  elle  favorise  le  flux  he'morrboïdai, 
on  ne  l’emploie  que  dans  le  cas  où  ce  flux  pour-  , 
rait  être  utile.  La  dose  est  d’une  cuillere'e  à thé  ^ 
qu’on  donne  dilfe'rentes  fois  par  jour. 

POUDRE  FÉBRIFUGE  DE  BOULLEMER. 


Yeux  d’e'crevisses. 5 j 

Ilydrochlorate  d’ammoniaque  (sel 

ammoniac  ) 3 fi 

Myrihe 3 j 


Pulvérisez  et  divisez  en  trois  parties  e'gales  , 
f|ue  le  malade  prend  en  trois  jours  , la  première 
dose  deux  heures  avant  le  paroxysme,  la  seconde 
le  lendemain  à la  meme  heure,  la  troisième  le 
surlendemain. 


POUDRE  FÉBRIFUGE  DE  JUNCKER. 


Oxide  doré  d’antimoine  hydro-' 
sulfuré  orangé  (soufre  doré 
d’antimoine  ) 


IMagnésie. 


>■  aâ  O fi 


Sulfate  de  potasse 

Divisez  cette  poudre  en  quatre  parties  égales , 
(|ue  l’on  prend  à distances  égales  pendant  l’a  py- 
rexie. 


Ces  poudres,  recommandées  par  Unzer  ( lier 
ylrzt,  xii  , page  106),  comme  succédanées  du 
quinquina  , ne  produisent  ordinairement  aiu  un 
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autre  effet  sensible,  que  celui  de  faire  diminuer, 
et  enfin  , cesser  les  accès  de  la  fièvre;  et,  si  cet. 
effet  n’a  pas  lieu  au  bout  de  quelques  jours  , c’est 
qu’il’y  a encore  nécessite'  de  revenir  aux  évacuans, 
comme  dans  les  cas  où  l’on  a administré  le  quin- 
quina trop  tôt.  On  reprend  ensuite  l’usage  des 
poudres  anti-fébriles  (i). 

POUDRE  FÉBRIFUGE  ET  PURGATIVE 
D’HELVÉTIUS. 


Jalap 

Surtartrate  de  potasse  ( crème  de 

tartre) 

Sulfate  de  potasse | 

Suc  d’ail ) 


§ ii 

§ ,i  3 vj 


Ouinquina 

Diagrède 

Tartrate  de  potasse  et  de  soude. 

Émétique. 

Nitrate  de  potasse 

Safran | 

Gomme-gutte.  . .' j 

Sulfure  rouge  de  meicure-  • • • 


3 VI 
5 fi 
3 n.j 
3 i.i 
3 j 

aa  f xij 

ï vi 


Dix-buif  grains  à un  demi-gros,  dans  les  fièvres 
intermittentes,  ou  comme  vermifuge. 


(i)  Essai  sur  les  moyens  île  diminuer  la  con- 
sommation du  quinquina  , par  M.  Laiith  , profes- 
seur de  la  faculté  de  Strasbourg. 


porour . 


POUDUE  INCISIVE  DE  jiONüENOI'. 


Sucre 

Gomme  arabique 

Iris  de  Florence 3 j 

Oxide  d’antimoine  hydrosulfuré 

brun  ( kermès  ) ^ i.j 

T,  rtratede  potasse  antimonié  (tar- 
tre stibe  ) ^ j 

Divisez  en  quatre-vingt-seize  prises.  On  en 
donne  une  de  demi-heure  en  deuii-lieure  , dans 
les  aflcctions  catarrhales  , hors  de  la  période 
d’irritation. 


POUDRE  PECTORALE  DE  WEDELIUS. 

Sucre  blanc ^ 

Fleurs  de  soufre § 

Racine  de  réglisse ) _ 

Iris  de  Florence / 

Acide  benzoïque 3 

Huile  volatile  d’anis "i . — ,, 

de  lenouil.  . . J 


1 


Un  ou  deux  scrupules  dans  les  catarrhes  pul- 
monaires chroniques. 

POUDRE  SÉDATIVE  DF  WETZLER. 

Sucre  on  poudre  de  réglisse.  • • 3 j 3 j 
Poudre  de  racine  de  belladone.  3 i 
Mêlez  exactement , et  divisez  en  quatre-vingt- 
seize  prises,  dont  chacune  contient  un  (juarl  de 
grain  do  belladone. 

Ce  remède  est  regardé  , par  M.  Scbaed'er , 
M.  Ilufeland  et  M.  Welzler,  comme  un  spéci- 
litjucdans  la  cuijuduchc  des  eufans.  W.  Marc,  qui 


POüBRE. 


l’emploie  avec  succès  à Paris  , elle  lienle-cin(( 
î^uérisons  ol)fenues  du  huitième  au  quinzième 
jour  de  de  cette  maladie. 

On  administre  cette  poudre  à la  dose  d’une 
prise,  matin  et  soir,  aux  enfans  au-dessous  d’un 
an  ] de  trois  prises,  au  dessous  de  deux  ans;  de 
quatre  prises  pour  les  enfans  de  trois  à quatre  ans; 
de  six  pour  les  enfans  de  quatre  à six  ans.  On 
augmente  graduellement  de  manière  que  la  dose 
pour  les  plus  âges  soit  de  douze  prises  en  vingt - 
quatre  heures  ; c’est-à-dire  d’un  grain  et  demi 
de  belladone. 

Ce  remède  re'ussit  aussi  dans  la  toux  nerveuse 
des  adultes. 


POUDRE  STERNUTATOIRE. 


Feuilles  d’asarum-  • • 
de  marjolaine 


Fleurs  de  lavande. 
Iris  de  Florence. 
Huile  de  girofle.  . 


gouttes  vij 


POUDl’.E  STOMACHIQUE  DE  ÜIRCKMAKN. 


ammoniac) ■ ■ ^ M 


Do  deux  à quatre  gros  dans  les  faiblesses  de 


l’estomac  avec  embarras  muqueux. 


poiionE. 
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PODDHE  STYPTJQUE  DE  COLBATCH, 

OH  SPÉCIFIQUE  ASTRINGENT  DE  MAETZIUS. 

Dissolution  saturée  de  muriale  de  fer.  § iv 

Faites  e'vaporer  à moitié  , et  ajoutez-y  un  poids 
égal  d’acétate  de  plomb  sec.  Continuez  l’évapo- 
ration à une  douce  chaleur  jusqu’à  siccité.  Pul- 
véri,sez  et  tamisez. 

Il  faut  garantir  cette  poudre  du  contact  de 
Pair,  parce  qu’elle  en  attire  l’humidité. 

On  l’emploie  extérieurement  et  intérieurement 
])our  toutes  sortes  d’hémorragies.  On  la  donne  in- 
térieurement à la  dose  de  quatre  à douze  grains. 

POUDRE  TE.MPÉRANTE  DE  STAIIL. 

Sulfate  de  potasse i ? ix 

Nitrate  de  potasse ) ‘ 

Oxide  sulfuré  rouge  de  mercure 
' ( cinabre  ) § i j 

Porphyrisez.  On  en  donne  depuis  G jusqu’à 
24  grains. 

POUDRE  TEMPÉRANTE  LAXATIVE 

DE  M.  BOUILLON-LAGRANGE. 

Tartrate  de  potasse îb  iv  fS 

Nitrate  de  potasse Ife  i'j 

Acide  boracifiue Ife  j • 

Pulvérisez  exactement,  et  passez  à travers  un 
tamis  de  soie  très-fin. 

On  en  met  un  demi-gros  dans  une  pinte  d’eau , 
et  l’on  ajoute  ; 

Sulfate  de  soude  effleuri o '.1  li 

Ou  sulfate  de  soude  ordinaire..  . 5 iv 
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Laxative  , tempe'rante.  On  l’emploie  dans  les 
aflections  cutanées.  On  l’a  aussi  employée  avec 
succès  , à la  dose  d’un  verre  tous  les  malins,  dans 
quelques  affections  catarrhales  et  dans  certaines 
rétentions  d’urine. 

POUDRE  TONIQUE  INCISIVE  DE  LASSONE. 

* 

Poudre  de  rcf];lissi- o j 

Cachou 4 

Cannelle • • • 3 j 

Iris j 

Carbonate  de  soude J 

Deutoxyde  de  fer  (éthiops  mar- > aa  'g  .xi  j 

tial) J 

Ipécacuanha iv 

Kermès 'g  ij 

Divisez  en  trente  do^es,  et  donnez-en  dans  les 
embarras  gastriques,  trois  doses  avec  une  gorge’e 
d’eau  et  un  peu  d’hostie  mouillée , en  mettant  un 
<[Marl  d’heure  de  distance  entre  chaque  dose. 

Le  temps  de  la  prendre  est  une  ou  deux  heures 

avant  les  repas. 


POUDRE  VERMIFUGE. 


Mousse  de  Corse 

Semen-r.ontra 

Semences  d’absinthe.  . 

de  tanaisie.  . 
Feuilles  de  scordiiiro. 

de  séné 

Rhubarbe 


aa  part.  égal. 


Six  grains  aux 
adultes. 


enfans  , et  jusqu’à  un  gros 


aux 
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POUDRE  VERMIFUGE  DE  BRUGNATELLI. 

Etain  de  Malaca  en  limaille.  . . . 5 iij 
Soufre  sublinié 3 j 

ChaufFez  ce  mélangé  dans  un  creuset  sur  les 
charbons  ardens  , jusqu’à  ce  qu’il  se  manifeste 
une  flamme  très-vive.  Retirez  le  creuset  du  feu , 
couvrez-le,  laissez-le  refroidir  , pulve'risez  et  ta- 
misez le  sulfure.  Conservez-le  dans  un  vase  de 
verre. 

On  donne  cette  poudre,  soit  seule,  soit  rae'- 
lange'e  , avec  du  sucre  ou  de  la  magnésie.  On  la 
prescrit  à la  do^e  d’un  demi-gros  à un  gros , 
quatre  fois  par  jour,  aux  personnes  qui  ont  des 
vers  ou  le  tc'nia. 

POUDRE  VERMIFUGE  D’ÉTAIN. 

Étain  réduit  en  poudre  fine.  . . . § j 
Sulfure  noir  de  mercure  ( éthiops 
minéral  ) 3 ij 

En  six  prises  égales.  On  en  donne  une  dans  un 
peu  de  sirop  , de  thériaque  ou  de  miel , deux  fois 
par  jour. 

POUDRE  VERMIFUGE  PURGATIVE  DE  BALE. 

Sucre  très-raffiné 3 iij 

Rhubarbe 

Scammonée 

Proto  chlorure  de  mercure  (mer- 
cure doux  ) 

Dix  à douze  grains  pour  les  enfans  , une  ou 
deux  fois  par  semaine  ^ nn  gros  jiour  les  adultes. 
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POUDRE  VOMITIVE  D’HELVÉTIUS. 

SiirfaiMrale  dépotasse  ( crème  de 

_ larire)  . viij 

Eme'liqiie g j 

Ipe'cacuanha ^ û 

Triturez  soigneusement  -,  pasez  au  tamis  de  soie. 

On  la  donne  à la  dose  de  dix-huit  grains  pour 
exciter  le  vomissement  sans  secousses  violentes. 
Elle  est  quelquefois  purgative. 


RATAFIA  DES  CARAÏBES. 

Taffia iij  pintes, 

Re'sine  de  gaiac § |] 

Concassez  la  résine  , mettez- la  digérer  dans  le 
taffia  pendant  quinze  jours. 

Une  demi-once  par  jour  , contre  la  goutte  molle. 
En  sucrant  et  aromatisant  ce  taffia  on  en  fait  une 
liqueur  agréable. 


RATAFIA  DU  COMMANDEUR  DE  CAUMARTIN, 

CONTRJE  LA  GRAVELLE. 


Eau-dc-vie 

Sucre  

Racines  d’arrêle-bœuf.  . . . 

de  cynorrhodon.  . . 
de  guimauve  .... 
de  sceau  de  Salomon 
de  cbardon-roland  . 
de  grande  consoude. 
Baies  de  genièvre 


• • îb  X § iij 

• • Ib  ij  5 V 

jaa  § ij 

] 3 j 
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lAfnsrndes ■ 3 'i 

SLtuence  d’anis  . 5 j 


Faites  mace'rer  les  racines  dans  l’can-de-vic 
pendant  quinze  jours  , coulez  avec  eX(>ression  , 
laites  fondre  le  sucre  dans  la  liqueur  et  filtrez. 

Un  petit  verre  matin  et  soir.  On  aide  ce  re- 
mède par  l’usage  d’une  infusion  de  fenouil  de  mer 
( passe-pierre  , bacille,  criste-marine),  cnlhnium 
inaritivium . 

REMÈDE  ANTI-LAITEUX  DE  WEISS. 

Follicules  de  sène 

Sulfate  de  soude 

Gallium  luteum  (caille-lait)  . 

Fleurs  de  sureau 

de  millepertuis  .... 

de  tille^il 

Faites  chatiflcr  le  tout  dans  une  chopine  de 

iietit  lait  bouillant , passez  au  bout  de  demi- 
leure. 

Faites  prendre  la  dose  entière  en  trois  verres  , 
de  demi  en  demi-heure  de  distance,  pendant  i2 
à i5  jours. 

Les  remèdes  supposes  anti-laiteux  ne  jouissent 
de  celte  propriété'  qu’autant  qu’ils  augmentent  ou 
facilitent  les  produits  excrémentiels.  Celui  - ci 
facilite  les  garde-robes  et  la  transpiration. 

REMÈDE  ANTI  - SIPHILITIQUE  DE  PEYRILHE. 

Je  supprime  celte  recette  qui  n’a  rien  d’anli" 
vénérien.  Il  j a probablement  quelque  erreur. 


} aa  3 j 
I cTa  3 j 
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REMÈDE  CONTRE  L’EMPOISONNEMENT 

PAR  LES  CHAMPIGNONS , 

Publié  par  l'ordre  Je  M.  le  Préfet  de  police,  sur 
le  rapport  du  conseil  de  salubrité. 

EXTRAIT. 

Le  premier  soin  que  l’on  doive  prendre  est  de 
procurer  la  sortie  des  champignons  ve'néneux. 
Ainsi  on  doit  employer  un  vomitif  tel  que  le  tar- 
trate  de  potasse  antimonié  : mais,  pour  rendre  ce 
remède  efficace  , il  faut  le  donner  à une  dose  suf- 
fisante, l’associer  à quelque  sel  propre  à exciter 
l’action  de  l’estomac,  délayer,  diviser  Phumeur 
glaireuse  et  muqueuse  dont  la  sécrétion  est  de- 
venue plus  abondante  par  l’impression  des  cliam- 
pignons. 

On  fera  donc  dissoudre  dans  une  livre  ou  cho- 
pine  ( demi  - kilog.  ) d’eau  chaude,  deux  à trois 
décigrammes  f quatre  à cinq  grains  ) de  tartrate 
dépotasse  antimonié  (émétique)  avec  douze  à 
seize  grammes  ( trois  à quatre  gros  ) de  sulfate  de 
soude  ( sel  de  Glanber  ). 

On  fera  boire  à la  personne  malade  cette  solu- 
tion par  verrées.  ticdes  plus  ou  moins  rappro- 
chées , en  augmentant  les  doses  jusqu’à  ce  qu’elle 
ait  des  évacuations^  Dans  les  premiers  instans  , le 
vomissement  suffit  quelquefois  pour  entraîner 
tous  les  champignons  et  faire  cesser  les  accidens; 
mais  , si  les  secours  convenables  ont  été  différés, 
si  les  accidens  ne  sont  survenus  que  plusieurs 
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heures  après  le  repas,  on  doit  présumer  que  partie 
des  champignons  vénéneux  a passé  dans  l’intestin, 
et  alors  il  est  nécessaire  d’avoir  recours  aux  pur- 
gatifs, aux  lavemens  faits  avec  la  casse,  le  séné, 
et  quelque  sel  neutre , pour  déterminer  des  éva- 
cuations promptes  et  abondantes.  On  emplotra 
dans  ce  cas , avec  succès , une  mixture  faite  avec 
l’huile  de  ricin  et  le  sirop  de  pêcher , que  l’on 
aromatisera  avec  quelques  gouttes  de  liqueur  mi- 
nérale d’Hoffmann , et  que  l’on  fera  prendre  par 
cuillerées  plus  ou  moins  rapprochées. 

Après  ces  évacuations,  qui  sont  d’une  néces- 
sité indispensable , il  faut , pour  remédier  aux 
douleurs  , à l’initation  produite  par  le  poison , 
avoir  recours  à l’usage  des  mucilagineux  , des 
adoucissans  que  l’on  associe  aux  fortifians , aux 
nervins.  Ainsi  on  prescrira  aux  malades  l’eau  de 
riz  gommée , une  légère  infusion  de  fleurs  de  su- 
reau coupée  avec  le  lait , et  à laquelle  on  ajoutera 
de  l’eau  de  fleurs  d’oi'anger  , de  l’eau  de  menthe 
simple  et  un  sirop.  On  emplotra  aussi  avec  avan- 
tage les  émulsions  , les  potions  huileuses  aroma- 
tisées avec  une  certaine  quantité  d’éther  sulfu- 
rique. Dans  quelque  cas  , on  sera  obligé  d’avoir 
recours  aux  toniques,  aux  potions  camphrées  j et, 
lorsqu’il  y aura  tension  douloureuse  du  ventre  , 
il  faudra  employer  les  fomentations  émollientes, 
(|uelquefois  même  les  bains , les  saignées  ; mais 
l’usage  de  ces  moyens  ne  peut  être  déterminé  que 
j;ar  le  médecin  , qui  les  modifie  suivant  les  cir- 
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constances  particulières  ; car  l’etBcacité  du  trai- 
tement consisté  essentiellement,  non  pas  dans  les 
spécifiques  ou  antidotes,  dont  on  abuse  si  sou- 
vent, mais  dans  l’application  faite  à pi’opos  de 
remèdes  simples  et  ge'neïalement  bien  connus. 

REMÈDE  CONTRE  LE  PTYALISME. 

Sulfate  de  soude  ........  5o  part. 

Charbon  lo 

Soufre 6 

Faites  fondre  dans  un  creuset  couvert  5 lavez  , 
filtrez  ,Taites  cristalliser. 

Un  scrupule  , quatre  fois  par  jour  , contre  la 
salivation  causée  par  le  mercure.  On  l’emploie 
aussi  dans  les  maladies  du  foie , devenues  chro- 
niques. 

-REMÈDE 

COJfTRE  LES  ACCIDENS  OCCASIONÉS  PAR  LES 
CHAMPIGNONS  MALFAISA.NS. 

Aloès  succotrin ^ ij  fl 

Myrrhe | J fl 

Résine  de  gaïac 3 J 3 Ü 

Mettez  ces  substances  chacune  à part  dans  : 
Eau-de-vie  à 22° Hâ  j 

Agitez  les  bouteilles  tous  les  jours,  pendant 
douze  à quinze  jours  j ensuite  décantez  les  li- 
queurs, et  môlez-les  ensemble  (i). 


(i)  Le  marc  de  ce  mélange  est  bon  pour  le  pan 
scmcnt  des  plaies  et  des  contusions. 
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Aussitôt  que  l’on  ressent  la  moindre  incommo- 
dité' après  avoir  mange'  des  champignons  , on 
prend  un  verre  à liqueur  de  ce  remède,  et,  chaque 
fois  que  l’on  vomit , on  en  prend  un  demi-verre. 
Quelque  temps  après  que  les  vomissemens  ont- 
cesse' , on  boit  du  thé  très-sucré.  Cet  éli.vir  con- 
vient encore  dans  les  indigestions,  les  coliques 
d’estomac  et  du  bas-ventre  , les  suppressions  des 
règles  par  faiblesses  , et  de  la  transpiration.  11  est 
vulnéraire  et  employé  contre  la  goutte  et  les  dou-: 
leurs  rhumatismales. 


REMÈDE  CONTRE  LE  TÉNIA. 


ALIDERT  , Matière  médicale. 


Eau  commune 

Racine  de  fougère  mûle 


Réduisez  à deux  livres  par  l’ébullition  ; ajoute? 
Sirop  de  coraline  de  Corse  ...  § ij 

Cette  boisson  sera  prise  dans  la  journée.  Le 
malade  avalera  trois  heures  après  le  repas  le  bol 
suivant  : 

Proto-chlorure  de  mercure 

( mercure  doux  ) . ...  V a<I  gr,  ij 
Corne  de  cerf  calcinée  . . .J 
Conserve  de  roses q.  s. 

Le  soir  on  donne  une  once  d’huile  d’amandes 
douces  J le  lendemain  matin  , le  malade  prend  le 
purgatif  suivant  en  trois  prises  : 
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Piacine  de  fougère  mâle  ....  g j 

Scaminonëe  en  poudre , gr.  xviii 

Gomme-gutte 1 

Mercure  doux / g*"- 


ModiGez  ce  remède  selon  l’âge  et  la  rësistRnce 
du  ténia. 


REMÈDE  CONTRE  LE  TÉNIA, 

Publié  par  ordre  du  collège  des  médecins  de 
Prusse. 

A. 


Limaille  d’e'lain  pur  de  Cornouailles.  § j 
Poudre  de  racine  de  fougère  mâle  • . 3 "vj 
Semences  d’absinlhede  jude'e(semen 


contra) 3 iv 

Poudre  de  racine  dejalap  • • ■ ) 

Sel  polychreste  (sulfate  de  po-  > aa  3 j 

tasse  ) ' 

Miel q-  s. 


Pour  donner  au  mélange  la  consistance  d’un 
électuaire. 


Mêlez  s.  1. 


B. 


Racine  de jalap  en  poudre  . "L  Ja  h)  ij 

Sulfate  de  potasse / ^ J 

Poudre  de  scammonée  d’Alep  . 9 j 

Gomme-gutte  en  poudre  ....  grains  x 
Miel q.  s. 


Le  malade  doit  peu  se  nourrir  pendant  l’em-! 
ploi  de  ces  moyens,  éviter  les  alimens  salés  , et 
ne  prendre  que  des  panades  et  des  légumes  légers- 
On  lui  donne,  toutes  les  deu.x  heures  , tine  cuiU 

23. 
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ierce  à cafc  de  l’electuaire  A , et  l’on  continue 
ainsi  pendant  deux  à trois  jours,  jusqu’à  ce  qu’il 
éprouvé  dans  les  intestins  les  sensations  de'fer- 
minées  ordinairement  par  la  présence  du  ver. 

Alors  on  fait  prendre  l’electuaire  B de  la  même 
manière  que  le  pre'cedent  , jusqu’à  ce  (jiie  le  ver 
sorte.  Dans  le  cas  où  cette  expulsion  n’aurait  pas 
lieu  , on  la  provoque  par  quehjues  cuillerées 
d’huile  de  ricin , ou  bien  on  donne  un  lavement 
avec  >ine  once  de  cette  huile. 

On  doit  en  général  régler  la  dose  de  ces  moyens 
selon  l’àge  , le  sexe  et  la  constitution  du  malade. 

BEMÈDE  DE  BICRER  CONTRE  LA  TEIGNE. 

O.xide  d’antimoine  sulfuré  1 
orangé  (soufre  doré  d’anli- 

moinel 

Broto-clilorure  de  mercure 

( mercure  doux  ) 

Sucre  blanc 

D’un  demi- grain  à un  grain  matin  et  soir.  On 
frictionne  matin  et  soir  les  parties  malades  avec 
l’onguent  suivant  : 

Pommade  récente 3 ’j 

Acétate  de  cuivre  (vert-de-gris)! 
Proto-chlorure  de  mercure  (mer-  5-  Sa  3 j 
cure  doux) J 

Les  croûtes  tombent  très-promptement  en  les 
frottant  avec  une  brosse  ordinaire  : ou  lave  en- 
suite avec  l’eau  tiède  , le  savon  et  le  sulfure  de 
potas.se. 


parties  égales. 


REMÈDE,  2r>9 

Lorsque  la  teigne  a disparu , la  tête  doit  être 
lave'e  pendant  long-temps  avec  une  dissolution 
tiède  de  sous-carbonate  de  potasse. 

REMÈ1>E  DE  CHESTON. 

CONTRE  LE  CANCER  DES  LÈVRES  ET  LES  ULCÈRES 
MALINS. 

Versez  sur  quatre  onces  de  feuilles  récentes  de 
laurier-cerise  (prunus  l aura- cer asus)  deux  livres 
d’eau  bouillante  : laissez  refroidir,  et  ajoutez  à la 
colature  quatre  onces  de  miel  écume. 

En  lotions  et  au  moyen  de  compresses. 

REMÈDE  DE  LA  CHARITÉ 

POUR  LA  COLIQUE  DES  PEINTRES. 

Lorsque  la  maladie  est  recente  ( et  il  est  de  la 
plus  grande  importance  de  l’attaquer  dès  lescom- 
mencemcns  ) , on  donne  au  malade  un  lavement 
avec  quantité  suffisante  de  gros  vin  et  d’huile  de 
noix , battus  ensemble.  Une  ou  deux  heures  après, 
on  en  donne  un  autre  composé  ainsi  : 

Miel  mercurial § il 

Élecluaire  diaphénix  ......  S ,] 

bénédicte  laxatif  • . 3 \v 

Séné  mondé 3 9 

La  pulpe  d’une  coloquinte 

On  fait  bouillir  toutes  ces  substances  d.ins  une 
chopine  d’eau  , et  l’on  passe.  ■ 

Après  l’effiet  de  ce  lavement  , on  répète  celui 
d’huile  et  de  gros  vin.  Le  jour  suivant,  on  fait 
vomir  le  malade  avec  trois  ou  quatre  grains  d’emo- 


a(jo 
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tique  en  lavage^  et  aussitôt  après  l’action  du  vo- 
mitif, oq  lui  fait  prendre  un  gros  de  thériaque 
avec  un  grain  de  laudanum  opiatum. 

Au  troisième  jour  de  la  maladie  , on  redonne 
des  lavemens,  et  l’on  fait  encore  vomir.  Le  qua- 
trième jour  on  purge  avec  la  médecine  suivante  : 

Surtartrate  de  potasse  ( crème 

de  tartre).  . . ; §1] 

Séné  mondé 1 

Tamarins  > [ùi  § i 

Sel  d’Ejisom J 

On  fait  bouillir  le  tout  dans  une  pinte  d’eau  j 
on  passe  , et  l’on  dissout  dans  la  colature. 


Électuaire  diaphénix 
Sirop  de  nerprun  . 


} ^ g fS 


On  donne  cette  potion  purgative  en  plusieurs 
verres  à trois  quarts  d’heure  de  distance  l’un  de 
l’autre,  dans  la  matinée. 

On  soutiendra  les  remèdes  que  nous  venons 
d’indiquer  avec  le  demi-gros  de  thériaque  et  le 
grain  de  laudanum  opiatum  donnés  tous  les  soirs, 
et  par  la  tisane  sudorifique  suivante  (i)  : 


(i)  D’après  M.  Mérat  de  Vaumartoise  , la  tisane 
sudorifique  laxative  doit  être  composée  ainsi  : 
gaïac,  squine  et  salsepareille,  de  chacun  un  gros. 
Faites  bouillir  pendant  une  heure  dans  trois  pintes 
d’eau  ; réduisez  à deux,  et  ajoutez  : sassafras  , une 
once  ; séné  et  réglisse  , de  chacun  demi-once  ■ 
failps  bouillir  légèrement,  et  passez. 
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Boii  cW  gaïac l aa  3 G 

de  J 

Kacines  de  squine  ......  .l 

de  salsepareille  ...  . . > aa  ^ i j 
de  bardane J 

On  fera  macërer  le  tout,  pendant  douze  heures, 
dans  un  vase  de  terre  ■vernissee  , et  dans  tiois 
chopines  d’eau  qu’on  fera  bouillir  et  reduiie  a 
deux. 

Le  malade  ep  boira  plusieurs  verres  par  jour. 

On  donnera  aussi , lorsque  les  forces  du  malade 
seront  trop  abattues,  la  potion  cordiale  dont  voici 
la  formule  : 

Eau  des  trois  noix § ÿ 


de  mëlisse  simple  . . • 
de  chardon  be'nit .'  . . . 


Sirop  d’œillet 

Confeciion  d’hyacinthe  .....  3 n.l 

Mêlez. 

La  dose  de  cette  potion  est  une  cuillerée  ordi- 
naire par  heure. 

Lorsqu’on  a attaqué  la  maladie  dès  les  premiers 
jours  de  son  existence  , on  en  obtient  le  plus  sou- 
vent la  guérison  au  bout  d’une  semaine.  Si  les 
douleurs  ne  sont  pas  alors  totalement  calmées  , il 
faut  continuer  la  marche  que  nous  venons  d’in- 
diquer , et  placer  les  purgatifs  aussi  près  les  uns 
des  autres  que  les  forces  du  malade  le  permettront. 

Dans  les  jours  d’intervalle  des  purgations  on 
pourra  donner  les  bols  suivans  ; 
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Extrait  d’ellebore.  . , 
de  diagrède  . 
de  jalap  . . . 
Aloés  siircolrin  . . . 
Extrait  de  rhubarbe 
Sirop  de  nerprun  . . . 


I ^ 

> aa  g XIV 


q.  s. 


Pour  faire  fondre  cinq  à six  bols  , que  le  ma- 
lade prendra  la  veille  du  purgatif. 

REMÈDE  DE  MADAME  NOUFFER 

CONTRE  LE  TÉNIA,  ou  VER  SOLITAIRE; 

La  veille  au  soir,  le  malade  mange  une  bonne 
panade.  Le  matin  il  avale  trois  gros  de  racine  de 
fougère  m.lle  en  poudre  très-fine  , et  délaye'e  dans 
six  onces  de  tisane  de  fougère  ou  de  fleurs  de  til- 
leul. 11  passe  deux  ou  trois  fois  de  la  même  tisane 
dans  son  gobelet  pour  n’y  point  laisser  de  poudre. 
Deux  heures  après  , il  prend  un  bol  purgatif  com- 
pose de 

Panacée  mercurielle ' 


Re'sine  scammone'e  . . . 

Gomme-gutte 

Confection  d’hyacinthe 


q.  s. 


On  divise  cette  quantité  en  deux  ou  trois  prises 
qu’il  avale  à un  quart  d’heure  de  distance.  11 
boit  par-dessus  une  ou  deux  tasses  de  thé. 

Quand  le  malade  est  un  enfant,  on  proportionne 
le  bol  purgatif  à son  âge. 


BEMEDE. 
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REMÈDE  DE  PURWANN 

CONTRE  LES  TUMEURS  CHRONIQUES 
DES  ARTICULATIONS. 

Solution  d’hydrochlorate  de  soude  It  ij 


Vinaigre  concenlré 

Sulfate  de  cuivre 

Sulfate  d’alumine  en  poudre  . 
Feuilles  de  sauge 


Poig-  1.1 


Faites  bouillir  pendant  une  demi-heure  , et 
appliquez  tiède  autour  des  articulations  tume'fie'es. 

REMÈDE  DE  QUARIN 

CONTRE  LA  DYSSENTERIE. 

Eau  de  fleurs  de  coquelicot  ...  Ife  j 

Sirop  de  guimauve § j 

Poudre  de  salicaire  .......  3 j fi 

Trois  onces  et  demie  toutes  les  trois  heures. 
AUTRE  DU  MÊME. 

DANS  LA  DYSSENTERIE  MALIGNE. 

Eau  de  mélisse îfe  fi 

Sirop  de  kermès S î.. 

Cachou 3 iij 

Camphre  trituré  avec  la  gomme 

arabique g viij 

Par  cuillere'e  d’heure  en  heure  lorsqu’on  juge 
à propos  de  suspendre  les  évacuations. 
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AUTRE  DU  MÊME. 

QUAND  LES  PRÉCÉDENS  SONT  INSUFFISANS. 

Conserve  de  roses  rouges.  -1  r:’  r-  ,• 
Sirop  de  myrtille | aa  o 

Poudre  de  racine  de  forraentille  7,  j 

d^pe'cacuanha  5 û 

Opium  purifie g iv 

Un  gros  foules  les  deux  heures. 

REM.  DU  D'.  BARLOVV  CONTRE  LA  TEIGNE. 


Eiau  de  chaux 5 vij  {5 

Sulfure  de  soude  re'cent  ....  3 ü.j 

Savon  médicinal o j fi 

Alcohol  rectifié 3 ij 

Savon  médicinal '.  3 j fi 

Mêlez  exactement  et  filtrez. 


On  lave  plusieurs  fois  la  tête  du  malade  avec 
cette  eau  , matin  et  soir.  On  la  laisse  sécher  sans 
y toucher.  Les  croûtes  se  détachent , tombent  et 
laissent  les  parties  sous-jacentes  parfaitement 
saines.  Il  n’est  pas  nécessaire  de  couper  les  che- 
veux ou  de  raser  la  tête  pour  faire  usage  de  cette 
eau. 

REMÈDE  DU  D^  COINDET  DE  GENÈVE 

CONTRE  LE  GOITRE. 

Eau  distillée 3 j 

Hydriodate  de  potasse 3 fi 

Iode  . gF..x 

On  en  donne  aux  adultes  six  gouttes,  trois  fois 
par  jour,  dans  une  petite  tasse  d’eau  sucrée.  En 
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même  temps  on  fait  frictionner  la  tumeur  avec 
la  pommade  suivante  , et  après  la  friction  on 
laisse  dessus  un  papier  gris  graissé  de  la  même 
pommade. 

Pommade  d’h.jdriodate  de  potasse. 


Asonge § j fi 

Hydriodate  de  potasse 3 fi 

Iode gi’-  X 


Tout  fait  espérer  qu’on  retirera  les  plus  grands 
avantages  de  cette  découverte.  Nous  avons  déjà 
obtenu  de  nombreux  et  d’inespérés  succès  de  nos 
tentatives.  Ce  traitement  est  sujet  à de  faibles 
inconvéniens.  On  dit  néanmoins  qu’il  affaisse  les 
seins  et  les  testicules. 

On  emploie  ce  remède  contre  les  goitres  , les 
scrofules,  les  tumeurs  indolentes,  les  engorge- 
mens. chroniques  des  glandes. 

REM.  DU  D".  KUTTINGER  CONTRE  LE  TÉNIA. 

Ce  remède  est  le  même  que  celui  de  M.  Mathieu, 
pharmacien  de  Berlin  : il  consiste  dans  deux  élec- 
tuaires.  Le  premier  est  composé  de  la  manière 
suivante  : 

Limaille  d’étain  pur 5 j 

Racine  de  fougère  mîlle 3 yj 

Seraen  contra 3 iv 

Racine  de  jalap  en  poudre  . . • \ ~ r-  • 

Sulfate  de  potasse / 

Miel q.  s. 

Cet  élecluairc  se  donne  , de  deux  heures  en 
deux  heures  , à la  dose  d’une  cuillerée  à café.  On 
met  le  malade  <à  un  régime  maigre  et  à des  ali- 

23 
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raeixs  sales.  Après  trois  jours  de  ce  traitement , on 
donne  le  second  tdectuaire  compose  de 


Jalap  pulve'risë 1 ii 

Sulfate  de  potasse / * . 

Résine  de  scaramonéo  d’Alep.  . 3 j 

Gomme-gutte grains  x 

Miel <!•  s. 


On  administre  cet  clectuaire  comme  le  pre- 
mier , en  ayant  égard  à l’ûge  et  aux  forces  du 
malade. 


REM.  DU  D^  MÉGLIN,  Voyez  Piloles  de  méglin. 

REMÈDE  ODONTALGIQUE  DE  VOGLER. 

Opium  desséché § j 

Sandaraque  ••••.; } aa  5 ij  g vij 

Sang-dragon  choisi 3 fi 

Huile  volatile  de  romarin  . . . gtes.  vüj 
Esprit  de  cochléaria  .....  q.  s. 

Après  avoir  pulvérisé  séparément  le  mastic  , la 
sandaraque  , le  sang-dragon  et  l’opium  , on  les 
mélange,  on  les  humecte  avec  l’huile  volatile  de 
romarin  ; on  les  pile  dans  an  mortier  de  marbre  , 
en  y ajoutant  peu  à peu  l’esprit  de  cochléaria  en 
quantité  suffisante  pour  former  une  masse  uni- 
forme de  consistance  molle,  emplastique et  semi- 
ductile. 


On  l’emploie  contre  les  douleurs  de  dents,  en 
appliquant  et  étendant  sur  la  gencive  une  portion 
de  celte  masse  emplastique  de  la  grosseur  d’un 
pois. 


SAVON. 
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SAVON  ACÉTIQUE  ÉTHÉRÉ  DE  PELLETIER. 


Éther  acétique 5 j 

Savon  animal 3 j 


Faites  dissoudre  au  bain-marie  et  ûltrez- 

En  frictions  dans  les  douleurs  rhumatismales. 
SAVON  AMYGDALIN. 

Huile  d'amandes  douces Ib  iv  § üj 

Lessive  de  soude  caustique,  con- 
centrée à 36° Ib  ij 

Mêlez  peu  à peu  avec  une  spatule  de  bois  blanc 
dans  un  vase  ou  mortier,  non  métallique  , jusqu’à 
ce  que  le  mélange  ait  pris  la  consistance  d’un 
beau  savon  blanc. 

SAVON  ANIMAL  DE  MOELLE  DE  BOEUF. 

(CODEX). 

Moelle  de  bœuf  purifiée.  .....  ]b  j 

Potasse  caustique  liquide  (lessive 
alcaline) îb  15 

Mêlez  à une  douce  chaleur  dans  un  vase  clos  , 
en  agitant  jusqu’à  ce  que  le  savon  soit  achevé. 

Dissolvez  ce  savon  dans  eau  bouil- 
lante  îb  iv 

Après  refroidissement,  exprimez  à travers  un 
linge  et  faites  sécher. 

SAVON  DE  STARKEy. 

Combinaison  de  potasse  et  d’huile  essentielle  de 
térébenthine. 

Ou  le  donne  à la  dose  de  douze  grains  et  au-des- 
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sus  contre  la  gravelle,  les  ulcères  _et  catarrhes  des 
reins  et  de  la  vessie. 

On  l’emploie  en  frictions  dans  les  rhumatismes, 
et  ou  l’appliquecomme  emphitre.  Dans  ce  dernier 
cas , il  rubéfié  souvent  la  peau. 

SAVON  MERCURIEL  DE  CIIAUSSIER. 

Ongoent  mercuriel  double.  . . . 5 üj  f5 
Solution  de  soude  caustique.  . . § iij 

On  met  dans  un  mortier  de  verre  l’onguent 
mercuriel. On  le  triture,  en  y versant  peu  à peu  le 
solutum  de  soude  , et  on  continue  la  trituration 
jusqu’à  ce  que  le  mélange  ait  acquis  une  grande 
te'nacite  ; alors  on  le  met  dans  un  moule  ou  caisse 
de  papier  fort,  et  il  acquiert  avec  le  temps  la 
consistance  et  la  fermeté  qui  lui  est  propre. 

Ce  savon  sei  t à faire  des  frictions  dans  les  ma- 
ladies vénériennes  , psoriques  et  herpétiques. 


SEL  DE  GUINDRE. 

Sulfate  de  soude  en  poudre  (i).  . 3 vj 

Nitrate  de  potasse 'g 

Émétique • • 'g  fj 

On  fait  fondre  cemélange  dans  une  pinte  de  ti- 
sanne  ou  de  bouillon  aux  herbes  , pour  prendre 
dans  la  matinée. 


(i)  Ce  sel  doit  être  mis  en  poudre  par  sou 
efflorescence  naturelle. 
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SIROP  ANTHELMENTHIQUE  DE  SPIGÉLIE- 

Eau.  ..••••••§  vj 

Feuilles  de  spige'lie  ( spigelia  ac- 

thelmintlilca § ij 

Graine  d’anis  contusé  ( pinpinella 
anisura.  L.  ) S fi 

Au  bain-marie  pendant  six  ou  sept  heures;  pas- 
sez avec  forte  expression  ; ajoutez  ensuite 
Extrait  gommeux  de  jalap.  ...  § fi 

Dissolvez  et  filtrez. 

Sucre  blanc  ; quantité'  double  de 

la  colature  qui  sera  de fi  Y] 

Deux  cuillere'es  à café  par  jour  aux  enfans  , et 
une  cuillei’ëe  à bouche  matin  et  soir  aux  adultes, 
dans  une  demi-tasse  de  véhicule  approprie. 

. SIROP  ANTI-ARTHRITIQUE  . 

ET  ANTI-HYDROPIQUE. 


Eau-de-vie 11â  fi 

Sucre  en  poudre % 


Scammonée  en  poudre 3 fi 

Mettez  dans  un  vase  convenable;  allumez  l’eau- 
de-vie  et  laissez  brûler  en  agitant  de  temps  eu 
temps.  Coulez  avec  expression  , et  ajoutez  quatre 
onces  de  sirop  de  violettes- 

Un  à deux  gros  dans  six  onces  d’eau  de  pcrsil- 

SIROP  ANTI-ASTllMA'EIQUE. 

Vin  de  Chablis  qualité jp 

Comme  ammoniaque  choisie.  . • >1 

27). 
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. Après  avoir  pile  la  goannc  ammotviaque , on 
la  fait  dissoudre  dans  le  vin  en  la  triturant  dans 
nn  mortier  de  marbre.  On  coule  à travers  un  lin- 
ge , on  chauffe  le  tout  dans  nn  bain-marie  avec 
une  livre  de  sucre  , jusqu’à  consistance  sirupeuse. 

Donnez  à la  dose  d’un  gros  à une  once. 

SIROP  ANTI-SCORBUTIQUE  DE  PORTAI. 

Racines  de  gentiane.  5 iy 

de  garance 3 i.î 

Quinquina 3 ij 

Racine  de  raifort  sauvage § fi 

Cresson  de  fontaine 1 

Cocbléaria J ‘ 

Muriate  suroxige'né  de  mercure.  ^ ij 

On  fait  bouillir  les  racines  avec  le  quinquina 
dans  deux  livres  d’eau  réduites  à une  ; on  passe 
la  décoction;  on  ajoute  une  livre  et  demie  de  sucre; 
on  clarifie  avec  deux  blancs  d’œufs  ; on  fait  cuire 
ce  mélange  jusqu’à  consistance  de  sirop;  ou  le 
passe. 

D’une  autre  part  on  pile  dans  un  mortier  les 
feuilles  de  cresson  , de  cocbléaria  et  les  racines 
de  raifort  : on  exprime  pour  avoir  six  onces  de 
suc  que  l’on  filtre  à froid  ; on  ajoute  onze  onces 
de  sucre  réduit  en  poudre  grossière  ; on  cliaulTe 
au  bain  -marie  jusqu’à  ce  que  le  sucre  soit  dissous, 
on  passe  , et  on  ajoute  ce  sirop  au  premier. 

Enfin  on  fait  dissoudre  le  sublimé  dans  un  gros 
d’alcohol  J et  on  le  mêle  exactement  au  sirop. 

On  donne  ce  sirop  à la  dose  d’une  once  ou 
deux  dans  une  tisane  appropriée.  Il  convient  dans 
les  maladies  de  la  peau  , dans  les  affections  scro- 


siaop.  271 

« 

fuleuses  , scorbuliqaes,  et  les  anciennes  maladies 
ve’ne'riennes.  \ 

SIROP  CHALYBÉ  DE  WILLIS. 

Eau  bouillante Ib  jR 

Sulfate  de  fer  très-vert § ] 

La  dissolution  faite  et  filtrée  , ajoutez  : 

Sucre  blanc ft  J 

Gomme  arabique § ÿ 

Tonique,  astringent.  Dans  la  chlorose,  1 hy- 
dropisie,  les  cachexies,  la  leucorrhée  , une  once  à 
deux- 

SIROP  DE  BELET. 

Sirop  de  sucre.  îb  J 

Nitrate  de  mercure  pur  et  fait  a 

. froid.  ......; O .1  fi 

Éther  nitrique  rectifié 3 fi 

On  fait  dissoudre  le  nitrate  de  mercure  dans  un 
mortier  de  verre,  avec  le  moins  d’eau  possible  , et 
on  mêle  cette  solution  avec  le  sirop  iroid  et  1 c- 
ther  nitrique  , en  l’agitant  dans  la  bouteille  ou 
on  doit  le  conserver. 

Cette  formule  est  celleque  M.  Bouillon-Lagrange 
a publiée  dans  le  Bulletin  de  Pharmacie  , et  qui 
est  la  plus  exacte- 

On  donne  le  sirop  de  Belet  à la  dose  d’une  cuil- 
lerée à bouche  le  malin  , dans  un  demi  - -verre 
d’eau- 
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SJliUP  DE  DOULLAY, 

CONTRE  LA  COQUELUCHE. 


Quinquina  brut  en  poudre.  . • • § yj 

Ipécaciianba  en  poudre 3 

Opium  brut 3 j 

Traitez  par  q.  s.  d’eau  froide  pour  enlever  les 
parties  solubles  : faites  dissoudre  dans  la  liqueur 
liltrce. 

Sucre Ib  \i 


Évaporez  ensuite  à la  chaleur  du  bain-marie 
en  consistance  de  sirop  , il  se  donne  depuis  une 
cuillerée  à café  jusepi’à  une  cuillerée  à bouche  , 
répétée  plusieurs  fois  par  jour  , suivant  l’dge  des 
enfans. 

SIROP  DE  CACHOU. 


Sucre îb  i,i 

Eau Ib  j 

Extrait  de  cachou § j 


Dissolvez  l’extrait  dans  l’eau  tiède  5 faites  fon- 
dre le  sucre  , claritiez  avec  le  blanc  d’œuf,  et  ré- 
duisez à consistance  de  sirop. 

Stomachique  , astringent.  Une  cuillerée  à bou- 
che deux  fois  le  jour.  v 


SIROP  DE  CLOPORTES. 

Sucre g xij 

Racines  d’asperges 

de  réglisse 

Fiaisins  secs ali  3 ij 

Feuilles  de  pariétaire 

de  mauve 
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Faites  un  sirop  , puis  ajoutez 

Suc  de  bourrache \ £a  5 ii 

de  buglose. / e • ^ 

Cloportes  écrasés o ] u 

Délayez  les  cloportes  dans  le  suc  , filtrez,  ajou 
tez  sur  quatre  onces  de  suc 

Sucre îfe  6 


Faites  fondre  au  bain-marie , melez  ce  sirop 
avec  le  premier. 

Il  convient  dans  les  toux  , la  coqueluche. 


smop  DE  CUISINIER. 


Miel 

Salsepareille 

Fleurs  de  bourrache, 
de  roses.  . • • 

Séné 

Anis 


1b  iv 

îb  ij 
aâ  § ij 


Le  médecin  fait  ajouter  à ce  sirop  la  quantité 
de  muriate  suroxigéné  de  mercure  qu  d pg® 
cessaire,  depuis  trois  grains  jusqu’à  huit.  Un  dé- 
signé le  nombre  des  grains  par  le  nom  de  cnile  ; 
ain-si  , l’on  dit  du  sirop  de  la  troisième  , de  la 
quatrième  cuite,  pour  dire  qu’il  contient  trois  ou 
quatre  grains  de  sublimé. 


SIROP  DE  FOIE  DE  SOUFRE. 


Sucre.  • • •. 

Eau  de  fenouil 

Sulfure  de  potasse.  . . • 

Ce  sirop  doit  contenir  six 
potasse  par  once. 


. I . . . Ib  .1 

ib  fi 

3 ij 

graius  de  sulfure  de 
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Dans  les  darlies  , les  maladies  de  la  peau  , le 
croup  muqueux,  les  catarrhes,  la  phthisie  pulmo- 
naire. 

La  dose  est  d’une  demi-once  à une  once. 

SIROP  DE  KARABÉ. 

Sirop  d’opium ïb  j 

Acide  succinique 3 4 

IMêlez. 

Anti-spasmodique,  calmant  , somnifère. 

On  en  met  une  demi-once  ou  une  once  dans  les 
potions. 

SIROP  DE  MORPHINE. 

0 

Sirop  de  sucre Ib  j 

Acétate  ou  sulfate  de  morphine.  ^ iv 

Une  cuillerée  à café  le  soir  pour  provoquer  le 
sommeil.  On  peut  , dans  certaines  maladies  fort 
douloureuses  , en  donner  une  cuillerée  toutes  les 
six  ou  huit  heures.  ' 

SIROP  DÉPURATIF  AMER 

DE  BOUILLON-LAGRANGE. 


Vin  blanc Jb 

Feuilles  de  cochléaria Ib  üj 

Feuilles  de  ménianthe.  . . . . c-.’  m-  •• 

Racines  de  raifort  sauvage.  • 16  *J 

Racines  sèches  de  gentiane.  ...  îb  j ' 

Macérez  pendant  quelques  jours,  alors  prenez 

Sucre. . Ib  j § xij 

Vin  ci-dessus jb  j 
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Faite.s  fondre  à une  douce  chaleur. 

On  ajoutera  sur  chaque  livre  de  ce  sirop  g j 
d’un  sirop  fait  avec  l’esprit  de  cochlearia. 

Ce  sirop  dépuratif,  moins  échauffant  que  le 
sirop  anti-scorbutique  du  Codex,  se  prescrit  dans 
les  mêmes  cas  et  aux  memes  doses. 

SIROP  DÉPURATIF  DE  LARREY. 


Sirop  de  salsepareille | aa  i litre. 

de  cuisinier J 

Liqueur  minérale  d’Hoffmann.  . . 3 H 

Deiitochlorate  de  mercure  . • • | _ 

Hydrochlorate  d’ammoniaque  . > aa  gt.  xx 

Extrait  gommeux  d’opium.  . -J 


Une  once  le  matin  à jeun  dans  une  tasse  de  dé- 
coction de  salsepareUle,  contre  les  affections  siphi- 
li tiques  constitutionnelles  ou  dégénérées  , contre 
les  maladies  herpétiques. 

SIROP  DÉPURATIF  DE  MAJAULT. 

Vin  rouae.  ...  ; 

Racine  de  saponaire 1 

Feuilles  d’arnica aa  § iv 

de  ménianlhe 1 

de  fumeterrc .1 

Baies  de  genièvre j 

Racine  de  câprier | 

de  squine Sa  f ij 

Fleurs  de  sureau | 

Bois  de  gaiac j 

de  sassafras J ^ . 

Pied  de  veau 
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Faites  bouillir  et  ajoutez 

Cassonade  blanche Ife  xv 

Passez  et  évaporez  jusqu’à  consistance  sirupeuse. 
Quand  le  sirop  est  fait  , on  ajoute  , par  pinte 
un  demi-gros  d’ammoniaque  liquide  ( alkali  vo- 
latil). 

Deux  gros  à une  once  et  demie  dans  les  mala- 
dies scrofuleuses,  herpétiques  , psoriques  et  siphi- 
litiqnes. 

SIROP  DE  QUININE  DE  MAGENDIE. 


Sirop  simple Ife  j 

Sulfate  de  quinine ‘g  xxxij 


Il  contient  deux  grains  de  sulfate  de  quinine 
par  once.  On  en  donne  , par  cuillerée  à café  , une 
once  ou  deux  à un  adulte  j et  une  demi-once  ou 
une  once  aux  enfaus.  Dans  les  fièvres  intermitten- 
tes , et  les  maladies  scrofuleuses. 

SIROP  DE  WILLIS. 


Vin  d’Espagne • îfc  üj 

Sucre ife  ij 

Sulfate  de  potasse § ij 


Faites  digérer  pendant  vingt-quatre  heures  le 
sulfure  dans  le  vin  , filtrez  et  faites  fondre  le 
sucre.  Évaporez  au  bain-marie  jusfju’à  consistance 
sirupeuse. 

Une  cuillerée  à bouche  malin  et  soir  , dans  les 
pblegmasies  chroniques  de  la  poitrine  (i). 


(1)  Le  docteur  Cbaussier  a modifié  la  formule 
de  Willis.  11  pense  avec  raison  que  le  vin  doit  dé- 
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SIROP  DU  D^  DÉSESSARTS. 

CONTRE  LA  TOUX  DES  ENFANS. 

Séné  mondé ,5  iij 

Ipécaciianha g j 

Faites  macérer  pendant  deux  heures  dans  vingt- 
tpiatre  onces  de  vin  blanc  , décantez  , iiltrez  la 
licpieur  , et  conservez-la  séparément. 


Ajoutez  au  résidu 

Eau  bouillante îfe 

Fleurs  de  coquelicot 0 

Sulfate  de  magnésie § 


Sommités  de  serpolet 3 j 

Laissez  infuser  pendant  quatre  heures  ; décan- 


tez , filtrez  et  ajoutez  ; 

Sucre  blanc  concassé Î1a  xv 

Eau  de  fleurs  d’oranger îb  j § 


et  le  vin  blanc  de  la  macération.  Mêlez  et  faites 
fondre  à froid. 

La  dose  est  d’une  once  à deux. 

SIROP  DU  Dr.  GARDANNE  CONTRE  LA  TOUX. 


Ipécacuanha  concassé 3 v 3 j 

Vin  blanc Jb  j 


composer  une  partie  du  sulfure  de  potasse.  Il  con- 
seille donc  de  préparer  ce  sirop  à l’eau  , confor- 
mement aux  proportions  suivantes  ; 


Sucre  blanc  concassé g x 

Eau  distillée  d’hysope 3 yj 

Sulfure  de  potasse 5 j û 
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Laissez  infuser  pendant  un  quart  d’heure; 
ajoutez 

Eau  houillante îb  iv 

Sel  ve'ge'tal . . g iv 

Serpolet 5 r j 

Ecorce  d’oranges  amères 3 v 3 J 

Laissez  infuser  pendant  quatre  heures  , passez 
et  ajoutez 

Sirop  de  guimauve îb  i.j 

Eau  de  fleurs  d’oranger § xij 

Ce  sirop  se  donne  aux  enfans,  à la  dose  de  deux 
cuillerées  à café  par  jour  , la  première  une  heure 
avant  de  vléjeuner,  la  seconde  une  heure  avant  de 
dîner. 

SIROP  MERCURIEL  GOMMEUX  DE  LAGNEAU. 

Gomme  arabique 5 j 

Mercure  vif. 3 j 

Sirop  de  chicorée  composé.  . . . q.  s. 

Triturez  dans  un  mortier  de  verre;  et,  lorsque 
le  mercure  est  bien  divisé  et  mêlé  , ajoutez 

Même  sirop 

SIROP  PECTORAL  ADOUCISSANT  DE  SELLE. 
Eau  distillée  de  camomille.  . . . Jb  ij 


Sirop  de  guimauve Ib  fi 

Suc  de  réglisse ^ j 


Dans  les  phlhisies , lorsqu’il  y a une  grande 
sensibilité  à la  gorge.  Il  lubréüe,  et  favorise  l’ex- 
pectoration. 


SIROP. 
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SIROP  PECTORAL  ANGLAIS. 


Eau ÎË) 

Dattes Ib  ij 

' Jujubes îb  .1 

Racines  de  re'glisse îb 

Racines  de  guimauve ) 

Capillaire  de  canada aa  3 iv 


Têtes  de  pavot  blanc ) 

Faites  une  décoction,  passez,  ajoutez  huit  livres 
de  sucre  , et  faites  évaporer  jusqu’à  consistance 
sinipeuse. 

AUTRE  CITÉ  PAR  RIVET. 


Sucre  blanc îb  viij 

Sénedelapalthe.  • • • • •)  § ix  3 nj 

üacine  de  reghsse J 

Quinquina  choisi § 5 hj 

Anis  vert â -• 

Fleurs  de  sureau 5 3 3 

Sommités  de  petite  centaurée.  • • 3 î 

Ipécacuanha 3 y 

Extrait  gommeux  d’opium.  ...  3 iv  fi 

Eau  commune q.  s. 


Faites  une  infusion  prolongée  de  ces  substances, 
excepté  de  l’opium  et  du  suci’e.  Passez  avec  expres- 
sion , Dissolvez  ensuite  le  sucre  et  l’opiufn. 


Une  demi-cuillerée  à café  jusqu’à  une  cuillerée 
à bouche  dans  une  demi  - tasse  d’infusion  d’hy- 


sopc. 


aSo  SIROP. 

SmOP  PECTORAL  BALSAMIQUE  DE  CHARLES. 

Sucre  concasse îti  H 

Infiisum  de  coquelicot IR  .}  § H 

Vin  rouge  de  Bourgogne Ife  j 

Infusum  alcoholique  de  baume 

de  Tolu S i'j 

Ipecacuanha  concassé S i.j  6 

Extrait  d’opium S 


Une  once  à une  once  et  demie  dans  une  tasse 
d’infusion  pectorale.  Dans  les  toux  opiniâtres;  la 
coqueluche  , les  catarrhes  aiguës. 

' SIROP  PECTORAL  DE  BOUVART. 

Eau pintes  vj 

Sucre • îb  ij  fi 

Raisins  de  Corinthe IR  Ü 

Gomme  arabique o 

Mou  de  veau n“  ij 

Faites  bouillir  pendant  six  heures  , passez  et 
évaporez  jusqu’à  consistance  sirupeuse. 

Deux  cuillerées  à bouche  matin  et  soir  dans  une 
tasse  d’eau  tiède. 

SIROP  PECTORAL  DE  MALOET. 


Cassonade  blanche IR  H 

Jujubes j 

Dattes [ aa  5 .i 

Raisins  de  Corinthe J 

Capillaire § fi 

Racine  de  réglisse 5 ij 

Extrait  d’opium g G 


Une  once  dans  une  tasse  d’infusion  pectorale. 


SIROP. 


2Ï>1 

SIROP  PECTORAi.  POUR  LA  COQUELUCHE. 


Sirop  cl’ipécacuanha 1 ^ ^ 

de  diacode l5  H 

Osymel  scillitiqiie.  § î 15 

Sirop  de  fleurs  d’oranger § f5 


Deux  cuillerées  à bouche  d’heure  en  heure  dans 
une  tasse  d’infusion  de  fleurs  pectorales- 

SIROP  RÉSOLUTIF  DE  SELLE.  ^ 

Sirop  pectoral  de  guimauve.  ...  îb  {5 

Oxymel  scillitique g j 

Gomme  ammoniaque Y 

Uydrochlorale  d’ammoniaque.  . l Sa  3 i.j 
Vin  émétique.  . . J 

Une  cuillerée  toutes  les  heures  dans  les  phthisics 
lorsque  l’expectoration  se  fait  avec  difficulté,  que 
la  fièvre  est  forte  , et  que  le  ventre  est  trop  libre. 

SIROP  VERMIFUGE  DE  BOULLAY. 
Mousse  de  Corse  bien  mondée..  . § xij 

Faites  bouillir  avec  suffisante  quantité  d’eau 
pour  l’épuiser  , passez. 

Ajoutez  une  demi -bouteille  de  vin  blanc  , un 
blanc  d’œuf,  quaire  livres  de  sucre  et  un  mélan- 
ge de 

Cochenille.  ; grains  xxpj 

Alun grains  xxiv 

Faites  jeter  un  bouillon  , filtrez  et  faites  cuire 
en  consistance  convenable. 

2q. 
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On  donne  ce  sirop  par  cuillerées,  Pur  ou  éten- 
du dans  son  volume  d’eau. 

SIROP  VERMIFUGE  ET  PURGATIF. 


Sucre 

Séné 

• • . . Ib  fi 

Semen- contra 

. . .) 

Coraline  de  Corse 

. . . }•  aa  § iT 

Rhubarbe 

• • i 

Ecorces  d’oranges 

% \ 

Cannelle 

§ ij 

A la  dose  d’une  once  à une  once  et  demie. 


SIROP  VINEUX  CARDIAQUE  DE  WIRTEMI5ERG. 

Sucre  blanc § xiij 

Vin  généreux  de  Lunel Ife  fi 

Eau  de  roses . . . . 3 j o v 

Cannelle  de  Ceylan 3 l'j 

Girofles 3 fi 

Gingembre 3 j 

Faites  infuser  les  substances  aromatiques  dans 
un  ballon,  avec  l’eau  de  roses  et  le  vin  , pendant 
trente-six  heures  , filtrez  et  faites  foudre  le  sucre 
à la  chaleur  du  bain-marie. 

Une  once  ou  deux  dans  la  convalescence  des 
maladies  adynamiques,  la  cachexie,  dans  tous  les 
cas  où  l’on  veut  relever  les  forces  digestives.  On 
étend  ce  sirop  avec  une  infusion  appropriée. 
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SOLUTION  ANTI-VÉNÉRIENNE  DE  WEIKARD. 

Eau  distillée * § >j 

Deuto  - chlorure  de  mercure  ] ^ . 

(sublimé  corrosif) >aa  ^ iv 

Hydrochlorale  d’ammoniaque..! 

Laudanum  liquide gouttes  xxxvj 

Huile  volatile  de  cannelle.  . • goutte  j 
* 

Trente  à quarante  gouttes  , matin  et  soir,  dans 
une  eau  de  gomme  on  du  lait.  Cette  solution  con- 
vient surtout  aux  personnes  délicates  et  dont  l’es- 
tomacnepeutsupporter  la  liqueur  de  Wanswieten. 

SOLUTION  ARSENICALE  DE  PRUSSE. 

Eau  distillée 3 

Oxide  d’arsenic  sublimé  et  pul-i^  ^ 

vérisé  très-fin >aa  5 j g 

Sous  carbonate  de  soude ) 

Faites  chaufier  au  bain  de  sable  , filtrez  et  con- 
ser.ez  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

11  y a un  peu  plus  de  trois  quarts  de  grain  par 
gros  de  cette  solution.  On  peut  l’étendre  avec  du 
sirop. 

La  dose  de  celte  solution  sera  de  cinq  gouttes  au 
plus,  ou  un  vingtième  de  grain  à la  fois. 

Les  médecins  de  Rerlin  l’emploient  dans  les 
fièvres  intermittentes  opiniâtres  : on  ne  doit 
pas  prendre  plus  d’un  vingtième  de  grain  a la 
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SPARADÜAIV  STRYCIINISE. 


SOLUTION  CITRO-MURIATIQUL 

FÉBRIFUGE  DE  BROUSSONET. 

'Faites  fondre  de  l’hydrochlorale  de  soude  dans 
du  suc  exprime  de  citron  , jusqu’à  pai’faite  satu- 
ration , et  filtrez. 

Une  cuillerée  d’heure  en  heure  dans  les  fièvres 
putrides. 

frayez  Mixture,  Citro-moriatiqüe , pour  éviter 
le  double  emploi. 


SPARADRAP  ASTRINGENT  DE  LOUSTONAü. 


Huile  d’olives § XÎ 

Cire  jaune - iv 

Céruse 1 rv  e • 


Pierre  calaminaire J ‘ J 

On  fait  liquéfier  sur  un  feu  très-doux  la  cire 
avec  l’huile  j on  y mêle  exactement  les  poudres 
préparées  , et  on  étend  cet  emplâtre  sur  des 
bandes  de  linge  fin. 

Ce'  sparadrap  s’emploie  quand  on  veut  dimi- 
nuer la  sécrétion  trop  abondante  des  ulcères  , des 
cautères  et  des  vésicatoires. 

STRYCHNINE.  (MAGENDIE.) 

Dissolvez  dans  l’eau  l’extrait  alcoholique  de  noix 
vomique  , ajoutez  à la  solution  de  l’acétate  de 
plomb  liquide,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  sc  fasse  plus 


su  CRH 


a85 


de  précipite.  On  sépare  le  plomb  par  l’hydroftène 
sulfuré  ; on  ûltre  et  on  fait  bouillir  avec  de  la 
magnésie  qui  s’empare  de  l’acide  acétique  et  pré- 
cipite la  strychnine,  on  la  lave  a 1 eau  froide,  puis 
on  la  redissout  dans  l’alcohol  pour  la  séparer  de 
la  magnésie  ajoutée  en  exces  , et  par  1 évapora- 
tion de  l’alcohol  on  l’obtient  à l’état  de  purete- 

Poison  très- violent.  Un  huitième  de  grain  suf- 
fit pour  tuer  un  chien  de  forte  taille  j un  quart 
de  grain  a souvent  sur  l’homme  des  effets  très- 
prononcés. 

Il  ne  faut  commencer  que  par  un  seizième  de 
grain  , qu’on  augmente  progressivement. 

Dans  les  paralysies  qui  dépendent  d’une  affai- 
blissement de  la  moelle  épinière. 

Conserves  de  roses ^ xxsij, 

Strychnine.  . . . J 

Faites  seize  pilules. 


SUCRE  ORANGÉ  PURGATIF 


Sucre 

Jalap  en  poudre 


Tartrate  acidulé  de  potasse  so- 

lubie 

Huile  essentielle  d’oranges.  . • • 5 '.1 

Faites  un  olcosaccharum  , et  môlez-y  le  sel  et 
le  jalap. 

On  en  fait  fondre  deux  à trois  gros  dans  une 
chopine  d’orangeade  cuite , pour  purger  les  per- 
sonnes à qui  les  medicamens  répugnent. 
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.Sulfate.  — suppositoires. 


SULFATE  DE  QUININE. 

Mettez  dans  de  l’hostie  mouillée  un  ou  deux\| 
grains  de  sulfate  de  quiuine  , et  prenez  celte 
dose , en  buvant  par-dessus  une  demi-tasse  d’in-- 
fusion  de  camomille. 

Ce  procédé  , pour  guérir  les  fièvres  intermit— j 
lentes,  est  le  plus  sûr.  On  en  prend  depuis  sixtl 
grains  jusqu’à  dix  par  jour.  On  peut  aller  jusqu’ài 
trente  dans  les  fièvres  pernicieuses. 

/ 

SUPPOSITOIRES  CONTRE  LES  HÉMORRHOÏDES. , 

Beurre  frais 3 ij 

Cire / aa  û J 

Faites  trois  suppositoires. 

SUPPOSITOIRES  FORTIFIANS  DE  REUSS. 

Racine  de  tormentille \ rz  •• 

Écorce  de  chêne / 

Réduisez  en  poudre  , ajoutez  quantité  suffisante 
de  miel,  et  faites  huit  suppositoires. 


On  les  emploie  dans  la  chute  du  rectum , la 
faiblesse  de  cet  intestin  , et  après  des  hémor- 
rhagies. 


TABLETTES  — TAFFETAS. 


287 

TABLETTES  ANTI-CATARRHALES 

DE  TRONÇHIN, 

Sucre  blanc îfe  ij 

Gomme  arabique  en  poudre.  '.  . îfe  Ô 

Extrait  de  reglisse  par  infusion.  . § ij 

Kermès  minéral \aa5i^^; 

Semences  d’anis.  ......../ 

Extrait  gommeux  d’opium.  ...  ^ 

Mucilage  de  gomme  adragante.  . q.  s. 

Faire  des  tablettes  de  six  grains.  > 

On  en  prend  six  à huit  dans  le  jour  lorsqu’on 
veut  provoquer  l’expectoration. 


TAFFETAS-VÉSICAT  OHIE. 

Faites  concentrer  dans  une  cornue  de  la  tein- 
ture alcoholique  de  cantharides.  Quand  elle  est 
trés-rapprocbée  , on  l’etend , a 1 aide  d un  pin- 
ceau et  à chaud,  sur  le  taffetas  tendu  au  moyen 
d’un  châssis.  On  fait  sécher  le  taffetas  : on  1 en- 
duit d’une  deuxième,  puis  d’une  troisième  couche. 

AUTRE. 

Éther  acétique ^ ^ 

Cantharides  en  poudre 3 J w 

Laissez  infuser  pendant  huit  jours,  décantez  et 
faites  dissoudre 

Colophane 3 Û 

Appliquez  sur  un  taffetas  gommé. 
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teintühe. 


TAFFETAS-VESICATOIRE  DE  GUILDERT. 


Eau 

Ib 

ii.i 

Ecorce  de  gaïae 

3 

VJ 

Faites  bouillir,  passez  et  ajoutez  : 

Cantharides  en  poudre "l 

Myrrhe  choisie J 

• îa  f 

vj 

Euphorbe  en  poudre J 

Faites  bouillir  avec  le  liquide.  Passez  dans  une. 
toile  double  écrue  , concentrez  assez  pour  étendrez 
ce  liquide  chaud  à l’aide  d’un  pinceau  sur  let 
taffetas. 


TEINTURE  ANISÉE  D’AUBERT. 


Esprit  d’anis • § iv 

Poudre  d’ipecacuanha g j 

Faites  dige'rcr.  On  ajoute  parfois  un  peu  de: 
sucre. 

Une  ou  deux  onces  dans  les  rhumes.  Elle  con- 
vient aux  enfans  , parce  que  le  parfum  masque  • 
le  goût  de  l’ipecacuanha. 


TEINTURE  ANODINE  DE  SYDENHAM, 

ou  LAUDANUM  LIQUIDE. 


Vin  ge'nëreux j 

Opium  choisi g ij 

Safran  de  Gatinais g j 

Cannelle 1 

Girofles 3.) 

L’opium  incisd  menu , les  autres  matières  con- 
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tusées  sont  mises  en  macération  dans  le  Tin  pen- 
dant quelques  jours  j et  agitant  le  matras  , ou 
passe,  puis  on  filtre.  On  place  le  matras  au  soleil 
pendant  la  macération.  / 

Vingt  gouttes  contiennent  un  grain  d’opium  en 
dissolution.  Se  donne  depuis  dix  gouttes  jusqu’à 
trente , et  même  plus  , soit  en  potions , soit  en 
lavemens. 


TEINTURE  ANTI-SPASMODIQUE  DE  KEUP. 


Liqueur  anodine  minérale  d’Hoff- 

. mann 5 

Racine  de  valériane § j 

Faites  digérer  pendant  quinze  jours  et  décantez. 
On  ajoute  moitié  d’essence  d’écorce  d’orange  , 
et  après  les  avoir  bien  mêlées  , on  en  donne  toutes 
les  demi-heures  quarante  gouttes  avec  une  infu- 
sion de  camomille  , dans  la  colique  venteuse. 


TEINTURE  D’ALOÈS  COMPOSÉE.  ( CODEX.  ) 

ÉLIXIR  DE  LONGUE  VIE. 

Alcohol  à 22° Hô  i j 

Aloés  suceotrin S ,j  3 j 

Thériaque 3 ij 

Racine  de  gentiane 'j 

Stigmates  de  safran l .r  • 

Rhubarbe Ma  3 J 

Agaric  blanc.  J , 

Faites  macérer  quinze  jours  sans  la  thériaque. 

Ajoutez  sucre  blanc f j 

Cannelle ‘ 3 1, 

Faites  digérer  dans îb  ij  ^ 

d’autre  alcohol  , passé  sur  le  marc  des  matières 
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VQO  TEINTURE. 

jirëccdentes,  avec  la  tbdriaque.  Les  deux  aloohols 
re'unis  seront  passas  et  conservés.  Il  contient  un 
cinquante-cinquième  d’aloès. 

On  en  prend  d’une  à trois  cuillerées  à café  par 
io  ir. 

U 

TEINTURE  D’ANTIMOINE  DE  JACOBI. 


On  fait  bouillir  une  forte  lessive  de  scories  ré- 
centes de  régule  d’antimoine  , avec  une  huile 
grasse  récemment  exprimée,  jusqu’à  ce  que  le  tout 
ait  acquis  la  consistance  d’un  savon  ; on  fait  dis- 
soudre ce  savon  dans  la  teinture  âcre  d’antimoine, 
(|nc  l’on  appelle  ordinairement  soufre  liquide 
d’antimoine.  On  filtre. 

Cette  telntuFe  est  résolutive  et  diurétique. 
La  dose  dépend  de  la  manière  dont  elle  a été  pré- 
parée. On  commence  par  quelques  gouttes,  et  on 
augmente  successivement  la  dose,  suivant  que  les 
circonstances  l’exigent.  On  la  donne  dans  les  go- 
norrhées chroniques  et  dans  les  pbstructions  des 
viscères  abdominaux. 


TEINTURE  DE  CARDAMOME  COMPOSÉE. 
Pharmacopœia  Londinensis. 

Alcohol }h  i 

Raisins  secs,  privés  de  leurs  pépins.  % iv 

Cannelle *.  . . ^ {J 

Semences  de  cardamome.  . . .^ 

de  carvi > aa  3 ij 

Cochenille j 

Macérez  pendant  1 4 jours  , et  filtrez. 


TF.IÿTl'RE.  29 

Une  ciiiüerc'e  à bouche  tîiais  un  véhiculé  poul- 
ies tlaluosités  , les  lenteurs  de  la  digestion. 

TEINTURE  DE  DAFFY’S. 

Eau-de-vie trois  demi-seliers. 

Sucre yj 

Séné' Si 

Jalap 

Coriandre 

Tartrate  acidulé  de  potasse 
(crème  de  tartre  ) 

Ce  purgatif  agre'able  se  donne  à la  dose  d’une 
once  jusqu’à  trois,  en  observant  un  long  inter- 
valle entre  chaque  prise.  . 

TEINTURE  DE  GENTIANE  AMMONIACALE. 

(CODEX.) 

Alcohol  à 2a° • • • Ib  jj 

Racine  de  gentiane  contusée.  . . § j 
Carbonate  ammoniacal 3 ij 

Faites  digérer  pendant  huit  jours.  Passez,  ex- 
pritnez  , {lUrez.  Le  carbonate  ammoniacal  y est 
pour  un  cent  vingt-cinquième. 

Une  demi-once  dans  une  infusion  amère  contre 
les  scrofules. 


IT.IXTUUE. 


TEINTURE  DE  LAVANDE  COMPOSÉE  , 


DE  LONDRES. 


Esprit  de  lavande 


îfe  iij 
Ifcj 


, de  romarin 

Cannelle 

Santal  rouge.  . . 
Muscades 


f j 


Laissez  dige'rer  pendant  six  jours  , filtrez. 

C’est  un  stimulant  actif,  qui  se  donne  depuis 
dix  gouttes  jusqu’à  un  gros  , avec  deux  gros  de 
sucre  , dans  la  langueur  de  l’estomac  et  l’aslhenie 
nerveuse. 


TEINTURE  DE  MALATE  DE  FER. 


PJiarniacopée  autrichienne. 

Suc  nouveau  de  pommes  acides,  ou 

mieux  suc  de  coings iij 

Limaille  de  fer  porphyrisée.  ...  ID  j 

On  laisse  quelque  temps  le  suc  sur  le  métal.  On 
a soin  d’agiter  souvent.  Quand  le  suc  paraît  sa- 
turé , on  le  décante  et  l’on  en  ajoute  de  nouveau, 
jusf[u’à  ce  que  tout  le  fer  soit  dissous  ; on  réunit 
ces  dissolutions  , et  on  les  fait  évaporer  jusqu’à 
moitié  de  leur  poids  ; alors  on  y ajoute  une  partie 
d’alcoliol  sur  six  de  la  dissolution  rapprochée;  on 
fait  digérer  quelque  temps  le  mélange,  et  ou  filtre. 

Cette  teinture  se  donne  dans  la  chlorose  , dans 
les  faiblesses  d’estomac  et  dans  le  carreau  de^ 
enfans.  La  dose  est  d’un  scrupule  à un  gros. 


TEtKTlRE.  ?<)!> 

TEINTURE  DE  MASTIC  COMPOSÉE. 

Pharmacopée  autrichienne. 

Alcohol  rectifié îfe  iÿ  S 

Mastic  en  larmes \ 

Myrrhe f Sa  § ij  fi 

Oliban * 

Faites  dige'rer  jusqu’à  ce  que  la  teinture  pa- 
raisse complète , et  filtrez. 

On  l’emploie  , mais  avec  pre'caution  , pour  for- 
tifier les  pieds  et  les  mains  dans  les  engelures , 
les  gerçures. 

TEINTURE  DE  RHUBARBE  ANGLAISE. 


Alcohol ij  fi 

Rhubarbe  de  Chine.  '. iij 


Semences  de  cardamone.  . • • . § fi 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  et  filtrez. 

Une  demi-once  ou  une  once  dans  un  véhicule 
approprié  pour  dissiper  les  vents  et  faciliter  les 
digestions  paresseuses, 

TEINTURE  DE  RHUBARBE  DE  SPIELMANÏÏ. 

Eau  distillée ^ ix 

Rhubarbe  concassée j 

Acétate  de  potasse 3 j 

Laissez  infuser  le  tout  pendant  quatre  heures  , 
filtrez. 

Une  demi-once  dans  un  véliicule  approprié  , 
contre  les  éructations  , les  flatuosités  , pour  for- 
tifier l’estomac-  Elle  convient  aussi  dans  la  jau- 
pjsse- 

a5 


TEI^•TH^.E. 
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ThlIN'l  UKE  DE  SUIE. 

Pharmacopée  d'Edimbourg. 


Alcoliol  faible § xij 

Suie  de  bois  brillante j 

Assa  fœtida 5 fi 

Faites  dige'rei'  et  passez. 


Contre  les  flatuosités,  dans  les  convulsions  cau- 
sées par  la  dentition  , les  maladies  hyslériijues. 
Quinze  à trente  gouttes  dans  une  boisson  ap- 
propriée. 

, TEINTURE  ÉTIIÉRÉE  DE  DIGITALE  POURPRÉE. 

Ether  sulfurique  rectifié  à 56°.  . ^ j 

Feuilles  sèches  de  digitale.  . . . 5 ij 

Faites  macérer  pendant  deu.x  jours  dans  un 
flacon  bien  bouché.  Décantez  la  liqueur  et  con- 
servez. 

Diurétique.  La  digitale  fait  un  soixante-hui- 
tième de  la  teinture.  On  en  donne  de  dix  à vingt 
gouttes  dans  fin  véhicule. 

TEINTURE  ÉTHÉRÉE  DE  KLAPROTIL 

( ^ ojrez  Éther  acétique  ferré  de  Klapboth.  ) 

La  teinture  de  Klaprolh  se  prépare  avec  de 
l’oxide  de  fer  au  tuaximuin , ce  (jui  lui  donne 
une  couleur  rouge.  Quand  l’acétate  de  fer  est  au 
minimum,  la  teinture  est  verte. 


TEINTliRE. 


‘■i'.iP 


TEINTUKE  FÉBRIFUGE  DE  CLUTTON. 

Alcoho].* 

Acide  sulfureux 

sulfurique 

Hydro-chlorate  de  soude  ( sel 
marin  ) 

On  fait  digérer  pendant  un  mois , ensuite  on 
distille  à siccité.  On  ajoute  à la  liqueur  distillée 

Racine  d’angélique »•  • •!  . 

d’aristoloche > aa  j fS 

Semences  de  cardamome.  • • - J 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  , et  filtrez. 

Dans  cinq  ou  six  livres  d’eau  edulcoree  avec  le 
miel  ou  le  sirop  , ajoutez  assez  de  cette  teinture 
pour  donner  à la  liqueur  une  agréable  acidité. 

On  en  fait  la  boisson  ordinaire  des  malades  qui 
ont  des  fièvres  d’accès. 


TEINTURE  LIXIVIELLE  DE  VOGLER. 


Eau  bouillante 

Cendres  gravelées 

Racine  de  gentiane 

Écorces  d’oranges  sèches.  . • . 


• ]>  ij  15 
. S s-v 

. iv 

• § y 


En  digestion  pendant  deux  jours  , et  ajoutez  : 
Alcohol  rectifié ti 


Filtrez.  Mettez  un  gros  dans  un  véhicule  ap- 
proprié , que  vous  donnerez  trois  fois  par  jour  , 
dans  les  engorgeiuens  gland  uleux  , les  scrofules , 
l’atrophie , la  gravellc. 


TEINTfRG. 


agi) 

'1  EiSTURE  iSI'hVALE  ET  TONIQUE, 
Pharmacopée  de  Berlin. 

AIooliol ïb  ij 

ïâ  § j 6 

I i 

Safran 

Essence  de  menthe 3 j 

Vingt  :i  trente  gouttes,  dans  les  spasmes  et  les 
faiblesses  de  l’estomac. 

TEINTURE  NERVINO-TONIQUE 

DE  BESTUCIIEF. 

Prenez  de  la  limaille  de  fer  pure  ; faites-la  dis- 
soudre dans  suffisantequantité d’acide  hydrochlo- 
rique , auquel  on  ajoute  un  quart  d’acide  nitri- 
que; filtrez  la  dissolution,  qui  doit  être  chargée  au 
point  qu’une  portion  de  fer  ne  soit  pas  dissoute. 
Faites  évaporer  ej^us  une  capsule  de  porcelaine 
au  bain  de  sable.  Exposez  la  masse  desséchée 
dans  une  cave;  elle  attire  l’humidité,  et  se  ré- 
sout en  un  liquide  qu’on  nomme  huile  de  mars. 
Filtrez  cette  liqueur  , mêlezTa  avec  le  double  de 
son  poids  d’éther  sulfurique;  agitez  jusqu’à  ce 
qu’après  l’avoir  laissé  reposer  , l’éther  ait  pris  une 
couleur  jaune  d’or  ; décantez  l’étlier  , et  mêlez- 
le  avec  le  double  de  son  poids  d’alcohol  très- 
rectifié  , en  agitant  le  mélange  dans  un  flacon 
bouché  à l’éraeri. 

Cette  teinture  se  donne  à la  dose  de  vingt  à 
trente  gouttes  dans  un  véhicule  aqueux.  Elle  con- 
vient dans  les  maladies  spasmodiques  et  asthé- 
piques. 


Valériane 

Menthe  poivrée 

Castoréum 


TElNTliRE. 
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TEINTURE  SACRÉE. 

Vin  d’Espagne îb  fi 

Aloès § j 

Poivre  de  la  Jamaïque  (i)  • - J Sa  i 

Gingembre / ^ ^ 

Faites  macérer  pendant  8 jours  , filtrez. 

A la  dose  d’une  cuillerée  , dans  un  véhicule  ap- 
proprié, contre  la  dyspepsie,  les  délabremens  de 
l’estomac  , les  indigestions.  ' 

TEINTURE  STOMACHIQUE 

D’ÉDIMBOURGi 

Alcobol  faible Ib  j § ''Q 

Racines  de  gentiane  S i| 

Ecorces  sèches  d’oranges  amères  g j 

Cannelle  blanche ô fi 

Cochenille • «à  fi 

Laissez  infuser  pendant  4 jours  et  filtrez. 
Quatre  à six  gros  le  matin  avant  le  déjeuner  , 
ou  une' heure  avant  le  dîner. 

TEINTURE  STOMACHIQUE  DE  MOSCATI. 

Eau  distillée  d’écorces  de  citron  1 ^ 

de  feuilles  d’absinthe  . V aa  îb  fi 

Alcohol  à Sa®  J . 

Écorces  d’oranges  amères  . , . . 5 j 

Cascarille  pulvérisée  • ; • • • • \ aa  ? {î 
Feuilles  de  chamædris  sèches  . ./ 


(i)  Espèce  de  myrte. 


I 


% 
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Faites  infuser  pendant  trois  jours  à une  douce 
chaleur  , passez  et  filtrez. 

Demi-once  ou  six  gros  , avant  le  de'jeuner  et  le 
dîner. 

TEINTURE  THÉBAÏQUE  DE  BAMBERG. 


Eau  de  cannelle  orge'e îb  fi 

Alcohol iv 

Opium  brut ij 

Clous  de  girofle 3 j 


Faites  mace'rer  pendant  6 jours  et  filtrez. 

De  10  à 20  gouttes  dans  un  véhiculé  appro- 
prié. 

TEINTURE  VOLATILE  DE  GAÏAC  , de  Londres. 

Esprit  volatil  aromatique  de  Syl- 

vius ^ vj 

Résine  de  gaïac 1 ■ ■ ■ 3 j 

Faites  la  dissolution. 

Dans  la  goutte,  la  cardialgie,  la  coli({ue  néphré- 
tique , la  dysurie  , un  gros  à une  demi-once  dans 
une  tasse  de  lait  ou  d’eau  tiède  , deux  fois  par  jour. 


THÉ  DE  SANTÉ  DE  M.  DE  SAINT-GER.MAIN. 


Semen('cs  de  pourpier 

Semences  d’ànis 1 

Bois  de  bouleau  rûpé  . . . . > 

Séné  mondé ) 

Santal  rouge v 

blanc J 


• ib  i.i 

aa  Ib  j 
aâ  Ib  fi 


TISANE.  29g 

Préparez  une  poudre  , qui  se  donne  à la  dose 
d’une  cuillerée  à café  pour  six  tasses  d’eau  bouil- 
lante que  l’on  édulcore  avec  du  sucre  et  que  l’on 
boit  le  matin  à jeun. 

Elle  est  fortifiante  et  laxative. 

TISANE  AMÈNE. 


Eau !t)  i j 

Racines  de  gentiane  incisée  ...  3 .1 

Faites  bouillir  demi-quart  d’heure,  puis  ajoutez: 

Espèces  amères 3 ij 

Laissez  infuser  pendant  deux  heures,  et  passez. 

TISANE  DE  BUCÜAN. 

Orge  perlé § ij 

Faites  bouillir  dansquatre  pintesd’eau;  ajoutez  : 

Raisins  secs "j 

Figues  sèches f Sa  § ij 

Racine  de  réglisse  épluchée  .J 

Continuez  à faire  bouillir  jusqu’à  réduction  de 
moitié,  et  faites  fondre  deux  gros  de  nitre. 
Emolliente , pectorale. 

TISANE  DE  CHIENDENT. 


Eau îb  ij 

Racine  de  chiendent § j 


de  réglisse  ra tissée  ....  3 ij 

Faites  bouillir  le  chiendent  et  jetez  la  première 
eau.  Faites  bouillir  de  nouveau  après  l’avoir  con- 
tusé;  sur  la  fin  mettez  la  réglisse  pour  faire  in- 
fuser. 


3oo 


TISANE. 


TISANE  DE  FELTZ. 

Eu  U commune îb 

Sulfure  d’antimoine  ( antimoine 

cru  ) 3 

Salsepareille 5 ij 

liacines  de  squine g j 

Colle  de  poisson j 

Ecorce  de  buis / ^ 3 j fî 

de  lierre f 

Enfermez  l’antimoine  dans  un  nouet  de  toile 

un  peu  biche  , faites  une  décoction  que  vous  pro- 
lonf^erez  jusqu’à  évaporation  de  moitié  : coulez  à 
travers  une  étamine  , laissez  reposer  , décantez  et 
faites  dissoudre  dans  la  colature. 

Une  pinte  par  jour  dans  les  maladies  siphili- 
tiques. 

TISANE  DE  FRUITS  PECTORAUX. 

Eau Ib  ij 

Fruits  pectoi’aux g ij 

Faites  cuire  pendant  un  quart  d’heure. 

TISANE  DE  VIGAROUX. 

Séné  mondé § üj 

Salsepareille 3 ■''J 

Bois  de  gaïac  l'âpé  mis  dans  unN 

nouet ; . . 

Sassafras Vj 

Racine  de  squine 

Iris  de  Florence 

Antimoine  cru >a^  § j fi 

Tarlrate  acidulé  de  potasse  . . 

Aristoloche  lonjjue  et  ronde  . . 

Jalap  concassé 

Polypode  de  chêne 


TISANE. 
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Koix  ordinaires  gi'ossièrement  con- 
cassées, coque  et  cliairtout  ensemble  n°  12 

Mettez  toutes  ces  substances  dans  un  vase  ca- 
pable de  contenir  9 pintes  de  Paris  ou  environ  -, 
faites-les  y infuser  pendant  24  heures  sur  les  cen- 
dres chaudes,  dans  deux  pintes  de  vin  blanc  de 
bonne  qualité.  Versez  ensuite  sur  l’infusion  six 
pintes  d’eau  de  fontaine,  et  faites  bouillir  le  tout 
sur  un  feu  modéré  et  soutenu  , jusqu’à  ce  que  la 
liqueur  ait  diminué  d’un  tiers  ou  environ , en 
ayant  soin  pendant  l’opération  de  tenir  le  vase 
fermé.  Coulez  alors  , et  renfermez  le  liquide  dans 
des  bouteilles  , que  vous  étiqueterez  n“.  i. 

Versez  sur  le  marc  encore  chaud  , une  pinte  et 
quart  de  vin  blanc,  et  ajoutez,  eau  de  fontaine,  la 
quantité  nécessaire  pour  avoir  autant  de  liquide 
que  dans  la  première  opération.  Faites  recuire 
jusqu’à  diminution  du  tiers  ou  à peu  près  j coulez 
et  conservez  dans  des  bouteilles  étiquetées  n°.  2. 

Cette  tisane  est  employée  dans  les  douleurs  de 
rhumatisme  , dans  celles  qui  sont  occasionées 
par  d’anciennes  maladies  vénériennes  mal  traitées. 
On  en  commence  l’usage  par  celle  qui  est  étiquetée 
n°.  2.  Quand  elle  est  tout  employée,  on  continue 
les  boissons  par  celles  du  n°.  1 , et  l’on  continue 
ainsi,  en  alternant,  jusqu’à  ce  que  le  médecin  juge 
à propos  de  la  supprimer  ou  de  la  suspendre- 


TISANE  DE  VINACflE. 

Sulfure  d’antimoine  ( antimoine 

cru  ) 

Salsepareille 


.f  *j 


Squine 
Gaïae  . 
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TISAKE. 


Sassafras 
Sénë  . . 

' Fermez  dans  un  nouet  le  sulfure  en  potidre  j 
faites-le  bouillir  avec  la  salçepareille , la  squine  et 
le  gaïac  dans  trois  pintes  d’eau.  La  décoction  ré- 
duite d’un  tiers,  ajoutez  te  séné  et  le  sassafras,  que 
vous  laisserez  infuser.  Passez , laissez  déposer  et 
décantez. 

Dans  les  maladies  de  la  peau  et  la  siphilis. 

Cette  tisane  est  purgative  et  sudorifique.  On 
en  donne  plusieurs  verrées  dans  le  jour. 

TISANE  D’ORGE. 


Eau • • • ; lt>  .i  fi 

Orge  en  grains  lavé § fi 


Faites  réduire  d’un  tiers. 

TISANE  ROYALE. 


Tamarin 5 ij 

Séné 

Sulfate  de  soude 

Anis 

Coriandre  . . . 

Cerfeuil  .... 

Pimprenelle  . . 

Versez  une  pinte  d’eau  bouillante  sur  le  tout; 
laissez  infuser  une  demi-heure  en  agitant  plusieurs 
fois  ; passez. 

On  prend  cette  tisane  dans  une  matinée  ; elle 
purge  abondamment  et  assez  doucement. 


}îua§  fi 
I ail  pincée  j 


TOILE.  — TROCHISQIIE.  3o5 

V 


TOILE  DE  MAI. 


Cire  blanche îb  j 15 

Huile  d’amandes  douces  . • •!  Ib  15 

Beurre  re'cent J 

Alcohol  à 3 


La  cire  ramollie  par  l’alcohol  sera  melée  au 
beurre  et  à l’huile  , et  le  tout  liquéûé  à une 
douce  chaleur.  Le  mélangé  étant  chaud  , on  y 
plonge  des  bandes  de  toile  , que  l on  fera  passer 
entre  deux  cylindres  ou  baguettes. 

Adoucissante  pour  les  plaies  quand  elle  est  ré-  _ 
cente. 

) 

TPiOCHISQUES  ALHANDAL. 

Sont  composés  de  poudre  de  coloquinte  et  de 
mucilage  de  gomme  adragant.  Ils  purgent  de 
puis  2 jusqu’à  2:j  grains  , dans  les  maladies  cuta- 
nées , i’hydropisie  , la  léthargie,  l’apoplexie. 

TKOCHISQUES  DE  BLANC  BHASIS. 


Oxide  de  plomb  blanc 

pori)hyrisé  ^ j 

Sarcocolleen  poudre  . 

......  3 uj 

Amidon  en  poudre.  . 

Gomme  arabirpie  . . 

adragant  . . 

Camphre 

Eau  de  roses  .... 

'1- 

Divisez  le  cam[)hre  dans  l’alcoiiol. 


5o4  TROCniSQUE. 

Les  Arabes  les  employaient  contre  les  ophthal- 
mies  ; ils  le;  appliijuaient  contre  les  paupières. 

TROCllISQUES  DE  CHAUSSIER. 


Sucre  

Camphre  .... 

Opium 

Gomme  adragant 
Eau 


O 

S J 

9 J 

3 fi 

q.  S. 


l 3 J 


Pour  faire  i5o  trochisqnes. 

On  en  donne  de  4 à 6 par  jour  dans  la  phthi- 
sie laiyngèe  ou  l’angine.  Chaque  trochisque  con- 
tient un  sixième  de  grain  d’opium. 

Il  y a si' peu  de  difl'èrence  entre  ces  trochisqnes 
et  les  pastilles  d’amandes  de  M.  Chaussier  contre 
le  croup,  que  l’insertion  des  deux  formules  semblé 
faire  double  emploi.  Les  substances  composantes 
sont  en  effet  les  mêmes  ^ le  rapport  des  substances 
entre  elles  est  à peu  de  chose  près  le  môme,  de 
môme  que  la  division  de  la  masse  totale. 


TROCHISQUES  DE  MINIUM. 

Mie  de  pain  frais o '^.j 

Protochlorurc  de  mercure  ( mer- 
cure doux  ) 

Oxide  de  plomb  rouge  (minium)  g fi 
Eau  de  roses (j.  s. 

Faites  des  trochisqnes  en  forme  de  grains  d’a- 
voine, qui  s’appliquent  humectes  sur  les  ulcères 
vénériens  , les  chancres  , les  e.xcroissances  , les 
ulcères  scrofuleux. 


VÉSICATOIUE. 


3ü5 


VÉSICATOIRE  AMMONIACAL. 

On  fait , avec  de  l’eau  de  chaux  et  de  l’huile  , 
un  savon  calcaire  qui  a la  consistance  de  la  crème. 
On  y ajoute  de  l’alcali  volatil  ( ammoniaque  li- 
quide en  excès  ). 

On  trempe  un  linge  dans  ce  mélange  , et  on 
l’applique  sur  la  peau  à l’endroit  où  l’on  veut 
faire  lever  une  cloche.  11  est  bon  d’irriter  préala- 
blement la  peau  en  la  frottant  avec  un  morceau 
de  flanelle.  Il  faut  aussi  tailler  en  rond  le  linge 
que  l'on  doit  imbiber  du  mélange  (>)• 

VÉSICATOIRE  ANGLAIS. 

On  prépare  , à la  manière  , ordinaire  du  taf- 
fetas avec  de  la  colle  de  poisson  , comme  pour  le 
talfetas  dit  A' Angleterre  ; et , au  lieu  d’une  tein- 
ture de  baume  du  Pérou , on  applique  sur  la  colle 
plusieurs  couches  de  teinture  de  cantharides,  faite 
avec  de  l’alcohol  aFaibli  à dix-huit  ou  vingt  de- 
grés. 


(i)  Quand  ce  vésicatoire  ne  contient  d’alcali 
que  ce  qu’il  faut  pour  le  rendre  rubéfiant , le.s 
Anglais  l’appliquent  sur  le  poignet  des  fiévreux 
intermitlens,  avant  le  paroxysme.  Quelques  phar- 
maciens font  ce  savon  avec  parties  égales  d’axonge 
liquéfié  et  d’ammoniaque  liquide.  11  a plus  de  con- 
sistance. Il  agit  en  un  quart  d’heure  comme  ru- 
béfiant , et  en  trois  heures  comme  vésicant. 


3()G  VÉSICATOIRE. 

VÉSICATOIRE  ( Codex  ). 

Asonge  de  porc 1 ^ 

Empl.lfre  de  cire > aa  p.  eg. 

Cantharides  en  poudre  ....  J 

Li f{ Il e’fiez  l’cmpl litre  de  cire  avec  l’axcnge,  in- 
corporez les  cantharides. 

VÉSICATOIRE  DE  BONVOJSIN. 

On  prend  un  morceau  de  taffetas  d’Angleterre, 
de  la  grandeur  tpie  l’on  veut  donner  au  ve'sica- 
toire^  on  le  mouille  du  rôté  qui  est  gommé,  avec 
de  l’acide  acéticjue  très-concentré  ( t'inaiÿre  radi- 
cal) , et  on  l’apidique  sur  la  peau. 

VÉSICATOIRE  M;  GOKDRET. 

Ammoniaque  liquide ) j j 

Axonge j ‘ 

On  en  met  sur  un  linge  et  on  l’applique  sur  la 
peau  j ce  vésicatoire  agit  avec  une  grande  promp- 
titude , il  rubéfie  en  peu  de  minutes  , et  il  cor- 
rode la  peau  lorsqu’on  le  laisse  appliqué  pendant 
une  heure  seulement. 

VÉSICATOIRE  DE  LECOMTE. 


Cire  jaune ^ x 

Faites  fondre  , et  ajoutez  : 

Térébenthine g vj 

Cantharides  passées  au  fami.s  très- 

fin  v j 

Euphorbe  en  poudre  fine 5 vj 


VÉSICATOIRE.  3o7 

Aromatisez  à velouté  avec  un  mélange  d’iunlo 
de  lavande  et  de  bergamotte. 

VÉSICATOIRE  DE  LOUYER-VILLERMAY. 


Onguent  basilicum.  

Cantharides  en  poudre  impalpa- 


ble 


! 


Cire  jaune  . . . • 
Poix  de  Bourgogne 
Térébenthine  . . • 
Résine 


O i.i 

,i 

\\ 
3 iij. 


Aromatisez  avec  suilisante  quantité  d eau  de 
lavande. 


VÉSICATOIRE  DE  WAUTERS. 


Savon  blanc  raclé § Y1  3 i.i 

Oliban  pulvérisé.  . 3 v 

Semences  de  poivre  noir.  . Y §^3  iij 

» Hydrochlorafe  de  soude  pulvérisé.  J 


On  fait  digérer  ce  mélange  dans  sept  onces 
d’alcobol  , jusqu’à  ce  que  le  savon  soit  fondu.  Un 
le  fait  cuire  pendant  quelques  minutes  , et  on 
a-ite  avec  une  spatule.  On  étend  cet  onguent  sui- 
de la  toile,  et  on  renouvelle  le  pansement  touj 


les  jours. 

Ce  remède  est  un  rubéfiant  qui  agit  en  deux  ou 
trois  jours.  11  est  utile  dans  les  rhumatismes.  Il 
y a des  personnes  sur  lesquelles  il  agit  avec  assez 
d’énergie  , d’autres  chez  lesquelles  son  ellet  est 
plus  lent. 


VÉSICATOlUE  ORDINAIRE  DU  CODEX. 


Poix  blanche S vij  ii 

Cire  jaune 

Terébenllnne 3 M 6 

Canlharides  en  poudre  impalpa- 
ble  3 iv 


Faites  liquéRer  , et  incorporez  ensuite  exacte- 
ment les  cantharides. 

Les  cantharides  font  le  cinquième  de  la  masse. 


VÉSICATOIRE  PERPÉTUEL  DE  JANIN. 

Mastic S'a  5 ;; 

Tëre'benthine J _ 

Cantharides  en  poudre  ....  ^ } 
Euphorbe 3 fi 


VIN  AMER. 


Vin  d’Espagne.  . . 

Alcohol 

Racine  de  gentiane 

Quinquina 

Écorce  d’oranges. 
Écorce  de  Winter. 


} 


\h  li 

à 1'’ 
§ .1 
aa  g ij 
5 j 


En  macération  pendant  quatre  jours  : fdtrez. 


Dans  les  mêmes  cas  et  aux  mêmes  doses  tjue  le 
■vin  de  quinquina. 


VIN  AMER  ET  DIURÉTIQUE  DE  CORYISART. 

Vin  blanc - It. 

Alcohol 

Ecorce  de  citron.  • > aa  3 M 

de  Winter 3 

Quinquina  en  poudi’e.  • • • • O 

Racine  d’asclépias > aa  § j 

d’angélique l 

Scille  sèche ^ 

Baies  de  genièvre X âa  3 ij 

Macis J 

Feuilles  sèches  d’absinthe.  • • • l §:d  3 fi 
de  mélisse.  . • • I 

Contusez  et  faites  digérer  au  bain  de  sable  pen- 
dant vingt-quatre  heures  en.  agitant  de  temps  en 
temps.  Passez,  exprimez,  et  filtrez  au  papier  gris. 
Divisez  la  liqueur  dans  quatre  chopines  bien  bo 
chées. 


Quatre  cuillerées  par  jour. 

- VIN  AMER  ET  DIURÉTIQUE  DE  LA  CHARITÉ. 


Vin  blanc 

Iris  de  Florence 

Racine  d’aunée 

Scille 

Marrube 

Séné  mondé 

Tartrate  acidulé  de  potasse. 
Teinture  de  gentiane.  ■ • • 

Agaric  blanc 

Gingembre • • • 


Rb  iij 

§ ’VJ 


§ i 

■}  aa  3 i'i 


3 i 

3 'i 


Une  once  ou  deux  matin  et  soir. 
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VIN  AMER 

ou  ÉLIXIK  DE  DUDOIS. 

Eau-dfi-vie •.  . . une  pinte. 

Carbonate  de  potasse § j fi 

Gentiane 5 i 

Laissez  digerer  pendant  quinze  jours  et  filtrez. 

De  deux  à quatre  cuillere'es  à café  par  jour  dans 
les  maladies  lymphatiques  des  enfans. 

VIN  ANTI-APOPLECTIQUE. 

Vin  blanc îb  ij  fi 

Racine  de  raifort  sauvage.  ...  § J fi 

«le  jalap 5 fi 

Cannelle ^ 

Rhubarbe / aa  0 M 

Nitrate  de  potasse 3 fi 

Faites  digeTer  à froid  pendant  quatre  jours  , 
filti  ez  et  ajoutez  : 

Esprit  aromat.  huileux  de  Sylvius.  3 ij 
Trois  à quatre  onces  le  matin  à jeun. 


VIN  ANTI-IIYDROPIQUE  DE  FULLER. 


Vin  blanc 

Écorce  de  Winter. 
Enula  campana. 

Scille 

Ecorce  de  sureau. 

d’hièble. 
Iris  de  Florence. 

Séné 

Ellébore  noir.  . . 

Jalap 

Agaric 


îb  iv 
3 J fi 
} 5a  3 ij  fi 

aâ  0 j 


aa  3 ij 


VIN. 


5i  1 

Faites  infuser  à froid. 

Quatre  onces  le  noatin  à jeun. 

VIN  ANTMCTÉRIQÜE. 

Vin  blanc  généreux It)  ij 

Safran.  '.  . . . o j 

• Bigarades n».  2 

Quatre  cuillerées  à bouche  le  matin  , et  autant 
une  heure  avant  le  dîner  , vers  la  fin  de  l’ictère- 

VIN  ANTI-LEUCORRHÉEN. 

Eau  pure Ib  xviij 

Alcohol Ib  iij 

Eau  de  fleurs  d’oranger.  îb  j fî 

Teinture  de  mars § *ij 

Sirop  de  sucre ) «z 

Quinquina  gris.* y S J 

Safran § üj  3 j 

Quassia"  araara 

(lalamus  aromaticus / 3 .1  u 

Cannelle \ rz  •' 

Fleurs  de  sureau o 'J 

Deux  onces  matin  et  soir  dans  la  leucorrhée  et 
la  blennorrhagie. 

VIN  DE  GAÏAC  ELLÉCORÉ  DE  LEWIS. 

Vin  blanc Ib  iv 

Bois  de  gaïac l ? ii 

Racine  d’ellébore  noir J ^ 

Graines  de  petit  cardamome..  .■»  . 

Écorces  sèches  d’oranges  . . . .J  3 J 

Laissez  infuser  pendant  douze  jour.s  , passez. 


3ia  VIN. 

Contre  l’hydropisie  et  les  rhumatismes  , se 
prend  deux  ou  trois  fois  le  jour,  par  cuillerée 

VIN  DE  QUININE. 

Vin  de  Madère  ou  de  Malaga-  • . îb  j _ 
Sulfate  de  quinine ^ viij 

On  en  donne  de  demi-once  à deux  onces  dans 
les  dyspepsies  , les  fièvres  intermittentes. 

VIN  DE  RHUBARBE  COMPOSÉ. 

Vin  d’Espagne Ife  j 

Rhubarbe  en  poudre 
Alcohol.  ...... 

Cannelle  blanche 3 j 

Faites  macérer  pendant  sept  jours  et  filtrez. 

Une  once  ou  deux  dans  la  diarrhée  et  la  fai- 
blesse de  l’estomac. 

VIN  D’HUXHAM. 

yin  de  Malaga § j 

Émétique 'g  j 

Trente  à quarante  gouttes  de  temps  en  temps 
dans  les  suppréssions  de  transpiration. 

VIN  DIURÉTIQUE  ANGLAIS. 


Cannelle  en  poudre 3 üj 

Racine  de  zédoaire 3 ij 

Carbonate  de  potasse 5 j fî 

Sqiiammes  sèches  de  scllle  • • • 1 

Rhubarbe  en  poudre > aa  3 j 

Baies  de  genièvre  broyées.  • • .J 


} aa  3 IJ 


VIN. 


r?  O 

Macérez  dans  une  pinte  de  vin  blanc  vieux  , 
filtrez. 

Trois  ou  quatre  verres  par  jour  dans  l’hydropisie. 
VIN  DU  D'.  FORDYCE. 


Vin  généreux JR  j 

Quinquina  en  poudre g ij 

Girofle • 3 fi 


Faites  infuser  pendant  deux  jours , décantez. 
Versez  sur  la  poudre  une  livre  d’eau  bouillante  , 
et  laissez  macérer  pendant  douze  heures  , filtrez. 
Mêlez  cette  infusion  avec  le  vin. 

Quatre  cuillerées  par  jour  dans  la  blennorrhagie 
chronique. 

VIN  FÉBRIFUGE. 


Vin  d’Espagne Ife  ij 

Quinquina  jaune  concassé § ij 

Alcohbl  à 35® g fi 

Bois  de  Surinam 3 J 


Mettez  en  macération  pendant  huit  à dix  jours. 
Une  once  ou  deux  à jeun. 

VIN  FÉBRIFUGE  DE  S... 

Vin  d’Espagne ! 

Alcohol  à 20° 

lia  jaune.  . . . 
sèches  d’oranges 
Racines  de  gentiane.  . 

Fleurs  de  camomille . . 

Une  once  ou  deux,  deux  fois  entre  les  accès  des 
fièvres  intermittentes. 


Quinqui 

Écorces 
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VIN. 


VIN  MARTIAL  OU  CHALYBÉ. 

Bon  vin  blanc 3b  M 

Limaille  de  fer  porphy risée.  • • • § j 

Faites  macérer  pendant  huit  jours  en  agitant  ; 
passez  et  üllrez. 

Kraménagogue  , apéritif,  tonique.  On  en  donne 
§ £5  à § ij  dans  une  infusion  d’absinthe  et  d’ar- 
moise. 


VIN  SCILLITIQUE  DE  RlCllART. 


Vin  blanc 

Oxvrael  scillitique.  . 

Scille 

Ecorce  d’orange^  . . 
Calamus  aromaticus 


} 


3b  ,i  6 

rr  .‘fc 


aa  3 ij 


En  digestion  pendant  trois  jours.  Ajoutez: 

Oxjmel  scillitique ' • § Ü 

Trois  ou  quatre  cuillerées  par  jour  dans  l’hy- 
dropisie. 

VIN  STOMACHIQUE  DE  PLEN  CK. 


Vin  rouge  de  bonne  qualité.  • . Ib  'j 
Racines  de  gentiane  sèciies  et  cou- 
pées en  lames  très-fines.  . . . 3 vj 

Quinquina  choisi  concassé.  ...  § fi 


Zeste  d’écorces  d’oranges 3 ij 

Trois  jours  de  macération  , coulez,  fdtrez. 
Une  once  ou  deux  dans  les  fièvres  intermitten- 
tes , les  faiblesses  d’estomac  et  les  convalescences 
des  maladies  aiguës. 


VINAIGRE. 


3l5 


VINAIGRE  BÉZOARDIQUE  DE  BERLIN. 

Vinaigre  blanc 

Racines  d'angélique.  

de  valériane 

de  menthe 

Fleurs  de  camomille 

Baies  de  genièvre 

de  laurier 

Safran  oriental 

Camphre 

Laissez  en  digestion  , ensuite  passez  la  liqueur. 

Dans  les  fièvres  malignes  et  nerveuses,  la  peste, 
la  fièvre  jaune,  et  contre  les  maladies  contagieu- 
ses, le  scorbut.  On  en  donne  un  gros  plusieurs 
fois  dans  le  jour , et  on  augmente  ensuite  selon 
qu’on  Ife  juge  à propos. 

VINAIGRE  CAMPHRÉ  DE  SPIELMANN. 

Camphre 3 j 

Pulvérisez-le  dans  un  mortier  en  y ajoutant  : 
Alcohol XX  goût. 

Triturez  avec  le  camphre  deux  onces  de  sucre, 
versez  dessus  dix  onces  de  bon  vinaigre , agitez 
jusqu’à  ce  que  la  liqueur  soit  autant  saturée  que 
possible  , filtrez  et  conservez  dans  un  flacon  bou- 
ché à l’émeri. 

Dans  les  fièvres  ataxiques  , adynamiques  et  les 
exanthèmes  , à la  dose  d’une  demi-once. 

On  l’applique  sur  les  parties  gangrénées. 


Ife  ''j 
îâ  f G 

} aa  3 j 
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VINAIGRE. 


VINAIGRE  COLCllIOUE  DE  REUSS. 

Vinaigre  de  bonne  qualité.  • • ■ o 

Racine  de  colchique  fraîche  et  ré- 
coltée en  automne § j 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours,  exprimez 
légèrement  la  racine,  ajoutez  à la  liqueur  : 

Alcohol 3 vi 

Filtrez  et  gardez  ce  vinaigre  dans  un  flacon. 

Un  gros  jusqu’à  une  once  dans  l’hydropisie  as- 
cite. On  le  mélange  quelquefois  avec  le  laudanum 
ou  on  l’édulcore  avec  un  sirop. 

WAKAKA  DES  INDES. 


Sucre 5 

Cacao  mondé.  ■ j 15 

Sucre  de  vanille § fi  o ij 

Cannelle 

Rocou  sec / 3 J 


Cette  poudre  aromatique  et  fortifiante  ranime 
l’appétit  des  vieillards  et  des  convalescens.  On  en 
met  une  cuillerée  abouche  dans  un  potage  au  riz, 
au  vermicelle , ou  dans  du  lait.  Les  Espagnols  en 
prennent  un  demi-gros  dans  une  tasse  de  chocolat. 


t 
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MÉMORIAL 

PHARMACEUTIQUE 

Pes  Médicamens  internes  et  externes  in- 
diqués dans  ce  Formulaire  , et  classés 
d'après  leur  emploi  dans  les  maladies 
les  plus  ordinaires . 


Les  médicamens  externes  sont  distingués 
par  l’astérisque  * qui  précède. 


ABCÈS. 

Baume  de  Geneviève. 

Cataplasme  émollient. 

* Empllltre  de  la  mèreThècle. 

* Onguent  basilicum. 

* de  la  mère. 

* de  Pidérit. 

* Pulpe  d’ognon  cru. 

AFFECTIONS  HYSTÉRIQUES.  {Foycz  Hystérie.) 
AFFECTIONS  LAITEUSES. 

ÎVIinoralifs  et  sudoi  ifitjues 
Boisson  anti-laiteuse  , par  verres. 


MEMORIAL 


San 

Élixir  américain  , 3 à (i  ^nis  par  jour. 

Esprit  de  Mindererus  , demi-gros. 

Remède  de  Weiss , en  3 verres. 

AFFECTIONS  NERVEUSES.  ( P'oyez  Hïstérie  , 
Spasmes.  ) 

AIGREURS  D’ESTOMAC. 

Confection  de  sdfran  ou  d’hyacinthe,  i8  grains  à 
I gros  et  demi. 

Corne  de  cerf  calcine'e  , 13  grains  à \ demi-gros. 
Électnaire  de  magnésie  , i demi-gros  à 3 gros. 
Esprit  carminatif  de  Sylvius,  13  gouttes  à 3 gros. 
Lilium  de  Paracelse,  10  à 3o  gouttes  dans  une 
hoisson  appropriée. 

Magnésie  calcinée,  i demi-gros  dans  un  demi- 
verre  d’eau  sucrée  ou  de  lait. 

Pastilles  d’yeux  d’écrevisses  , i à 4 gros. 

Pllul  es  de  savon , 3 à 4 > matin  et  soir.  ^ 

Poudre  de  craie  composée,  6 à i3  grains. 

Poudre  de  Kent , 13  grains  à i demi-gros. 

Poudre  du  comte  de  Palma. 

Spodium  ou  ivoire  calciné,  demi-scrupule  à 3. 

AMÉNORRHÉE,  SUPPRESSION,  RETARD  DES. 
RÈGLES. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Préparations  emménagogucs. 

* Sangsues  à la  vulve. 

* Pédiluves  chauds  et  irrltans. 

Fumigations  émollientes. 

* Applications  de  vessies  d’eau  chaude. 


PUAIXMACECTTQUE 
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MOYENS  PARTICULIERS. 


Baume  du  commandeur  , lo  à 4o  gouttes. 

Bols  emmcnagogues  , 3 à 4 par  jour. 

Confection  de  rhue,  20  grains  2 à 3 fois  par  jour. 
Conserve  d’absinthe,  i demi-gros  à i. 

Décoction  d’aloès  composée,  6 gros  à 8 par  jour. 
Eau  de  menthe  composée,  i à 4 gros. 

Electuaire  de  baies  de  laurier,  i scrupule  à a 


gros. 


d’hiera  picra  , i à 6 gros. 

Bénédicte  lasatif,  1 gros  à i once.  On  le  donne 
aussi  en  lavement. 

Éliiir  américain  , i à 2 gros. 

anti-arthritique,  i demi-once  à i,  à jeun, 
de  propriété,  6 gouttes  à'i  demi-gros, 
thériacal,  10  â 3o  gouttes, 
ntérin  de  Crollius,  i gros  à a. 

Esprit  de  cochléaria,  i5  gouttes  à i gros, 
volatil  deSylvius,  6 à 36  gouttes. 

Essence  de  Wedélius  , i demi-gros  à i. 

Extrait  d’absinthe , 


d’armoise, 

d’aristoloche 


de  cresson  , J 

de  houblon , a4  grains  à i demi-gros, 
de  safran,  4 grains  à i scrupule, 
de  valériane,  i demi-scrupule  à a. 
de  vincetoxicum  , i demi-scrupule  à i dcmi- 


gros. 


Infusion  de  suie  de  Pidérit , i gros  à i once. 
Limaille  de  fer  porphyriséc,  2 grains  à i scrupule. 
On  la  mélange  avec  un  opiat  amer  ou  purgatif, 
ou  on  la  délaie  avec  du  vin  d’Espaguc. 
Orviétan,  18  grains  à i gros. 


3a3  MÉMORIAL 

Pilules  anticachect'ques,  4 tous  les  3 jours, 
balsamiques  de  Stahl , a à la  grains, 
chalybe'es , a à 6 par  jour, 
carminatives  de  Biichan,  4 à 5 le  soir, 
de  Fuller,  a mafia  et  soir, 
hystériques,  6 grains  à demi-gros, 
sple'nëtiques,  3 à 6. 

tartare'es,  i scrupule  à i gros  et  demi, 
toniques  de  Bâcher,  3 à G grains. 

Potion  emménagoeue  de  Desbois,  par  petites  cuil- 
lerées de  quart  d’heure  en  quart  d’heure, 
ferrugineuse,  par  cuillerées. 

Safran  de  mars,  i à i8  grains. 

Sirop  de  Calabre,  a gros  à i once. 

Sirops  de  cannelle,  d’absinthe,  d’armoise,  de 
stæchas  composé,  a gros  à i once  et  demie. 
Tablettes  martiales,  a par  jour. 

de  safran  , i à 4 gros. 

Teinture  d’absinthe,  lo  gouttes  à i gros. 

d’ellébore  blanc,  i à a petites  cuillerées 
par  jour. 

Thériaque  diatessaron , la  grains  à a gros. 
Trochisques  de  myrrhe,  i scrupule  à i gros. 

hystériques,  la  grains  à i gros. 

Vin  d’absinthe  , a à 6 onces  par  jour, 
chalybé,  demi-once  à a. 


ANASARQUE.  ( Hïdrovisie  du  tissu  ceiLütAiRE.  ) 
MOYENS  GÉNÉRAUX. 


Diurétiques  et  sudorifiques. 
Emétiques  et  purgatifs. 

Bains  d’étuve. 

Frictions  sèches  pt  aromatiques. 


PHAaaACEUTiQUE,  3a3 

* Pediluvcs  chauds  et  salés. 

Scarifications. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Crème  de  tartre  soluble,  2 à 4 gros. 

Digitale  pourprée  en  infusion  ou  en  teinture. 
Esprit  de  nitre  dulcifié , i gros  dans  une  potion. 
Essence  de  térébenthine,  6 gouttes , 3 fois  par 
jour. 

Pilules  de  Bâcher,  3 à 6 grains  et  plus. 

Teinture  de  tabac,  1 scrupule  à i gros. 

^ Liniment  volatil  en  frictions. 

( Voyez  l’article  Hydropisie.  ) 
ANGINE , ESQUJNANCIE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Émétique,  sels  purgatifs,  laxatifs  doux. 

Boissons  tièdes,  gommeuses  et  émulsives. 

* Saignées  et  sangsues  derrière  les  oreilles. 

* Gargarismes  adoucissans  et  un  peu  acidulés. 

* Cataplasmes  émolliens  chauds  sur  le  cou. 

^ Pédiiuves  irritans  et  sinapisés. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Boisson  anti-phlogislique  de  Stoll  ^ par  verres. 
Bols  diaphoréliques  anglais , 2 par  jour. 

Miel  rosat,  t gros  à 1 once. 

Oxymel  simple,  2 gros  à i once. 

Pastilles  de  pyrèthre,  4^9  pa*" 

Petit-lait,  par  verres. 

Poudre  tempérante  de  Stahl , 12  grains.  - 
'Pulpe  de  tamarin,  2 gros  à i once. 
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Sirop  de  mûres,  2 gros  à i once  et  demie. 

de  vinaigre,  1 gros  à i once. 

Tisane  de  chiendent,  par  verres, 
d’orge,  idem. 

Trochisques  de  Chaussier,  4 à 6 par  jour, 

* Baume  tranquilie  de  Chomel  en  applications 
et  frictions  sur  le  cou. 

* Gai’garisme  astringent. 

ANGINE  GANGRÉNEUSE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Medicamens  toniques  et  excitans. 

Boissons  vineuses  et  acidulées. 

Emétique  au  commencement. 

■**  Gargarismes  toniques  et  excitans. 

Vésicatoires  au  cou,  aux  jambes  , aux  cuisses. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Ipécacuanha  à petites  doses. 

Poivre  de  Cavenne  2 cuillerées  en  décoction  dans 
une  pinte  d’eau  bouillante,  avec  addition  d’une 
ebopine  de  vinaigre.  Ce  mélange  , conseillé  par 
R.  riiomas  de  Salisbury,  se  donne  parcuillerée- 
Quinquina  , i gros  de  2 en  2 heures. 

Gargarisme  astringent  du  Formulaire, 
stimulant  idem. 

Teinture  d’arnica  en  gargarismes. 

ANGINE  TRACHÉALE.  ( P^ofez  Croup.  ) 
ANKYLOSE  INCOMPLÈTE. 

* Bains  de  Barèges  en  bains  et  douches. 

* Luûmeiit  stimulant  anglais,  en  frictions. 
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APliCME. 

Éther  balsamique  de  Tolu,  eu  inspirations. 
Potion  de  Mongenot,  par  cuillere'es. 

APHTHES  BÉNINS. 

Boissons  adoucissantes  et  gommeuses. 

Gargarismes  e'molliens  et  un  peu  narcotiques. 
Pe‘dilu\es  excitans  et  sinapise's. 

APHTHES  MALINS.  ( Voy  ez  Angine  gangré- 
neuse. ) 

* Collyre  de  Lanfranc  , en  applications. 

Liqueur  de  Swediaur. 

* -Mixture  de  Boyle. 

* Vinaigre  camphré. 

APOPLEXIE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Saignées  du  cou,  du  pied  et  du  bras. 

Tartre  stibié , 3 à lo  grains  et  plus. 

Purgatifs  actifs. 

Lavemens  stimulans.  • 

Pédiluves  irritans  et  sinapise's. 

Séton  au  cou. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Eau  générale,  2 à 4 Rros. 

spiritueuse  d’Anhalt , 2 à 3 gros. 

. thériacale,  i à 4 gros. 

Electuaire  diacolocynthidos,  i gros  à i once, 
diaphenix,  i gros  à 1 once. 

( Ce  sont  deux  purgatifs , dont  le  premier  est 
le  plus  énerj'ique.  ) 
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Klixir  des  .liicohins  ilü  Iiniicn,  drnii-gros  à i. 
Gouttes  eëplialiques  d’An^lelerre  , lo  gotillcs  a 
demi-gros. 

Mixture  de  Quarin,  par  cuillerces. 

Pilides  de  Riidius  , iî  grains  à 1 2 scrupules. 
'Procliisques  alliandal , 2 à 2.^  grains. 

Vin  anti-apoplectique  (pour  purger),  2 à 3 onces. 

* Baumes  ncrval  et  opodeldoch  , en  frictions. 

* Éther  acétique  cantharide,  2 à 3 gros  , comme 
vésicatoire. 

* Vin  d’IIuxham,  2 à 3 onces  en  lavement. 

ASCITE.  ( IIydropisie  dd  ventre.  ) 

Purgatifs  drastifpies  et  diurétiques. 

Poudre  de  scille  de  Vanhelmont,  i scrupule  par 
jour. 

Vinaigre  de  Reuss , t gros  à i once. 

Frictions  huileuses  sur  le  ventre. 

( Hydropisie.  ) 

ASTHME. 

1 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Boissons  émollientes  et  antispasmodiques. 
Émétique  à dose  nauséabonde  et  vomitive. 
Lavemens  émolliens  et  laxatifs. 

Pédiluves  chauds  et  frictions. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Bols  anti-asthmatiques,  1 à 3,  5 à 6 fois  par 
jour. 

Eau  de  Barèges  artificielle , i à 2 pintes  par  jour, 
de  goudron , 3 verres  par  jour. 


^ 6 grains  à demi-gros. 


s a 40  par 
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Elixir  aiitl-asllimatiqne , 20  à 3o  goutlrs. 
pare'goriq ne  de  Londres,  "»  o ^ / 

^ ^ d’Édimbonrg,)  40  gouttes. 

Essence  scillilique  de  Keup,  40  à Go  gouttes. 
Éther  opiacé’. 

Extrait  d’aristoloche, 

. d’aune'e, 

de  scahieuse  , 6 grains  à 24. 

Ipecacuanha,  G grains  à 3o. 

Infusion  de  suie  de  Pide'rit , i gros  i once 
Liqueur  ammoniacale  anisce,  10  goi.lle 
jour. 

l.ooch  de  Gordon  , par  cuillerées. 

Magnésie  unie  à la  rhuharhe,  G grains  de  chacune. 
Mixture  de  Bruner,  3 onces  par  jour,  ^ 

Opium  combiné  avec  le  carbonale  de  chaux. 
Oxymel  pectoral  des  Danois , par  cuillerées. 

scillilique,  i gros  à 1 once,  idem,  '' 

simple , idem. 

Pastilles  de  pyrclhre  ,409  par  jour. 

pectfirales  de  .Tohard  , 1 toutes  les  2 luuires. 
Pilules  d’assa-fœtida  et  de  gomme  ammoniaque 
( parties  égales  ) 4 à 5 par  jour, 
de  cynoglosse,  3 à G grains, 
de  Qiiarin,  5 à 12  grains, 
sudorifiques  de  Duméril , 2 à 4 grains. 

Potion  d’ipécacuanha  de  Haller,  par  cuillerées.  ' 
de  Mongenot,  idem. 

Poudre  de  scille  de  Stahl,  3 à 5 grains. 

Sirop  anti-asthmatique  , i gros  à i once, 
de  Calabre,  2 gros  à i once, 
de  nicotiane,  2 gros  à 2 onces.  Il  est  pur- 
gatif. 

Tablettes  anti-catarrhales  de  Tronchin  , G à 8 pat 
jour. 

de  soufre,  2 g*-os  à 1 once. 
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Teinture  de  castorëutn  et  de  safran,  de  cha(|ue 
I demi-gros. 

de  digitale,  i5  gouttes  a fois  par  jour, 
scillitique,  i once  à 3. 

Vin  d’e'nula  campana,  demi-once  à 3. 

BLENNORRHAGIE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX, 

Boissons  émollientes  tièdes. 

Bains  généraux  et  locaux. 

Cataplasmes  émolliens. 

Lavemens  éraolliens  et  minoratifs, 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Boisson  anti-plilogistique  de  Stoll , par  verre^. 
Pilules  de  Boullay  , a à 6 par  jour. 

Tisanes  de  chiendent  et  d’orge. 

* Injections  émollientes. 

* narcotiques, 
sédatives. 

* d’Hamilton. 

BLENNORRHÉE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Toniques  et  astringens  à l’intérieur. 

Bains  et  injections  toniques  et  astringentes. 

' MOYENS  PARTICULIERS. 

Bols  astringens  de  Desbois,  6 par  jour. 

Elixir  de  Lemort,  i gros. 

Eau  de  goudron  , i livre  le  malin. 

Emulsion  de  Cadet , en  a doses. 
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Mixture  bulsamique  de  Fuller,  3 cuillerées  par 
jour. 

Opiat  de  Larrey,  i à a gros  matin  et  soir. 

Pilules  astringentes  de  Capuron , i à 2 par  jour  , 
de  Quarin  contre  la  gonorrhée  , 5 à 6 matin 
et  soir. 

de  Sainte-Marie,  demi-gros  matin  et  soir. 
Potion  astringente,  par  cuillerées. 

de  Chopart,  quatre  cuillerées  par  jour, 
de  Willis,  2 cuillerées  matin  et  soir. 
Teinture  d’antimoine  de  Jacobi. 

Vin  anti-leucorrhéen  , 2 onces  matin  et  soir, 
de  Fordyce , 2 onces  par  jour. 

* Injection  de  Clare  dans  le  canal  de  l’urètre. 

* d’üamilîon. 

* de  nitrate  d’argent  étendu  d’eau. 

* de  liqueur  de  Van-Swieten  , idem. 

BRULURES. 

/• 

* Baume  de  Geneviève^ 

* du  Samaritain. 

* tranquille. 

* Gérât  de  Galien. 

deGoiilard. 

de  sous-carbonate  de  plomb. 

* de  Turner. 

* Eau  d’Alibour. 

■'‘Liniment  calcaire. 

^Lotion  résolutive. 

* Onguent  blanc  de  Vienne. 

* de  blanc  rhasis.  , 

* populéum. 


BUBONS  VÉNÉRIENS.  ( roycz  Sirmus.  ) 


OÔO  MtMOI'.lAt, 

CACHtXlE,  xMAHASMi:. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Toniques,  escitans  et  ferrugineux. 

MOYENS  PARTICUUrERS. 

Électuaire  anti-caciieclique  de  Ward,  i à 2 gro.^:, 
3 fois  par  jour. 

Élixir  fortifiant  de  Selle,  par  petites  cuillurees. 
de  Mithié  , idem, 
de  salut,  I once, 
re'solutif  de  Selle,  idem, 
pectoral,  1 demi-gros  a 2. 
ll^'droclilorale  d’ammoniaque  etdefer,  demi-scru- 
pule à 1. 

Infusion  de  suie  de  Piderit,  1 gros  dans  1 once  de 
bon  vin. 

Liqueur  ammoniacale  anise'e,  10  à jo  gouttes. 

vitale  de  Rucco,  demi-once  à 4 par  jour. 
Mixtui’e  de  myrrhe  de  GrKTilh  , par  cuillerées. 
Osmazôme  de  Thénard  , i à 2 gros. 

Pastilles  ferrugineuses  de  Bally,  3 à .4  par  jour. 
Pilules  chalybées,  2à  6 par  jour. 

de  De  Haën  , 4 tous  les  trois  jours, 
malricales  de  Sydenham,  2 scrupules  par 
jour. 

martiales  de  Koempf,  3 à 10. 

Pondre  antimoniale  de  Keiip  , 5 à 6 grains. 

corroborante  de  Werlholf,  i gros  et  demi. 
diaromatoD,  5 grains  à 20. 
d’HarImann  , demi-gros  à 2. 

Sirop  chalybé  de  ^Villis,  i once  .à  2. 

vineux  cardiaxpie,  i once  à 2. 

Teinture  de  lavande  composée,  10  gouttes  à i 
gros. 

nervino-toniquc  , 20  gi)utlcs  .à  3o. 
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Viu  chalybé,  i à 2 onces. 

stomachique  de  Pleuck , 1 once  à 2. 

CALCULS  BILIAIRES. 

Ether  nitrique  térébenthine',  20  à gouttes. 
Mixture  de  Whitt,  i5  .2  20  gouttes. 

lithonfriptique  de  Dnrande,  i demi-scrupule 
Le  soir  dans  un  peu  d’eau  sucrée. 

CALCULS  URINAIRES. 

Bière  diurétique  anglaise  , 2 à 3 verres. 

Lessive  lithontriptique  de  Saunder. 

CANCER. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Émolliens  et  narcotiques.  ( ployez  Insomnie.  ) 
Moxas  et  cautères. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Extrait  de  ciguë,  i à 4 grains. 

Pilules  d’aconit  de  Double  , i matin  et  soir. 
Pilules  de  cynoglosse , i à 2. 
mercurielles,  2 jiar  jour. 

* Cataplasme  de  pulpe  de  carotte,  en  application. 

* émollient. 

* narcotique. 

* opiacé. 

Emplâtre  de  belladone. 

de  ciguë. 

* de  Vigo  cum  mercurio. 

* Injection  narcotique. 

* sédative. 

^ Onguent  populéiim  , en  application. 
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■^Poudre  anfi-narcinomateuse  du  frère  Cosme,  eu 
application  sur  les  ulcères  cance'reux. 

* arsenicale  de  Justaraond. 

■**  de  Pluncquet. 

■*'  de  Rousselot. 

* Remède  de  Cheston  contre  le  cancer  des  lèvres 

et  les  ulcères  malins,  en  lotions. 

CARDIALGIE  , GASTRODYNIE. 

Élixir  tlie'riacal,  20  à 3o  gouttes. 

Potion  d Andi'y , demi-once  matin  et  soir. 

Poudre  anodine  d’IIelvètius  , t8  grains  à 48. 
Poudre  de  Thomas  contre  la  gastrodynie  3 doses 
par  jour.  ' 

d Ôdiei' , I paciuet  toutes  les  3 heures. 
Teinture  volatile  de  gaïac,  i gros  à L,  matin  et 
soir. 

CARREAU.  ( V oyez  Scrofdle.  ) 

Eau  sulfureuse  composée,  par  verres. 

Teinture  de  malate  de  fer,  i scrupule  à 1 gros. 

CATARACTE. 

Collyre  de  Neumann. 


CATARRHE  AIGU. 

aïOYENS  GÉNÉRAUX. 

Saignées  générales  et  locales  suivant  le  besoin. 
Roissons  emolhentes  tièdes. 

Cataplasmes  éiuolliens  sur  la  poitrine. 
Lavemens. 
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MOYENS  PARTICULIERS. 


Beurre  de  cacao  , i gros  à 4 mêle's  avec  du  sucre. 
Boisson  contre  les  catarrhes  aigus  , par  tasses. 
Bols  de  Bally , i toutes  les  2 ou  3 heures. 

Bouillon  pectoral , par  lasses, 
de  Bally,  idem. 

Crème  de  Jeannet , par  cuillere'es  à café'. 

Emulsion  luiileuse  , par  cuillerées. 

Espèces  béchiques,  en  infusion. 

Hydromel  simple,  i pinte. 

1 ooch  blanc,  par  cuillerées. 

Pâte  de  dattes , 


de  guimauve , 
de  sirop  de  raisin  , 


pectorale  de  Parmentier , ) 

Pilules  de  cynoglosse  , 3 à 6 grains. 

Sirop  de  bourrache , \ 

de  buglose , 1 

de  guimauve , I 

de  capillaire , I 

de  tussilage , I 

de  violettes , I 

de  limaçon  , V i demi-once  à i 

de  mou  de  veau  , / once  et  demie, 

de  tortue,  I 

de  cloportes  , t 

pectoral  anglais  , I 
balsamique  de  Charles,  1 
de  Bouvart , 
de  Maloè't , / 

Suc  de  réglisse , 

Sucre  d’orge,  de  pomme, 

Tablettes  béchi<|iies, 

de  gomme  arabicjue  , 
de  guimauve, 


ad  libitum. 
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'1  isanc  de  Biichan  , par  verres, 
de  Tissot , t pinte, 
de  fruits  pectoraux  , i'ar  verres, 
d’orbe  , idem, 
de  chiendent , idem. 

CATARRHE  CHRONIOUE. 

MOyE.\S  GÉNÉRAUX. 

Ernetif|ne  à dose  nauséabonde. 

Antimoniaux  et  sudorificjues  à petites  doses. 

Vésicatoires  et  cautères. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Baume  de  soufre  anisé,  6 à i5  gouttes. 

Bols  diapliorétic|ues  anglais,  2 par  jour. 

Crème  pectorale  de  Troncliin,  1 once  à 1 once 
demie. 

Décoction  anii-seplique  de  Boerliaave. 

Eau  sulfui'euse  composée  , par  veri'es. 

Elixir  pectoral  anglais  , demi-gros  à 2. 
parégorique,  5o  à 100  gouttes. 

Espèces  pro-lhé,  eu  infusion. 

Esprit  de  Miudérérus,  demi-once. 

Etlier  balsamique  de  Tolu  , en  inspiration. 

Gelée  de  choux  rouges  , i once  à 4- 

de  liclien  , 3 «à  4 cuillerées  par  joyr. 

Hydromel  anti-catarrhal  , par  cuillerées, 

Looch  de  Gordon,  idem, 
savonneux,  idem, 
sucré  avec  le  sirop  de  Tolu  , idem. 

Marmelade  de  Tronchin,  par  cuillerées, 
de  Zanetti , par  cuillerées  à café. 

Miel  scillitique,  2 gros  à i once. 
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Jüxliire  anti-catarrhulü  russe,  demi-once  par 
jour. 

balsamique  de  Fuller,  demi-once  matin  et 
soir. 

de  mj'rrhe  de  Griffith,  12  cuillerées  par 
jour. 

pectorale  de  Boerhaave , i once  toutes  les 
demi-heures. 

pectorale  de  Quarin  , par  ciiillere'es. 

OxymeJ  pectoral  des  Danois,  idem. 

d'Edimbourg,  1 once  à 1 once  et  demie  par 
jour. 

simple  , par  cuillerées. 

• scilîitique  , idem. 

Pastilles  d’éméline,  i tontes  les  2 0 3 heures, 
d'ipécacuanha  , i par  heure, 
de  pyrèthre  ,4^9  par  jour, 
de  soufre  com])Osées,  4 à 5 par  jour, 
pectorales  de  Jobard  , i toiitiis  les  2 heures. 
Pilules  anti-catarrhales  de  Pari.set,  2 matin  et 
soir. 

de  Petit , idem. 

de  srille  composc'es,  12  à 24  grains  par  jour, 
balsamiques  de  Morton  , i à 6.  ^ ■ 
inrisives  de  Buchan  , 3 à 43  ^ à 3 fois  par 
jour.  ‘ 

de  Cadet  , 2 à 3 fois  par  jour, 
de  Leroux,  3 ou  4 par  jour, 
stidorificpies  de  Duméril  , 2 à 4- 
toni(pies  de  Bâcher  , 3 .à  6 le  soir. 

Polion  de  Jeanroy  , G cuillerées  à café. 

de  Quarin  , contre  la  toux  suflbcanic  , pjir 
riiillerées. 

de  Mongenot  , idem. 

Poudre  anti-catarrhale  de  Vienne,  1 gros  à 2. 
de  Dower,  i demi-scrupule  à 1 et  demi. 
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Foudre  de  scille  de  Stahl , 3 à 5 forains. 

meisiVc  de  Mongenot,  une  prise  de  demi' 
lieure  en  demi-heure, 
peclorale  de  Wédélius,  i scrupule  à 2, 
tonique  de  Lnssone  , 3 paquets. 

Sirop  de  choux  rouges  , demi-once  à 3. 
d’e’re'symum  compose',  idem, 
d’ipécacuanha  , idem, 
anti-asthmatique,  i gros  à i once, 
de  Desessarts,  contre  la  toux  des  enfaus, 

1 once  à 3. 

de  Gardane , contre  la  toux  des  enfans, 
demi-once  par  jour, 
de  Rivet. 

de  foie  de  soufre,  demi-once  à i. 

Eectoral  anglais,  i gros  à 
alsamique  de  Charles,  i once  à i once  et 
demie. 

Suc  de  re'glisse  pnisé , ad  libitum. 

Sucre  rosat , i gros  à 6. 

Tablettes  anti-catarrhales  de  Tronchin  , 6 à 8 
par  jour. 

d’ipe'cacuanha  , 6 à 8 par  jour, 
d’iris,  idem. 

Teinture  anisée  d’Alibert , i once  à 2. 

Bain  de  sable. 

CATARRHE  VÉSICAL,  CYSTITE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Sangsues  au  périnée. 

Boissons  adoucissantes , mucilagineuses  et  cal- 
mantes. 

Bains  et  demi-bains. 


PHARMACEDTIQÜE. 
MOYENS  PARTICULIERS. 
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Tisanes  d’orge  , de  cliiendent,  de  graine  de  lin, 
par  tasses. 

( Quand  la  maladie  devient  chronique.  ) 

Bols  balsamiques  et  ferrugineux. 

Bière  diurétique  anglaise. 

Liqueur  anti-néphrétique  d’Adam,  2 gros  matin 
et  soir. 

Mixture  balsamique  de  Fuller,  i once  par  jour. 
Savon  de  Starkey,  12  grains  à x gros. 

* Injections  émollientes  et  opiacées, 
injection  narcotique  dans  la  vessie. 

CAUTÈRES. 

* Papier  à cautère. 

* Sparadrap  de  Gauthier. 

* Toile  de  mai. 

CÉPHALALGIE,  MAL  DE  TÈTE,  MIGRAINE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Anti-spasmodiques  et  narcotiques. 

Pédiluves  irritans. 

MOYENS  Particuliers. 

Bière  céphalique  anglaise  , 3 .à  4 verres. 

Boisson  contre  les  coups  à la  tête,  par  verres. 

* Baume  hypnotique  , eu  a|)plicatiou. 

* Eau  pour  la  migraine  en  application  et  en  in- 
spiration. 

* Essence  de  Ward,  en  friction. 

* Frontal  hypnotique,  en  application. 

/Tabac des  Vosges  , comme  stermitatoire. 

29 


/ 
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CIlLOnOSF. 

MOYE\S  GÉNÉRAUX. 

Toniques  et  amers. 

Marlianx  et  eaux  minérales  ferrugineuses. 
Éineti(|tics  et  purgatifs  5 petites  closes. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Boisson  ferrugineuse  , par  verres. 

Çonfcclion  de  rhne  , iS  grains  à a gros. 

Élixir  américain , 2 à 6 gros, 
l.imaille  de  fer  porpltyrisee  ,232.'}  grains. 
Mixture  de  myrrhe  alcalisëe , par  cuillerées. 
Opiat  mésenlëricjue  , demi-gros  à 2. 

Pastilles  d’ënula  campana  , demi-once  par  jour. 

ferrugineuses  de  Bally  , 3 à 4 par  jimr. 
Pilules  anti-cachectiques  de  De  Haen  , 4 par  jour, 
chalybe'cs  , 2 à 6 par  jour, 
martiales  de  Sydenham,  3 à 4>  matin  et  soir, 
matricales  de  Kqempf,  3 à 10. 
tartarëes  de  Schrœder,  4 à 8. 
tonicjues  de  Stoll  ,4^6. 

Potion  ferrugineuse,  par  cuillere'es. 

Safran  de  Mars  ou  e'thiops  martial,  2 à 24 
grains. 

Sirop  chalybë  de  Willis,  i once  à 2. 

Tablettes  martiales  du  Codex,  2 par  jour. 
Teinture  d’absinthe  , 10  gouttes  à i gros. 

Vin  chalibë,  demi-once  à 2. 

CLOUS,  FURONCLES. 

Laxatifs  et  purgatifs. 

■•‘Empliltre  deRichter,  en  application. 

* fondant  de  Lamotlie. 

* de  Canet.  j 

Onguent  de  la  mère. 
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COLIQUE  BILIEUSE. 

MOYE^ÎS  GÉiVÉRAUX. 

Boissons  adoucissantes  et  calmantes. 

Purgatifs  doux,  et  rainoratifs. 

Lavemens  laxatifs. 

Fomentations  emollientes  sur  l’abdomen. 

. MOYENS  PARTICULIERS. 

Baume  de  vie  d’Uoflroann , lo  gouttes  à i demi- 
gros. 

Eau  générale  , 2 gros  à 4- 
' RIithridate  demi -scrupule  à 1 gros. 

Pbilonium  roraannm  , demi-gros  à i. 

Préparations  opiacées.  ( Voyez  Insomnie.  ) 

Sirop  de  coquelicot,  2 gros  à i once  et  demie. 
Teinture  anodine  d’Helvétius,  20  gouttes  à 1 demi- 
gros. 

Thériaque  diatessaron  , 12  grains  à 2 gros. 

Baume,  tranquille,  demi-once  à 2,  en  lavement. 
* Miel  mercurial,  i once  à 4 > idem. 

COLIQUE  DE  MISERERE. 

( Voyez  CoLiQOF,  nlrveuse.  ) 

COLIQUE  DE  PLOMB. 

Remède  de  la  charité. 

COLIQUE  D’ESTOMAC.  ( Cardialoie.  ) 

COLIQUE  NÉPHRÉTIQUE.  ' 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Adoiicissans  et  caïmans. 

Sangsues  , sur  le  point  doidoureiix. 

' * Cataplasme  émollient  , idem. 
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MOYENS  PARTICÜLIEHS. 

Caume  de  Fioraventi  ,^5  à lo  gouttes  dans  dii 
tlie'. 

de  pariera  brava,  demi-gros  à a. 

Eau  de  menthe  composée,  i gros  à 4- 
impériale  , 2 gros  à 4- 

Esprit  de  nitre  dulcifie  , 20  à 60  gouttes. 

Liqueur  anti-néphrétique  d’Adam  , 2 gros  matin 
et  soir. 

Potion  capivi,  par  cuillerées,  de  demi-heure  en 
demi-heure, 
de  Norford  , en  2 doses. 

Sirop  d’althæa  composé,  2 'gros  à 1 once  et 
demie. 

Teinture  volatile  de  gaïae  , i gros  à 4 matin  et 
soir. 

COLIQUE  KERVEUSE  , .MISERERE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Adoiicissans  , anti-spasmodiques  et  narcotiques. 

* liains  chauds. 

■‘‘Fomentations  émollientes  et  narcotiques,  sur 
l’abdomen. 

Lavemens  émolliens  et  narcotiques. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Baume  anodin  de  Bath  , à la  dose  de  i5  à 20 
gouttes. 

Linlment  anti-spasmodique  de  Selle,  en  frictions 
sur  le  ventre. 

COLIQUE  VENTEUSE. 

Eau  d’anis  , de  menthe  , et  de  ûeurs  d’oranger. 
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Baume  de  soufre  anisé  , 6 à i5  gouttes. 

de  vie  t^offmann  , lo  à 3o  gouttes. 

Ëlixir  alkermès  , derai-once. 

Gouttes  amères  , i à 8 au  plus. 

Huile  carminative  élhérée,  6 à8  gouttes. 

Sirop  diacode  , demi-gros  à i. 

Teinture  de  jalap  et  de  séné  composée. 

anti-spasmodique  de  Keup  , 4°  gouttes  toutes 
les  demi-heures. 

* Huile  carminative  éthérée  , en  frictions. 

* Lavement  carminatif. 

Liniment  volatil  de  Plenck  , en  frictions  sur  le 
ventre. 

CONSTIPATION. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Purgatifs  et  laxatifs  en  boissons  et  lavemens. 
MOYENS  PARTICULIERS. 

Bière  purgative,  i à 2 verres  le  matin, 
anglaise  , i livre  par  jour. 

F.au  fondante  , 2 livres  , par  verres. 

Elcctuaire  lénitif , i gros  à 3. 

Grains  de  santé  de  Frank  , 2 à 3. 

Marmelade  de  Tronchin , i cuillerée  tous  les 
soirs.  ■ 

Pilules  écossaises  d’Anderson  , i le  soir. 

relâchantes  de  Buchan  , 5 .à  6,  matin  et  soir. 
Thé  de  santé  , une  cuillerée  à café  le  matin  à 
jeun. 

CONTUSIONS  , ENTORSES,  FOULURES  , MEUR- 
TRISSURES, LUXATIONS,  FRvVCTURES. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Saignée  générale,  applications  émollicn'lcs. 
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MOÏENS  PARTICULIERS. 

Baume  d’Arcæus,  en  applications  c^en  frictions, 
tle  Fourcroy. 
de  Geneviève, 
du  Samaritain, 
nerval. 
nervin. 
opodeldoch. 
tranquille, 
de  Chomel. 

Eau  d’Alibour. 

d'arquebusade  deThoden. 
de  M.  le  premier, 
de  vie  cum|>hree. 
vulne'raire  spirifueuse. 

Esprit  de  Mindèrérus. 
de  Sylviiis. 

EmplAlre  d’André  de  Lacroix,  en  application, 
de  bétoine. 
divin. 

oxycroceum. 

Essence  de  Ward  , en  applications  et  frictions. 

Fomentation  aromatique, 
de  bryoue. 
de  Jiislamond. 
de  Fiichler.  * 

re'solutive. 

Liniment  savonneux  de  Kœmpf. 
camphré, 
volatil. 

Onguent  blanc  camphre. 


PHAKMACEÜTiQUE. 

CONVULSIONS.  ( Voyez  Spasmes.  ) 

MOYEfiS  GÉNÉRAUX. 

Anti-spasmodiques  et  narcotiques. 

Bains  tièdes  émolliens. 

3IOYENS  PARTICULIERS. 

C.  des  adultes. 

Extrait  de  stramonium  , demi-grain  à 2,  matin  et 
soir. 

de  jusquiame  , i grain  à 3. 

Pilules  anti-spasmodiques  de  Pide'rit , 3 à 6. 
Poudre  anti-spasmodique,  i scrupule  à i gros, 
de  Gullèle  , 2 grains  à .1  gros, 
dorée  de  Zell,  6 grains  à i scrupule. 

■ de  Tunquin,  12  grains. 

The'riaque  diatessaron. 

C.  des  enfans. 

Magnésie  calcinée,  8 grains  .à  10  , mêlés  avec  au- 
tant de  rhubarbe. 

Poudre  de  la  princesse  de  Carignan  , 18  grains  à 
T gros. 

Teinture  de  suie,  12  gouttes  à i5< 

Thériaque,  10  à 20  grains. 

COQUELUCHE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Boissons  adoucissantes  et  anti-spasmodiques. 
Émétir(ue  , à dose  nauscahoude. 

Laxatifs  doux. 


3-14 


MÉMORIAL 

MOYENS  PARTICULIERS. 


Digitale  unie  à l’opium. 

De'coction  de  quinquina  , par  verres. 

Elixir  pare'gorique  anglais  , 5o  à loo  gouttes. 

Kermès  mine'ral,  i quart  à i demi-grain  daps  une 
potion. 

Pastilles  de  pyrèthre,  4^9  par  jour. 

Potion  de  R.  Tliomas  , par  petites  cuillerées, 
de  Jeauroy,  idem. 

Poudre  contre  la  coqueluche , une  prise  par 
jour. 

de  Marc,  i à 5 prises, 
se'dalive  de  Wefzler,  idem. 

Sirop  de  Boullay  , a gros  à i once  plusieurs  fois 
par  jour. 

contre  la  toux  , par  cuillere'es. 
de  cloportes , idem, 
de  Rivet , idem, 
de  Maloët , idem.  » 

de  Desessarts,  idem. 

de_  rhubarbe  , a à 3 cuillere'es  à café  par 
jour. 

diacode  , i gros  à 4- 

pectoral  balsamique  de  Charles  , i once  à i 
once  et  demie . 

pour  la  coqueluche,  i once  d'heure  en 
heure. 

Teinture  anisée  d’AIibert,  i once  par  petites  cuil- 
lerées. Se  donne  en  ]mlinn. 

EUier  opiacé  , en  embrocations  sur  la  poitrine. 

* Liniment  d’ail,  en  frictions  et  applications. 

Pommade  d’Autenrietli  , en  frictions  sur  l’es- 
tomac. 

\esicatoire  volant  sur  la  poitrine. 
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* Emplâtre  de  cire  verte,  en  application. 

* de  diachylon  , idem. 

COUPS  ET  CHUTES. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Saignée  générale  suivant  le  besoin. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Boisson  contre  les  coups  à la  tête,  par  verres. 
Espèces  vulnéraires,  1 pincée  infusée. 

Eaux  vulnéraire,  d’émeraudes,  générale  , de  mé- 
lisse, de  Cologne,  2 gros  à 4 dans  l’infusion 
ci-dessus. 

( Les  eaux  précédentes  servent  aussi  en  fric- 
tions sur  les  parties  offensées , les  tempes 
et  le  front , et  en  inspiration.  ) 

* Eau  de  Bonferrae,  en  inspirations  répétées  et  en 

applications  sur  la  tête. 

* Fomentation  de  Richter. 

CRAMPES  D’ESTOMAC. 

Jiilep  musqué  de  Fuller  , 4 onces  à 6 par  jour. 
Musc,  10  grains  dans  demi-gros  de  thériacjue. 
Poudre  d Haly , demi-gros  a i gros  et  demi. 

CROUP. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Sangsues  au  cou  et  derrière  les  oreilles. 

Emétique  à dose  vomitive  et  nauséabonde. 
Adoucissans  et  anti  spasmodiques. 
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Purgatifs  doux  et  laxatifs. 

^Vésicatoires  sur  la  })oilrinc  ou  au  devant  du  cou. 

MOTENS  PARTICULIERS. 

Elixir  parégorique  anglais  , 5o  à ion  gouttes. 
Jidep  écossais , 4^5  onces  par  cuillerées. 

Mixture  pour  le  croup  , par  cuillerées. 

Mercure  doux,  i grain  toutes  les  2 heures. 
Pastilles  de  Chaussier  , 5 à 6 par  jour. 

Potion  de  Quarin  , i once  toutes  les  1 heures. 
Sirop  de  foie  de  soufre,  demi-once  à i. 

Sulfate  de  potasse,  i grain  à 6 délayé  dans  du 
sirop  d’ipécacuanha. 

Teinture  de  digitale , 5 gouttes  toutes  les  4 
heures. 

de  scille,  demi-gros. 

Vin  d’ipécacuanha  , demi-once. 

Poudre  de  Quarin,  demi-gros  toutes  les  4 heures. 
■*'  Gérât  de  Rechoux  , i gros  en  frictions  sur  le  cou, 
, de  4 en  4 heures. 

■‘‘Ether  et  teinture  d’opium  mélangés , à parties 
égales,  en  frictions  sur  la  poitrine. 
Liniment  camphré  avec  addition  de  quelrjues 
gouttes  de  teinture  de  cantharides,  en 
frictions  légères  sur  le  cou. 

DANSE  DE  SAINT-GUY. 

Pilules  de  Mérat , i à a,  malin  et  soir, 

DARTRES  , MALADIES  DE  LA  PEAU. 

MOYENS  GÉNÉRAUX.  ' 

Espèces  amères  en  infusion  et  décoction. 

Purgatifs  et  sudorifiques. 

Dains  tièdes. 
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MOYENS  PARTICULIERS. 

Apozème  anfi-scorbiiti((ue  , par  verrecs. 
siidoriGque , idem. 

Boisson  contre  les  maladies  de  la  peau  , idem. 

Bols  diapliorétiqises  anglais  , 2 par  jour. 

purgatifs  de  Wilson  , 2 à 10  grains. 
Confection  Hamech  , i gros  à i once  ( purgative). 
Eau  de  goudron  , 2 livres  le  matin. 

oxigénée  d’Alyon,  2 ou  3 verres  le  matin, 
sulfureuse  composée  , par  verres. 

Extrait  de  fumeterre  , i scrupule  à 1 gros. 

de  scabieuse  , 6 grains  à i scrupule. 

Liqueur  de  Pressavin  , i à 3 verres  à ratalia  par 
jour. 

Tütrate  de  potasse,  demi-gros  à t.  , 

Pastilles  de  soufre,  t gros  à 1 once. 

Pilules  d’aconit  de  Double,  i matin  et  soir. 

de  Beloste  , 8 grains  , 1 gros  pour  purger, 
de  Plumier  , 2 à 3 matin  et  soir, 
de  Renaiidot , demi-scrupule  à 2. 
de  panacée  mercurielle,  6 grains  à i scru- 
pule. 

mercurielles  de  Cadet , 3 à 6 par  jour. 
deRenou,  demi-scrupule  à 2. 

Poudre  de  Grimaldi , 2 scrupules  ( purgative  ). 

tempérante  laxative,  i paquet  en  4 verres. 
Sirop  dépuratifamer  de  Bouillon  Lagrange,  demi- 
once  I. 

de  Larrey , i once. 

de  iMajaidt , 2 gros  à t once  et  demie. 

Sirop  de  Belet.  ( ployez  la  formule.  ) 
de  foie  de  soufre,  demi-once  à 2. 
de  fumeterre  , 2 gros  à i once  et  demie, 
de  nerprun , 2 gros  à 2 et  3 onces  ( purgatif  ). 
Sulfure  d’antimoine,  12  à 18  grains  mélés  à pari ic 
égale  de  sücrc  , par  3 doses. 
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'Pablcttcs  antimoniales  de  Kiinckel,  i gros  à 4- 
Tisane  de  Vinache,  par  verres. 

Troehisfjnes  Alhandal , 2 grains  à i scrupule 
( drasticjnes). 

Bains  d’eau  minérale  sidfiireuse  ou  de  Barèges. 
Bain  anti-psoriuuc  de  Jadelot. 

de  vapeurs  numides , aromatiques  et  sulfu- 
reuses. 

Cataplasme  de  pulpe  de  carottes. 

* Gérât  de  Falck  , en  application. 

'*  de  Gonlard. 

F.au  du  cardinal  de  Luynes. 

Lotion  contre  les  dartres. 

* Onguent  du  duc  , en  application. 

de  nicotiane. 

* mercuriel  blanc  de  Zeller  , demi-gros  à a. 
Pommade  de  Turbitli. 

^ de  Boyer. 

* oxigénée  d’Alyon. 

Savon  mercuriel  de  Chaussier,  en  frictions. 
■'‘Vésicatoires  aux  membres. 

DÉ.MANGEAISONS  DE  LA  PEAU. 

( oj-ez  Dartre  et  Gale.  ) 

* Cérat  opiacé,  en  applications. 

■*  Eau  de  Goulard. 

* Lotion  d’opium. 

■*  Onguent  de  pompholix. 

’’  Pommade  en  crème. 

DIABÉTÈS. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Tonitp\es,  astringens  et  martiaux. 

Antimoniaux  unis  à l’opium. 
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MOYENS  PARTICULIERS. 

î)ièfe  exclusivement  animale. 

Limonade  nitrique  et  sulfurique. 

Pilules  savonneuses  aloe'liques. 

Poudre  de  Dower. 

Hydrosulfure  d’ammoniaque  , 3 à 4 gouttes  l\  fois 
par  jour  dans  un  véhiculé- 

DIARRHÉE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Sangsues  à l’anus. 

Boissons  gommeu.ses  tièdes. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Corne  de  cerf  calcinée  , demi-scrupule  à 2. 
Décoctions  de  corne  de  cerf,  d’orge,  de  riz  et  de 
grande  consoude,  par  verres. 

Décoction  blanche  de  Sydenham  , par  verres. 

de  Pringle , idem. 

Eau  de  gomme  arabique  , idem, 
panée,  idem. 

Gelée  de  corne  de  cerf , 2 à 6 onces. 

Ivoire  calciné,  demi-scrupule  à 2. 

Poudre  d’Haly , demi-gros  à i par  jour. 

Sirop  de  grande  consoude , 2 gros  à j once  et 
demie. 

de  nymphæa  , idem. 

Teinture  anodine  d’Helvétius  , 20  gouttes  à i 
demi-gros. 

( Dans  tes  diarrhées  chroniques  et  atoniqucs.  ) 

Boisson  de  Kœmpfer. 
astringente. 
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Cols  aslringcns,  2 toutes  les  3 ou  4 lieures. 

contre  la  diarrhée  clironiciue , en  1 dose, 
de  Pringle  , i matin  et  soir. 

Confection  japonaise,  2 scrupules  à i Rios,  matin 
et  soir. 

Catliolicon  douille,  2 gros  à 2 onces. 

Conserve  de  safran  ou  d’hyacinthe  , 18  grains  a i 
gros  et  demi- 

Conserve  de  roses  et  de  cynorrhodon  , 2 gros  a 
I once. 

Cachou  et  gomme  kino. 

IViascordium , 1 scrupule  à 2 gros. 

l'iectiiaire  de  Ball^,  2 à 3 gros  par  jour.' 
anti-dyssenterique , i à 3 gros. 
anti-dyssentéri(|ue  de  Wilkinson,  i à 3 gros. 

l'iixir  américain  , 2 à 6 gros. 

lixtrait  de  mille-feuille,  demi-scrupule  à 2. 

Ipécacuanha  à doses  nause'euses. 

Lait  coupé  avec  l’eau  de  chaux- 

l.ooch  d’amidon  , par  cuillerées. 

Opium  uni  à la  rhubarbe,  au  quinf(uina  et  au 
sulfate  de  zinc. 

Pilules  anti-dysscntériques  de  Willis,  3. 

de  fougère  composées,  6 grains  à 1 demi- 
gros. 

Poudre  de  craie  préparée,  6 à 12  grains  3 fois 
par  jour. 

de  corail  d’Helvétius,  18  grains  à 2 scru- 
pules, 
de  .James. 

de  Kent,  demi-scrupule  à demi-gros. 

Quinquina  et  préparations  de  fer. 

Remède  de  Quarin  , 3 onces  et  demie  toutes  les  3 
heures. 

Autre  du  même  dans  la  dvssenterie  maligne, 
par-cuillerées. 
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Autre  du  meuie  quand  les  imîce'dens  sont 
insufïîsans,  i gros  toutes  ks  2 heures. 
Bhubarbe  et  cannelle,  mélangées. 

et  opium  , combinés. 

Rob  de  sureau  , i scrupule  à i gros. 

Sirop  de  roses  sèches , 2 gros  à i once  et  demie. 
Trochisques  de  Karabé  , demi-scrupule  à i gros. 
■'‘Bain  aromatique. 

Huile  de  mastic  , demi-once  à i , en  lavement. 
.Miel  de  nénuphar , i once  à 4 idem. 

* Miel  rcsat,  \ gros  à 1 once  idem. 

DY5SENTERIE.  ( /•^oj'es  Diarrhée.  ) 

DYSPEPSIE , FAIBLESSE  D’ESTOMAC. 

MOYE.NS  GE^ÉRAtIX. 

Toniques  , ferrugineux  et  spiritueux. 

Laxatifs  doux  combinés  avec  les  aromatiques. 
Quinquina  , cannelle  et  Colombo.  , 

Décoction  de  houblon  et  de  racine  de  ratanhia  , 
avec  écorce  d’orange. 

Infusion  de  gentiane  avec  teinture  de  myrrhe  et 
de  cardamome. 

Vin  ferré  et  eaux  minérales  ferrugineuses. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Alkermès  des  Italiens  , 2 gros  à 3. 

Apozème  amer,  2 à verres  le  matin. 

Baume  de  vie  de  Lelièvre,  i à 3 cuillerées. 

saxon  , i5  gouttes  sur  du  sucre. 

Bière  amère,  3 à 4 verres  par  jour. 

de  quinquina  de  .Mulis,  i pinte  par  jour, 
purgative,  i à 2 verres  le  malini 
de  S3  dciiliam  , idem 
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stomachique  anglaise , i verre  matin  et 
soir. 

Boisson  amère  , par  verres, 
carminative , idem, 
ferrugineuse,  idem. 

Bols  amers,  i à 6 par  ionr. 

digestifs  de  Smith  , i le  soir. 
fortiGans  de  Desbois,  6 par  jour, 
stomachiques  de  Parmentier,  i à i idem. 

Confection  alkermès,  demi-scrupule  à i gros, 
japonaise  , a scrupules  à i gros  matin  et 
soir. 

de  safran  ou  d’hyacinthe,  i8  grains  à i gros; 
et  demi. 

Conserve  d’absinthe,  demi-gros  à i. 

Diascordium,  i scrupule  à a gros. 

Eau  cordiale  de  Coladon. 

de  magnanimité  , i gros  à a. 
spiritueuse  d’Anhalt , a gros  à 3. 
the'riacale,  i gros  à 4- 

Electuaire  de  Ward,  i gros  à a , 3 fois  par  jour, 
d’hiera  picra,  i gros  à 6. 

Elixir  américain,  a gros  à 6. 

anti-arthritique  , demi-once  à i,  à jeun.’ 
balsa mi([ue  de  Werlhoff,  \ gros  à a. 
d’Hofi’mann,  idem, 
de  Garus,  a gros  à i once  et  demie, 
de  Mithié  , a gros  à 4- 
deStoughton,  lo  gouttes  à i gros, 
de  vie  de  Matthiole , i gros  à 4- 
fortifiant  de  Selle  , par  cuillerées, 
pectoral  anglais  , demi-gros  à a. 
sacré,  i once  à i once  et  demie. 

Essence  carminative  de  Wédélius,  demi-gros  à i.. 

Extrait  d’absinthe,  demi-scrupule  à i gros, 
d’alocs,  a à 4 grains. 
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de  genièvre,  ùeiui-scrij[iu'e  à u grès, 
de  gentiane,  demi-scrupule  à demi-gros, 
de  petite  centaure'e,  idem, 
de  rhubarbe  , idem. 

Grains  de  santé  de  Frank  , 2 à 3. 
de  vie  de  Me'sué  , 2 à 3. 

Lilium  de  Paracelse,  10  à 3o  gouttes. 

Liqueur  ammoniacale  anisc’e. 

Mithridate,  18  grains  à 2 gros. 

Üpiat  de  Salomon  , 1 scrupule  à i groi. 
stomachique  d’Helvétius , idem. 

Orviétan,  18  grains  à 2 gros 

Pastilles  de  cachou,  i gros  à 4- 
de  cannelle,  idem, 
de  girolle,  idem, 
de  rhubarbe  , idem, 
de  vanille,  1 gros  à 1 once, 
mogoles  ,13  2. 

Philonium  romanum,  demi-gros  à i. 

Pilules  balsami((ues  de  Stahl , 2 à 12  grain.s. 
carminatives  de  Barthez,  4^5  le  soir, 
martiales  de  Sydenham  ,3  à 4 > matin  et 
soir. 

stomachirjucs  de  Cadet,  2 avant  le  repas, 
de  Smith,  3 à 6 tous  les  soirs, 
toniques  de  Bâcher,  2 à 12  grains, 
de  Huln  ,132. 
de  Stoll , idem. 

Poudre  amère,  18  à 24  grains, 
de  Keup  , 5 à 6 grains, 
d’ambre  composée  , demi-scrupule  à 1 gros, 
de  diarrhodon , idem, 
des  3 santauA,  idem. 
d’Haly , demi-gros  à i par  jour, 
diaromaton  anglaise  , 5 à 20  grains, 
d’Odier,  20  grains  toutes  les  3 heures. 

3o. 
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coiToboraute  de  WerllioiV,  grains, 
leliflante,  demi-scrupule  à i gros, 
stomachique  de  Birckmatin,  a gros  à 4r 
tonique  de  Lassone  , 3 doses  avant  le  repas.' 
Sirop  d’absinthe,  3 gros  à i'  once  et  demie, 
de  cachou  , i once  par  jour, 
de  kermès , a gros  à i once  et  demie, 
de  menthe , idem, 
de  quinquina,  idem.  , 
vineux  cardiaque  de  VVirlemberg , i once 
à a. 

Teinture  d’aloès  composte,  i à 3 cuillerc'esà  café 
par  jour. 

de  cardamome  composée,  demi -once. 

de  lavande  composée,  lo  gouttes  à i gros. 

de  rhubarbe  anglaise,  de  mi- once  à i. 

de  Spielmann  , demi-once. 

nervale  et  tonique  de  Berlin  , 2o  à 3o  gouttes. 

sacrée , demi-once. 

stomachique  d’Edimbourg  , 4 ^ G gros, 
de  Moscati , idem. 

Trochisqucs  de  Cyphéos  , la  grains  à i gros. 

Vin  amer,  demi-once  à r. 

et  diurétique  de  CorvisarL,  a onces  par 
joui'. 

Vin  amer  et  dfuirétique  de  la  Charité  , i once  à a, 
matin  et  soir. 

d’absinthe,  2 onces  à'6,  avant  le  dîner  et  le 
soir. 

d’énula  campana  , demi -once  à 4- 
de  quinine,  demi-once  à a. 
de  quinquina  , 3 onces  à 4- 
de  rhubarbe  composée,  i once  à a. 
stomachique  de  Plenck  , idem. 

Wakaka  des  Indes  , i gros  à i once. 

* Bain  aromatitpae. 
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DySURll’ , ISCHUWE  , STMNGURIE. 

Püliou  diurétique  de  Buchan  , par  tasses. 

de  Halle,  par  cuillerées. 

Teinture  volatile  de  gaïac,  i gros  à 4)  matin  et 
soir. 

Trocliisques  d’alkékengè,  demi-scrupule  à i gros. 

* Bougies  adoucissantes.  / 

Cataplasme  contre  l’ischurie. 

ÉCORCHURES  LÉGÈRES , EXCORIATIONS, 

* Baume  du  Commandeur  , en  application, 

* Cérat  de  Kirckland. 

* de  Turner. 

* de  Galien. 

* Eau  végéto-minérale. 

Farine  de  tan. 

* Poudre  del^'Copode. 

• EMBARRAS  GASTRIQUE, 

( Besoin  d’un  vomitif.  ) 

Ipécacuanha  , 8 à 3o  grains, 
l'artre  stihié  , i à 3 grains. 

Pastilles  d’émétine,  a à 3. 

Potion  d’ipécacuanha  de  Haller,  par  cuillerées, 
vomitive  de  Magendie,  une  cuillerée  à bouche 
tous  les  quarts  d’heure. 

Poudre  tonique  incisive  de  Lassone,  pour  3 doses, 
vomitive  d’Helvétius,  i8  grains. 

Teinture  anisée  d’Aübert , par  cuilicrées.. 
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EMBAKRAS  IN  1 ESTINAL. 

( Besoin  J’être  purgé.  ) 

Apozème  laxatif , 3 à 3 verres  le  matin. 

Bière  purgative  anglaise,  i à a verres  le  matin, 
de  Sydenham,  idem. 

Biscuits  purgatifs,  i demi  à a,  suivant  IMge. 
Catholicon  double,  a gros  à a onces. 

Crème  de  tartre  soluble,  i gros  à a. 

Eau  de  Trevèz  , i pinte,  par  verres, 
de  vie  de  Mézaize  , i once  et  demie, 
allemande  , 2 gros  à a onces. 

Eau  fondante  , une  pinte,  par  verres. 

Electuaire  de  psyllium,  i gros  à 6 

diaprun  simple  , 3 gros  à a onces, 
soliitif,  a gros  à i once. 

Electuaire  lénitif  , demi-once  à i once  et  demie. 

( On  le  donne  aussi  en  lavement.  ) 

Elixir  sacré,  i à lo  onces  et  demie. 

viscéral  d’Hoffmann  , i gros  à a. 

Emulsion  purgative  , en  une  dose. 

Extrait  de  coloquinte  composé  , lo  à 36  grains. 
Jnfusum  purgatif,  i livre  à a. 

Marmelade  de  Troncliin,  par  cuillerées. 

de  Zanetti , a à 4 cuillerées  à café. 

Pilules  antecibura,  demi-scrupule  à i gros  et  demi 
( purgatif  doux  ). 
angéliques , idem. 

aloétiques,  demi-scrupule  à demi-gros, 
cochées  majeures,  i scrupule  à i gros, 
cochées  mineures  , demi-scrupule  à demi- 
gros. 

de  Budius  , demi-scru|)ule  à a. 
de  hutiis,  8 grains  à i gros  et  demi, 
des  3 diables  de  Maè'lzius. 
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ccc^saises  d’Anderson,  3 h 4- 
hydragogiies  de  Bonlius,  demi-scrupule  à 
demi-gros. 

panchymagogues , idem, 
purgatives  d’Helve'lius , idem. 

Potion  cathartique  de  Mende,  par  cuillere'es. 
purgative  d’Andry  , une  dose, 
laxative  de  Vienne  , idem, 

Poudre  cornachine,  demi-scrupule  à i gros. 

du  comte  deWarveick. , demi-scrupule  à i. 
Pulpe  de  casse,  i once  à i et  demie  ( laxatif). 

de  tamarin  , 2 gros  à 1 once.  Idem. 

Purgatif  de  Wilson  , 2 à lo  grains. 

Sel  de  Guindre  , 6 gros  et  demi. 

Sirop  de  chicore'e  composé,  2 gros  à 3 onces, 
de  ûeurs  de  pécher,  idém. 
de  nerprun,  idem, 
de  nicotiane , idem, 
de  roses  pâles  composé , idem, 
magistral  astringent , idem. 

Sucre  orangé  purgatif,  2 à 3 gros. 

Tablettes  de  citro  , 2 à 6 gros. 

diacarthami , 3 gros  à 1 once. 

Teinture  de  d’Afly’s,  i once  à 3. 

sacrée  , i à 2 gros. 

Tisane  royale  , demi-pinte  le  matin. 

EMPOISONNEMENT. 

Eau  sucrée  tiède,  huile,  l^it  tiède,  émétique, 
ipécacuanha,  pour  faire  vomir  suivant  I0 
besoin.  Ensuite  : 

Sangsues  sur  l’épigastre  , s’il  est  besoin. 

Boisson.s  mticilagmetises,  gommeuses,  un  peu 
narcotiques. 

'*  Bains  tiédes. 
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■’^Foinenfntions  e'mollientes  et  narcotiques  sur  l’ab- 
(lornen. 

(Fins  lard.  ) 

Rouillon  de  veau  et  de  poulet. 

Aiili-.spasmodiques  dous. 

Par  les  acides  concentrés. 

Magne'sie,  i once. 

Savon,  demi-once  dans  un  litre  d’eau. 

Blanc  d’Espagne  en  craie  , idem. 

Corail  pulve'risé , idem. 

Yeux  d’ecre visses , idem. 

Corne  de  cerf  brûlée  , idem. 

( Un  verre  toutes  les  deux  minutes.  ) 
Potion  d’Andry,  par  cuillerées  très-rapprochées. 

Paj'  tes  alcalis  concentrés. 

Vinaigre  et  jus  de  citron  étendus  d’eau. 

Par  le  sublimé  et  les  mercuriaux  , le  uerl-de-gris 
' et  les  sels  de  cuivre. 

12  à i5  blancs  d'œufs  délayés  dans  a pintes  d’eau 
froide. 

Le  lait , par  tasses  rapprochées. 

Par  les  sels  d'argent. 

Muriate  de -soude  dissous  dans  l’eau. 

Par  le  muriate  de  baryte  et  les  sels  de  plomb. 

Solution  de  sulfate  de  soude  ou  de  magnésie. 

Plus  tard,  dans  le  dernier  empoisonnement. 
Le  remède  de  la  Charité, 

Par  l’arsénic  , l’ émétique  et  les  antimoniaux. 

Eau  tiède  sucrée,  huile  en  grande  quantité,  pour 
faire  vomir. 
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Pur  l'opium  et  les  narcotiques. 

Étnetiqiie,  4 à 5 grains  dans  un  vorre  t^’eau. 
Sulfate  de  zinc,  demi-scrupule  idem.. 

Ensuite,  boissons  acidulées  avec  le  vinaigre,  le 
jus  de  citron. 

Vnc  lasse  d’une  infusion  forte  de  rafe'. 
boisson  anti-narcoliqne  de  Van-Mons , contre 
l’abus  de  l’opium  , 2 cuillerces  toutes  les 
heures. 

Par  les  champignons  et  les  végétaux  acres. 

Faire  vomir  avec  l’eau  tiède,  l’huile,  l’e'méti((uc, 
ensuite  une  potion  purgative  par  cuille- 
rées. 

‘Remède  contre  l’empoisortneiuent  par  les  cham- 
pignons , publié  parle  pi'éfet  de  police. 

ENGELURFS. 

( Non  ulcérées.  ) 

* Baume  opodeidoch  , en  fomentation. 

* Eau  aiguisée  avec  l’acide  muriatique,  ou  la  mou- 

tarde , en  bains  locaux. 

Eau  de  Goulard  , en  bain  et  application. 

'*  Eau-de-vie  camphrée  , en  lotion. 

Décoction  de  jusquiame.  idem. 

* Essence  de  romarin  et  de  térébenthine,  en  frit— 

tion- 

* FmplAfrede  céru'e,  en  application. 

Einiment  contre  les  engelures  , en  friction. 

■*  Liqueur  et  onguent  de  Swédiaur  , idem. 

* Onguent  tle  Plenck,  idem. 

de  tuthie  , idem. 

Pâte  contre  les  engelures  , idem. 

* Solution  de  sulfate  d’alumine,  en  application. 

■'  Teinture  de  mastic  composée,  idern. 
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( Ulcérées  ). 

* Cérat  de  Galien  , eu  application. 

* de  Goulard. 

* de  Turner. 

* Baume  trantpiille. 

* de  Geneviève  , 
de  Fourcroy. 

* Pommade  pour  les  engelures. 

ENTÉRITE. 

Sangsues  nombreuses  sur  l’abdomen. 

Boissons  gommeuses  , mucilagineuses , béchiques, 
laxatives. 

Laveraens  émoliens. 

Bains  tièdes,  et  applications  émollientes  sur  l’ab- 
domen. 

Juleps  ratVaîchissans,  par  cuillerées. 

ÉPILEPSIE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Amers  et  aromatiques. 

Anti-spasmodiques  et  narcotiques. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Arnica  montana  , belladone  et  jusquiame. 

Assa  fœtida  , demi-scrupule  à i. 

Alcohol  ammoniacé  , goutle.s  20  à 40‘ 

Bière  céphalique  anglaise,  4^5  verres  par  jour. 
Camphre  , grain.s  8 à iG. 

Casloréum  , 3 à i6  grains. 

Digitale , I à 2 grains. 

Electuaircde  Mead,  i gros  matin  et  soir, 
diacolocj'uthidos,  i gros  à i once. 
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Elixir  anti-épileptique. 

de  vie  de  Malthiole,  i gros  a 4- 

On  en  frotte  aussi  les  tempes  et  le  dessous 
du  nez. 

de  vitriol  de  Hlinsicht , 20  à 4^  gouttes. 
Éthers  sulfurique,  nitrique,  muriatique,  10  à 30 
gouttes  sur  du  sucre. 

Extrait  de  jusquiame,  i à 3 grains, 
de  stramonium  , demi-grain  à 2. 
de  valériane,  demi-scrupule  à 2. 

Fer  ammoniacal. 

Fleurs  de  zinc  , 4 à 5 grains  en  pilules. 

Gouttes  anodines  anglaises,  10  gouttes  à demi- 
gros. 

céphaliques  anglaises,  idem. 

Huile  animale  de  Dippel  , huile  de  succin. 
Muriate  d’ammoniaque  cuivreux  , 2 grains  à 20  et 
3o  par  jour. 

Musc,  5 grains  à 12  en  pilules,  avec  l’extrait  de 
gui  de  chêne. 

Nitrate  d’argent,  3 grains  en  20  pilules,  2 par 
jour. 

Opium,  2 grains  unis  au  musc,  ou  ï gros  de  va- 
lériane. 

Pilules  anti-épileptiques  anglaises , i seule  à la 
fois. 

cuivreuses  de  Swédiaur  , 2 à 3 par  jour, 
de  Mérat,  i matin  et  soir, 
de  Quarin  , 2 à 4- 

Poudre  anti-spasmodique,  1 scrupule  à i gros, 
de  Giitlète , 2 graius  à i gros.  < 

de  Tunquin  , demi-scrupule, 
d’or  de  Zell,  6 grains  à i scrupule. 
Quinquina. 

’’  Cautères  et  moxas  sur  le  crâne. 
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FAIBLESSE  DES  ORGANES  GÉNITAUX. 

Étlipr  phosphorique  de  Pelletier,  la  .1  4f>  gouttes. 
Optât  stomachique  d’IIelve'tius , i scrupule  à i 
gros. 

Pastilles  de  genseng  , 4^5  par  jour. 

^Vakaka  des  Indes  , demi-once  à i . 

* Lotions  d’eau  froide. 

FAIBLESSE  D’ESTOMAC.  ( Ployez  Dyspepsie.  ) 

FAIBLESSE  MUSCULAIRE.  ( ^oyez  Cachexie  , 
Paualysie.  ) 

* Baume  de  vie  d’HofTmann  , en  frictions.' 

* de  Fioraventi. 
nerval. 
opodeldoch. 
saxon. 

■'  vulnéraire. 

* Eau  de  magnanimité,  en  frictioris  et  à l’inté- 

rieur , à 3 gros. 

* E.nu-de  vie  camphrée,  en  frictions. 

Emplâtre  oxycroceym,  en  applications. 

* styptique  de  Crollius. 

Liniment  phosphoré  , en  frictions. 

* Onguent  martiatum. 

* Pommade  phosphorée  du  Codex  , idem. 

FIÈVRE  ADYNAMIQUE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

1 oniques  , amers  , aromatiques  , en  boissons  , 
lavemcns  et  fomentations. 

Boissons  vineuses  et  acidulées. 

Vésiculoires. 
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Boisson  confre  les  fièvres  adynamiques  et  ataxi* 
ques. 

Boisson  vineuse  , par  verres. 

Décoction  anti  - septique  de  Boèrrhaave , pai- 
verres. 

Eau  d’arquebusade  , 20  à 3o  poutles  dans  un  vé- 
hicule. 

Elecluaire  anti -fébrile  de  Boè'rhaave  , demi-gros 
toutes  les  3. heures. 

Élixir  acide  de  Brugnatelli,  demi-scrupule  à 2 
dans  un  véhicule, 
de  salut , i once, 
fébrifuge  de  VVhitt,  demi-once- 
vitriolique  de  Mynsichf , i5  à 20  gouttes. 

Elixir  alexipharmaque  deSlahl,  20  a 3o  gouttes 
dans  un  véhicule. 

Esprit  de  Mindereru.s , 2 gros  à i et  2 onces. 

Liqueur  vitale  de  Rucco  , demi -once  à 4 pa*" 
jour. 

Looch  anti-septique,  par  cuillerées. 

Mixture  acide  de  Selle,  par  tasses, 
citro-muriatique  de  Bronssonet. 
de  myrrhe  de  Griflitli , 4 cuillerées , 3 fois  le 
jour. 

Poudre  de  James  , i gros  à i et  demi. 

Vin  amer,  2 onces  à 3. 

stomachique  de  Plenck  , i once  à 2. 

Vinaigre  camphré  de  Spielmann  , demi-once. 

FIÈVRE  BILIEUSE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Boissons  émollientes  et  acidulées. 

Dahs  le  principe,  émétique  ou  éméto  cathartiqiic. 


.^64  MKMORIAI. 

Vers  la  fin  de  la  maladie,  une  ou  deux  piir^a- 
lions. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Acide  nitrique  alcoholisë. 
lîoisson  laxative  , par  verres, 
amère,  idem, 
vineuse , idem. 

Décoction  de  chiendent , idem, 
d’orge,  idem. 

Infusion  légère  de  menthe  ou  camomille,  idem, 
de  casse , idem, 
de  tamarin  , idem. 

Limonade  végétale  et  petit-lait,  idem, 

Pastilles  d’acide  oxalique. 

pIÈVRE  INFLAMMATOIRE, 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Saignée  générale  et  locale. 

Boissons  émollientes,  acidulées  et  laxatives, 

MOYENS  PARTICULIERS., 

Boisson  anii-phlogistique  de  Stoll , par  verres. 
Limonade  cuite,  nitrée  ou  acidulée  avec  3 gros 
de  crème  de  tartre  soluble. 

Infusion  de  casse  et  de  tamarin.  1 

Mixture  diaphorétique  de  Selle. 

Eau  froide  ou  éther  en  lotions  sur  le  front. 

FIÈVRE  INTERMITTENTE. 

MOYENS  GÉNÉR.AUX. 

\ 

Toniques  et  amers  dans  l’intervalle  des  accès, 
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MOYENS  PARTICULIERS, 
liols  amers  , 6 par  jour. 

Décoction  de  quinquina  , i once  dans  une  pinte 
d’eau,  parterres. 

Electuaire  anti-fëbrile  de  Boé'rhaave  , demi-gros 
toutes  les  4 heures, 
de  Vienne,  3 gros  à 4 par  jour, 
de  quinquina  du  Codex,  a à 4 s,ros , 3 fois 
avant  l’accès. 

de  psyllium  , i à 6 gros.  ( Purgatif.  ) 

Elixir  anti-septique  d’Huxham  , a à 4 gros  par 
jour. 

balsamique  de  Wherloff,  i à a gros  et  plus. 
d’Hoffmann , idem. 

Élixir  fébrifuge  de  Whitt;  demi-once. 

Essence  alexipharmaque  de  Stahl , ao  à 3o 
gouttes. 

Extrait  de  gentiane,  demi-scrupule  à i. 
de  petite  centaure'e,  idem, 
de  quinquina,  idem. 

Fébrifuge  d'Audouart  ,4^8  bols  par  jour, 
de  Marc,  demi-verre  à i verre. 

en  bols,  i à a toutes  les  a lieures  , 
entre  les  accès. 

Iiifusura  de  quincpiina  , par  verres. 

Mixture  acide  de  Selle,  par  lasses. 

résolutive  de  Selle  , par  demi-tasses. 

Opiat  fébrifuge  de  C. , i prise  matin  et  soir, 
de  Tissot,  a gros. 

Pilules  fébrifuges  anglaises  , ^ par  jour, 
émétiques  de  Boé'rhaave  , i à a. 
lartarecs  de  Schroder  , 4 à 8. 

Potion  d’ipécacuanha  de  Haller , par  cuillerées, 
l’oudre  de  ({uinquina  , i gros  à i once  entre  les 
accès.  ^ 

5 1. 
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amèru,  i8  à a4  {'raiiis. 

fébrifuj;e  de  Jjoiillemer , 44  forains  par  jour. 
d’HelvtÛius,  i8  grains  à demi-gros, 
de  Juncker  , i gros  à i et  demi  en  4 doses, 
de  Grimaldi , /fO  grains.  ( Purgative.  ) 
de  James,  i gros  à i et  demi. 

Sirop  de  quin(|iiiiia , a gros  à i once  et  demie. 

de  (piinine,  par  cuillerées  .à  cafë. 

Solution  arsenicale  de  Prusse.  5 gouttes  au  plus, 
d’arse'niate  de  potasse  de  Fowler , a à la 
gouttes. 

Sidfate  de  tpiinine  , a grains  à lo. 

Teinture  fébrifuge  de  Clutton,  ad  gratam  acidi- 
tatera. 

de  quinquina  composée  d’Huxham,  a à 4 
Vin  de  quincjuina  , i verre  matin  et  soir, 
de  (piinine,  demi-once  à a. 
amer,  idem. 

fébrifuge  , i once  à a par  jour, 
de  S — , I once  à a matin  et  soir, 
stomachique  de  Plenck  , i once  à a. 

( Dans  la  convalescence.  ) 

Bière  de  quinquina  de  Matis,  a à 3 verres  par 
jour. 

Poudre  corroborante  de  Wherloff,  une  dose. 
FIÈVRE  NERVEUSE , ATAXIQUE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Éinolliens,  anti-spasmodiques  et  caïmans,  comme 
le  musc  , l’opium  , etc. 

Vésicatoires. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Boisson  contre  les  fièvres  adynamiques  et  ataxi- 
ques. 
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Bols  forliüans  de  Desbois  , 5 à 6 par  jour. 

Bols  stimulans  et  toniques,  i. 

Vinaigre  camphré  de  Spielmann,  demi-once. 

* Affusions  d’eau  froide  pendant  le  paroxysme. 
Bain  émollient. 

FIÈVRE  RÉ.MITTENTE.  ( Voyez  Fièvre  intermit- 
tente. ) 

FIÈVRE  PUTRIDE  ET  MALIGNE.  ( Typhds.  ) 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Vomitifs  et  purgatifs  doux  au  commencement. 
Anti-spasmodiques  et  caïmans. 

Toniques  et  amers. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Baume  de  Vinceguerre,  8 à lo  gouttes  sur  du 
sucre. 

Eau  diurétique  camphrée  de  Fuller,  i once  à 2. 
Eaux  acidulés  gazeuses,  par  verres. 

Elixir  anti-septique  d’IIuxham , i gros  à 2. 
de  Mithié,  idem. 

Esprit  volatil  aromatique  de  Sylvius,  6 à 3o 
gouttes. 

Essence  alcxi-pharmaqucdcStahl,  20  à 3o  goût  tes. 
Liqueur  vitale  deRucco,  demi-once  à 4 par  jour. 
Orviétan,  demi-scrupule  à 1 gros. 

Poudre  de  Wherloff,  2 scrupules. 

Solution  fébrifuge  de  Broussonet. 

Vin  amer , 2 onccs  h 3. 

fébrifuge  de  S...,  3 à G onces. 

Vinaigre  bézoardique  de  Berlin,  1 once  plusieuis 
fois  par  jour. 

* Affusion  d’eau  froide. 


508 


M£\ioniAr, 


P 


FLATUOSITÉS,  VENTS,  ÉRUCTATIONS. 

Fioi^son  carminalive,  par  verres. 

Jiols  anti-spa?modiques  , a matin  et  soir. 

carminatifs  de  Desbois  , 3 de  4 en  4 heures, 
stomachiques  de  Parmentier , i à 2 par  jour. 
Confection  japonaise  , i scrupule  et  demi  à a. 
Eau  de  menthe  poivrée , demi-once  à i. 
Électuaire  de  baies  de  laurier,  i scrupule  <à  i gros. 
Élixir  de  propriété  , 6 gouttes  à demi-gros, 
fortifiant  de  Selle  , i gros, 
pectoral  anglais  , demi-gros  à a. 

Essence  de  Wédélius,  demi-gros  à i. 

Éther  sulfurique , i5  à 3o  goiil  les. 
liuile  carminative  éthérée  , 6 à 8 gouttes. 
Laudanum  de  Sydenham  , i scrupule  à i gros 
dans  une  potion  à prendre  par  cuillerées. 
Pilules  carminatives  de  Barthez,  4 ù ^ le  soir. 

de  Buchan  , idem. 

Poudre  diaromaton  , 5 à ao  grains. 

(^tiiinquina  , la  à i8  grains. 

Teinture  de  Bestuchef , ao  à 3o  gouttes, 
de  rardaraome  composée,  demi-ouce. 
d’absinthe  , lo  gouttes  à i gros, 
de  rhubarbe  anglaise  , demi-once  à i. 
de  Spielmann , demi-once, 
de  suie,  i5  à 3o  gouttes, 

Vin  amer,  a à 3 gros. 

de  rhubarbe  composé,  id. 

* Huile  carminative  éthérée,  en  friolions". 

Liniment  carminatif  de  Whilt , idem. 

FISTULE  A L’ANUS. 


Onguent  populeum. 
* Pâte  de  Ward. 
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GALE. 

\ 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Espèces  amères  en  décoction  et  infusion. 

Purgatifs  et  laxatifs. 

Bains  tièdes. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Boisson  contre  les  maladies  de  la  peau,  par  verres. 
Confection  Hamech,  i gros  à i «nce.  (Purgative.) 
Crème  de  tartre  soluble , deux  scrupules  à i 
gros. 

Eixtrait  de  scabieuse,  6 grains  à 
Fleurs  de  soufre  , demi-scrupule  à i. 

Pilules  de  panacée  mercurielle , 6 grains  à i scru» 
pule. 

Sirop  de  foie  de  soufre , i once  à i. 

de  fumeterre,  2 gros  à i once  et  demie, 
de  nerprun  , 3 gros  à 2 onces, 
dépuratif  de  M.ojault , u gros  à i once  et 
demie. 

* Bains  anti-psoriques  de  Jadelot. 

Eau  mercurielle,  en  lotions. 

* Infusion  de  racine  de  veratrum  , idem. 

^ Liniment  hydro-sulfuré  de  Jadelot,  i once  en 
frictions. 

* Onguent  citrin  mercHriel. 

* mercuriel  blanc  de  Zeller  , demi-gros  à i. 

* Pommade  anti-psorique. 

* d’Alibert. 

* deTbomann. 

* Poudre  anti-psorique. 

* Savon  mercuriel  de  Cbaussier. 

Soufre  lavé,  mêlé  avec  égale  quantité  d’axonge, 
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GANGKËNE. 

Eiui  d’nrquebiisade  de  'l'hedcn  , au  à 3o  gouttes 
dans  un  véhicule. 

Loocli  anti-septique,  par  cuülerc'es. 

* Daume  d’Arcœus,  en  application. 

de  Geneviève.  , , 

* de  Saturne. 

* de  styrax. 

* opodeldoch. 

* Cataplasme  fermentant  des  Russes. 

* Gérât  au  quinquina  du  Codex. 

Eau  vtdnéraire  spiritueusc. 

EmphUre  de  Nuremberg. 

de  théria([ue. 

■*“  Fomentation  anti-scptifiue. 

* de  Richard. 

Onguent  basilicum. 

* egyptiac. 

* Poudre  anti-septique. 

Teinture  de  quinquina. 

* Vinaigre  camphré  de  Spieiraann. 

GASTRITE,  GASTRO-ENTERITE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Sangsues  nombreuses  appliquées  à plusieurs  re- 
prises sur  l’épiga.stre  et  l’abdomen. 

Boissons  gommeuses,  mucilagineuses. 

Lavemens  émolliens. 

Cataplasmes  émolliens  sur  l’épigastre  et  l’ombilic. 
Bains  tièdes. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

1 isanc  d’orge  , de  chiendent,  par  verres. 

Esjièces  héchiques  en  infusions , idem. 
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GERÇURES  , CREVASSES,  RIDES. 

* Ranme  de  Fourcroy , en  application. 

Cerat  de  Galien. 

de  Goulard. 

* de  Hufeland. 

* de  Kirckland. 
de  Turner. 

* Huile  d’œufs. 

* Onguent  de  blanc  rhasis. 

* populeum. 

Pommade  de  concombre. 

^ de  limaçons. 

* en  crème, 
pour  les  lèvres. 

Teinture  de  mastic  composée. 

GOITRE.' 

Elliiops  végétal  de  Russel , i gros. 

Gelée  de  fucus  de  Russel , i gros. 

Pastilles  de  Dubois,  i chaque  soir. 

Remède  d’iode  de  Coindet , 6 gouttes  3 fois  par 
jour. 

Teinture  lixivielle  de  Vogler  , 2 à 3 gros  par 
jour. 

* Raume  tranquille  de  Chomel , en  application.sr 

* Collier  de  .Morand. 

Lininient  de  Hufeland,  en  frictions. 

■*’  de  Roncalli. 

* Teinture  d’iode  de  Coindet , idem. 

GOUTTE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

( Dans  la  goutte  inflaninialoivc.  ) 

Sangsues  sur  le  point  doulouieux. 

Roissons  cl  ca'aplasmcs  émolliens. 
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( Dans  la  goutte  chronique  , aioniqtie  , l'agiie.) 

Diaphoretiques  doux  et  caïmans. 

Laxatifs  et  minoralifs. 

Sinapisme.s. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Confection  opiacëe  de  la  pharmacopée  de  Lon- 
dres, I scrupule  à i gros. 

De'coction  anti-arthritique  de  Quarin,  i h 3 
verres. 

Eau-de-vie  allemande,  i à 2 onces.  (Purgatif.  ) 
Électuaire  cariocoslin,  1 à 6 gros.  (Idem.  ) 

anti-arthritique  de  Buchan , i cuillere'e  à 
café  matin  et  soir. 

Élixir  anti-arthritique  de  l’île  de  france. 
de  gaïac,  demi-gros  à 1. 
de  salut , t gros  à 3. 

Emulsion  de  Willis,  par  cuillerées. 

Extrait  de  gaïac  , demi-scrupule  à 1 et  demi. 
Gouttes  anti-arthiitiques  d’Elier , ao  à 3o. 
Mixture  résino-sa  vonneuse  de  Plenck,  i gros. 
Pilules  de  Vicq-d’Azyr,  i à 2 matin  et  soir. 
Poudre  anti-arthritique  de  Marc,  i5  grains  malin 
et  soir. 

de  Pérard , i gros, 
de  quinquina  , demi-gros  à demi-once. 
BataCa  des  Caraïbes,  demi-once. 

Sirop  anti-arthritique , 1 à agros. 

Tablettes  antimoniales  de  Kunckel,  i à 4 gros. 
Teinture  volatile  de  gaïac,  i à q gros  2 fois  par 
jour. 

Bains  aromatic|ues. 

* de  sable  chaud, 
de  vapeurs. 

* Baume  acétique  camphré,  en  frictions. 
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* anodin  de  Bathes. 

* anli-arthriticiue  de  Sanchez, 
d’acier. 

* opodeldoch. 

* tranquille, 
de  Chomel. 

Cataplasme  de  Pradier , en  applications. 

* Liniment  anti-arthriticjue  de  Desbois. 

de  Mustard. 
résolutif  de  Pott. 
stimulant  anglais. 

GRAVELLE  , CALCUL  DE  VESSIE. 

Baume  de  Fioraventi,  5 à lo  gouttes. 

de  Parcirabrava , demi-gros  à a. 

Eau  de  chaux  , une  chopine'.  ' 

Esprit  de  nitre  dulcifié  , lo  à 20  gouttes. 

de  cochléaria  , i5  gouttes  à t gros. 

Extrait  d’enula  campana  , 8 grains  à demi-gros. 
Lessive  deSaunder,  3 gros  par  jour. 

Liqueur  anti-néphrétique  d’Adams  , 2 gros  matin- 
' et  soir. 

Potasse  caustique  , 3o  à /jo  gouttes  dans  une  pinte 
d’eau  raucilagineuse. 

Ratafia  de  Caumartin,  i petit  verre  matin  et 
soir. 

Remède  de  Stephens.  ( f^oj-ez  Baume  Pharm.  ) 
Savon  de  Slarkey  , demi-scrupule  à 1 gros. 

Sirop  des  cinq  racines  , 2 gros  .à  i once. 

Teinture  lixivielle  de  Vogler  , 1 gros. 
Térébenthine  cuite  , i scrupule  à i gros. 

HÉMATEMÈSE.  ( Voyez  lléMORRHAGir.  ) 

Boissons  acidulées  et  astringentes. 

Pilules  d’alun  d'Helvétius,  G à 12. 
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Teinture  de  muiiate  de  fer  , 3o  gouttes  dans  un 
peu  d’eau  froide. 

HÉMATURIE.  ( Voyez  Hémorrhagie.  ) 

Décoction  d’orge,  de  chiendent,  de  graine  de  lin. 
Eau  alcaline  gazeuse. 

Solution  de  gomme  arabique. 

Lavemens  e'molliens. 

Décoction  d'uva  ursi , par  verres. 

de  feuilles  de  pêcher , i once  dans  2 pintes 
d’eau  réduites  à une  et  demie. 

HÉMOPTYSIE.  ( V tyez  Hémorrhagie.  ) 
MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Boissons  cmollientes  , acidule'es  et  astringentes. 
Laxatifs,  comme  tamarin  , casse,  etc. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Baume  astringent  de  Richard,  i scrupule  à 2. 
Conserve  de  roses  , 3 à 4 onces  par  jour. 
Électuaire  balsamique  de  Barthez  , 5 à 6 cuille- 
re'es  par  jour. 

Élixir  de  vitriol  de  Minsicht,  10  à 4®  gouttes. 
Extrait  de  cachou,  derni-scrupule  à i gros. 
Laudanum  liquide,  10  à 12  gouttes. 

Mixture  de  Quariii  , ]>ar  cuillere’es. 

Pilules  d’alun  d’Helvétius  , 6 à 12  grains, 
astringentes,  6 grains  à i scrupule, 
de  fougère  composées , 6 grains  à demi-gros. 
Potion  de  .lussicu,  en  a doses. 

Poudre  d’Haly  , demi-gros  à 1 par  jour, 
astringente  , demi-scrupule  .à  1 gros, 
de  kino  composée  , i scrupule. 
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Sirop  de  grande  consou Je , 2 gros  à i once  et 
demie. 

Sulfate  de  fer  et  opium,  2 grains  de  chaque  dans 
' I demi-scrupule  de  conserve  de  roses. 
Teinture  de  cachou,  de  kino  et  d’opium,  mêlés. 

' HÉMORRHAGIES. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Boissons  émollientes,  gommeuses,  acidulés  et  as- 
tringentes. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Boisson  ferrugineuse  , par  verres, 
astringente,  idem. 

Bols  astringens,  2 toutes  les  3 à 4 heures. 

Elixir  de  Brugnatelli , demi-scrupule  à 2. 

Mixture  de  Quarin  , par  cuillerées. 

Pilules  d’alun  d’Helvétius  , 6 à 12  crains. 

cuivreuses  de  Swediaur,  2 à 3. 

Potion  de  Jussieu  , par  cuillerées, 
styptique , idem. 

Poudre  de  kino  composée,  i scrupule. 

styptique  de  Colbatch  , 4 à 12  grains. 

Sirop  de  cachou,  demi-once  à i. 

* Agaric  de  chêne,  en  applications. 

* Lotion  astringente. 

* Poudre  de  Vernix. 

* styptique  de  Colbatch. 

IIÉMORRHOÏDES. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 


Sangsues  à l’anus. 

Boissons  émollientes  et  laxatives. 


J 
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MOYENS  PAHTICt'LIERS. 

Bols  contre  les  hémorrlioïdes,  i le  matin. 
Conserve  de  roses,  i à 3 onces. 

Be'coction  d’aloè's  composée , 15  à 8 gros  par  jour. 
Electuairc  de  Reuss,  a à 3 gros  par  jour, 
lénitif,  I à 3 gros. 

Oplat  de  Ward  , demi-scrupule  3 fois  par  jour. 
Pilules  astringentes  , 6 grains  à i scrupule. 
Trochisques  de  Karabë  , demi-scrupule  à i gros. 
Teinture  de  digitale  , ao  à 4°  gouttes  le  matin. 
Beurre  de  cacao,  en  suppositoires. 

Liniment  contre  les  liémorrhoïdes , en  applica- 
tions. 

* Lotion  de  zinc  camphrée. 

■*“  Onguent  de  Falck. 

* de  Montpellier. 

* de  Propolis. 
populeum. 

Opiat  de  Ward. 

Suppositoires  contre  les  hémorrlioïdes. 

HÉPATITE  AIGUE. 

Saignées  et  sangsues. 

Boissons  émollientes,  gommeuses  et  laxatives. 
Làvemens  et  cataplasmes  émolliens. 

(Plus  tard.)  Boissons  diurétiques  et  purgatives. 
Acétate  de  potasse  et  nitre- 
Calomélas  uni  au  jalap. 

Pilules  mercurielles  à l'intérieur. 

* Frictions  mercurielles  sur  la  région  du  foie. 

( Pour  I’Hépatite  chrokiqce,  Voyez  Obstruction.  ) 
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HYDROPHOBIE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Cautérisation  de  la  plaie  préalablement  agrandie. 
Caustiques  potentiels  , et  spécialement  beurre  ou 
muriate  d’antimoine. 

Vésicatoire  sur  la  plaie. 

( Rage  déclarée.  ) 

Boissons  acidulées  et  narcotiques- 
Saignées  générales. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Ammoniaque  liquide,  demi-sorupule  dans  un  verre 
d’eau  toutes  les  3 heures. 

, Camphre  et  assa-fœtida,  demi-scrupule  à i. 
Opium  , I à 3 grains  et  plus. 

Mercure  doux,  ^4  grains  , et  musc  , 1 6 grains, 
mêlés. 

Poivre  long  , 6 grains  dans  du  pain  à chanter- 
Caille-lait  en  décoction  et  en  poudre. 

Potion  anti-lyssique  de  Selle , par  cuillerées. 
Poudre  de  Tunquin  , demi -scrupule  et  plus, 
de  Cob , 4o  grains.  ' 

HYDROPISIE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Diurétiques  et  sudorifiques. 

Purgatifs  et  drastiques. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Apozéme  des  5 racines  , par  verres. 

Bière  diurétique  anglaise  , idem. 

Boisson  ferrugineuse , idem. 
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l^aii  diurel du  Tidler  , par  cuillerées. 
Élccluüire  de  l'uiiquier,  demi-scnipide  à i. 
de  Quarin,  i gros  à plusieurs, 
diaphe'nix  , i gros  à i once. 

Elixir  re'solutif  de  Selle,  par  pedites  cuillere'es. 
Esprit  de  cochlearia  , i5  goultes  à i gros. 

de  nifre  dulcifie' , la  à 36  gouttes  dans  une 
potion. 

Essence  scillilicpie  de  Kenp  , 4°  à 6o  gonltes. 
Extrait  de  coloquinte  compose,  6 à 8 gros  par 
jour. 

de  concombre  sauvage  , i à G grains, 
d’ellebore  noir  , i à la  grains. 

Kermès  minéral,  i à 3 grains  par  jour. 

Miel  scillitique  , demi-once  à a.  ' 

Mixture  cathartique,  la  dose  entière, 
diurétique  , 4 » i5  gouttes, 
de  Wauswielen  , ^ àG  cuillerées  par  jour. 
Oxymel  colchique  , demi-gros  plusieurs  fois  par 
jour. 

Pastilles  d’enula  campana  , demi-once. 

Pilules  de  digitale  , i à a. 
hydragogues  de  .lanin. 
purgatives  de  Dehaën , a à 5. 
scillitique  d’Edimbourg,  3 à 4- 
sthéniques  de  Brown  , i matin  et  soir, 
toniques  de  Bâcher  , 3 à 6 grains, 
de  Bontius,  demi-scrupule  à i et  demi, 
de  Rudius,  demi-scrupule  à a. 
de  Slarkey  , 5 à 8 grains. 

Potion  de  Hufeland  contre  Phydropisie  , par  cuil- 
lerées. 

d’ipécaciianha  de  Haller,  idem. 

Poudre  de  scille  de  Stahl , 3 à 5 grains. 

hydragogue,  demi-scrupule  à a.  ( Purgaiive.) 
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de  scille  de  Vauhelmont,  demi-scrupule 
a fois  par  jour. 

Re'sine  de  jalap  , 4 à 13  grains  en  pilules, 
de  scammone'e,  idem, 
de  lurbith , idem. 

Rob  de  nerprun , i scrupule  à 1 gros  et  demi. 
( Purgatif.  ) 

Savon  de  Starkey,  6 à 8 grains. 

Sirop  anti-arthritique,  1 gros  à 2. 
chalybë  de  Willis,  i once  à 2. 
de  nerprun,  2 gros  à 2 onces.  (Purgatif.) 

• Teinture  éthére'e  de  digitale,  \o  à 30  gouttes. 
Trochisques  alhandal,  3 à 24  grains. 

Vin  anti-hydropique  de  Fuller , 4 onces  le  matin, 
de  gaïac  elle’bore',  2 à 3 cnillere'es. 
diure'tique  anglais  , 3 à 4 verres  par  jour, 
scillitique  de  Richard,  3 à 4 cuillerées  par 
jour. 

Vinaigre  colchique  de  Reuss,  i gros  à i once. 

* Bain  de  sable. 

Onguent  d’arthanita,  en  frictions. 

IIYDROTHORAX. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Diurétiques  et  sudorifiques. 

Caïmans  et  narcotiques. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Bols  anti-asthmatiques,  I à 3,  5 à fi  fois  par  jour. 
Dimtale  combinée  à la  èrème  de  tartre. 

Ether  balsamique  dcTolu,  en  inspirations. 
Mélange  d’air  et  d’oxygène,  idem. 

Opium , demi-grain  à 2. 

Pilules  de  Dupuy,  4 matin  et  soir. 
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Teinture  Je  Jitjitale,  Jemi-scrupule  à ilemi-gros. 
* Ve'sicaloire  sur  la  poitrine. 

HYPOCONDRIE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Minoratifs  et  laxatifs. 

Anii-spasmodiques  et  doux  narcoli({iies. 

Dains  tièdes  et  frictions  sèches. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Eaux  de  Vichy,  de  Sedlitz,  etc. 

Extrait  d’ellëbore  noir,  i à 12  grains. 

Pilules  chalybe'es  , 6 grains  à demi-gros- 
de  Stoll  ,4^6  grains, 
de  Bâcher , 3 à 6 grains  le  soir, 
de  Rudius,  demi-sernpide  à 2. 
martiales  de  Sydenham  , 2 scrupules  par 
jour. 

spie'néliques  anglaises,  3 à 6. 
nitreuses  camphre'es  , 10  à 3o  grains. 

Poudre  de  quinquina,  demi-scrupule  à 1 et  demi, 
dans  de  la  soupe. 

HYSTÉRIE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Emolliens  , anti-spasmodiques  et  narcotiques. 
Bains  tièdes  et  lavemens  emolliens. 

Eaux  minérales  ferrugineuses. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

P>ois5on  anti-spasmodique,  par  verres. 

Rols  anti-spasmodiques,  2 matin  et  soir. 

anti-spasmodi(|ue  de  Buchan,  10  à la  par 
jour. 


PHARMACEUTIQUE.  38  P 

Eau  éthérée  camphrée  de  Planche,  par  cuillerées. 
Ether  sulfurique,  lo  à 3o  gouttes. 

Élixir  fétide  de  Fulde  , i once  à i once  et  demie. 
Esprit  de  suie  de  Reuss , ao  à 3o  gouttes. 

Gouttes  calmantes  de  Magendie,  6 à 12. 
d’éther  , 20  à 4®. 

Julep  anti-spasmodique,  par  cuillerées. 

Infusion  de  valériane  , par  verres. 

Pilules  anti-hystériques  de  Selle,  5 à 8 matin  et 
soir. 

anti -spasmodiques  de  Pidérit , 3 à 6. 
de  Quarin  , 2 à 4- 

martiales  de  Sydenham  , 3 à 4 matin  et  soir, 
matricales  de  Kœmpf,  3 à 10. 

Potion  de  Desbois,  par  cuillerées. 

Poudre  de  tuuquin,  12  grains. 

Teinture  ammoniacale  de  valériane, 
de  Bestucheff,  i5  à gouttes, 
de  suie  d’hdimbourg  , i5  à 3o  gouttes. 
Lavemens  laxatifs , avec  addition  d’assa-fœtida 
et  de  castoréum. 

Cataplasmes  anti-spasmodiques. 

* Baume  hystérique  en  frictions. 

* Emplâtre  anti-tiystérique  sur  le  creux  de  l’es- 

tomac. 

ICTÈRE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Saignées  générales  et  locales,  s’il  est  besoin. 
Vomitif,  ipécacuanha,  3o  grains. 

Boissons  acidulés.  Eaux  minérales  acidulés. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Acétate  de  potasse,  2 gros  à 4* 

Bol  digestif  de  Smith. 

Crème  de  tartre  soluble  , i gros  à 2 et  4- 
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Electuaire  de  ^V'a^d. 

de  psyllium,  i à 6 gros. 

Élixir  deAVliitl,  demi-once. 

Esprit  de  cochlearia,  i5  gouttes  à i gros, 
de  iiitre  dulciiie,  20  à 60  gouttes, 
d’angélique  composé,  3o  à 60  gouttes, 
de  ménianthe , 1 gros  à i once. 

Éther  nitrique  térébenthiné  , 20  à 4»  gouttes. 
Extrait  de  trifolium  iibrinum , demi-scrupule 
à 2. 

Infusion  de  suie  de  Pidérit , i gros  à 3. 

Mixture  anti-ictérique  de  Quarin,  par  cuillerées. 

fondante  de  Mutzel,  idem. 

Opiat  mésentérique,  demi-gros  à 2. 

Pastilles  anti  - ictériques  de  Buchan  , 5 à 6 par 
jour. 

de  Cœroly  , 3 à 4 par  jour. 

Pilules  de  Greding,  1 matin  et  soir. 

fondantes  de  Smith  , 4 tous  les  3 jours, 
de  Richter,  idem, 
tartarées  de  Schroder,  4^8. 
de  Vicq-d’Azyr , 2 à 4 par  jour. 

Potion  d’ipécacuanha  de  Haller,  par  cuillerées. 
Poudre  d’antimoine  martial  , 5 à 6 grains. 
Teinture  sacrée  , 3 cuillerées. 

Vin  anti-ictérique,  4 cuillerées  par  jour. 
Fomentations  et  frictions  sur  la  région  du  foie. 

INDIGESTION. 

Electuaire  de  Ward  , i gros  à 2. 

Elixir  de  Garus,  2 gros  à 1 once  et  demie. 

Pilules  stomachiques  de  Smith  , 3 à 6. 

toniques  de  Huln  , i à 2. 

Teinture  sacrée , demi-once. 


PHÀKMACEfTIQÜE. 
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INSOMNIE. 

Extrait  d’opium  par  fermentation,  demi-grain 
à I . 

Gouttes  calmantes  de  Magendie  , 6 à la. 

de  Rousseau  ,4317. 

Pilides  de  cynoglosse,  1 à 2. 
de  morphine  , 2 à 3. 
orientales  , 2 à 3. 

Sirop  de  Karabé  , demi-once  à i.' 
de  morphine  , idem, 
diacode,  idem. 

Teinture  de  Sydenham  , 10  à 3o  gouttes. 

thébaïque  de  Bamberg,  10  à 20  gouttes. 

LÉTHARGIE. 

Eau  gene'rale  , 2 gros  à 

Électuaire  diacolocyntidos,  i gros  à 1 once.  ( Pur- 
gatif.  ) 

Pilules  de-Pviidius,  demi  scnipule  à 2. 

Mixture  de  Frank  , par  cnillere'es  à café. 
Trorhisques  alhandal,  2 à 24  grains. 

■^Liniment  stimulant  anglais,  en  frictions. 

* E^her  acétique  de' Double,  idem. 

* Sinapismes. 

Teinture  de  cantharides,  pour  vésicatoire. 

LEUCORRHÉE. 

MO'ïEN.S  GÉNÉRAUX. 

Toniques,  astringens  et  ferrugineux. 

Eaux  minérales  martiales. 

Bains  froids  locaux. 

Injections  tonitpies  et  astringentes- 
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MÉMOUUL 

MOYENS  PARTICULIERS. 


Boissons  ferrugineuses  , par  verres. 

Bols  fortifians  de  Desbois  , 6 par  jour. 

Eau  de  boule , i once  avec  du  vin. 

Elixir  anne'ricain  , 2 gros  à 6. 
de  Whill  , demi-once, 
de  Garus,  2 gros  à 1 once. 

Mixture  de  Fuller  , 2 cuillerées  par  jour. 

de  myrrhe  alcalisée,  par  cuillerées. 

Opiat  de  Tissot , idem. 

Pastilles  ferrugineuses  de  Bally  , 3 à 4- 
chalybées  , 6 grains  à demi-gros, 
toniques  de  Stoll , 4 à 6. 

Potion  de  Cliopart , 4 cuillerées  par  jour. 

Poudre  diarrhodon  , demi-scrupule  à i gros. 
Quinquina , i scrupule  à i gros, 
liliubarbe  , i gros  en  pilules. 

Savon  de  Slarkey , 8 à 10  grains. 

Sirop  chalybé  de  VVillis  , i once  à a. 

Vin  anti-leucorrliéen , 2 onces  matin  et  soir. 

* Emplâtre  de  Swédiaur  , en  applicationr  sur  les 

lombes. 

^ Injection  dePringle,  dans  le  vagin. 

* d’Young , idem. 

avec  sulfate  de  zinc  ou  d’alumine,  1 gros 
dans  une  pinte  d’eau. 

LIENTERIE. 

Boisson  astringente,  par  verres. 

Bols  asiringens,  3 toutes  les  3 à 4 heures. 
Electuaire  de  Bally  , 2 à 3 gros  par  jour. 

Potion  astringente,  par  cuillerées. 


PHARMACEUTIQ^UE. 

LOUPES. 
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^ Liaiment  résolutif  de  Pof  t,  en  frictions. 

LUXATIONS.  ( Voyez  Contosions.  ) 

.MALADIES  DES  VOIES  URINAIRES,  EMBARRAS 
DE  LA  VESSIE  ET  DES  REINS. 

Bière  amère , 3 à 4 verres  par  jour. 

anti-scorbulique  de  Butler  , 2 à 3 verres  par 
jour. 

Eau  de  Quercetan,  i once  matin  et  soir. 

diurétique  de  Fuller,  par  cuillere'es. 

Essence  douce  de  Haies  , 20  gouttes. 

Lessive  de  Saunder,  3 gros  .par  jour. 

Liqueur  d’Adam  , 2 gros  matin  et  soir. 

Potion  capivi  de  Willis,  2 cuillere'es  matin  et 
soir. 

Savon  de  Starkey  , 12  grains. 


MANIE. 

Poudre  de  Tunquin,  demi-scrupule. 

% 

MARASME.  ( V oyez  Cachexif..  ) 
MÉLANCOLIE. 

Bière  ce'phalique  anglaise , 3 à 4 verres. 

MÉNORRHAGIE. 

•Boissons  laxatives,  acidulés  et  astringentes. 
Bouillon  astringent  d’Aslruc  , parlasses. 
'Eaux  minérales  ferrugineuses. 
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Élixir  lie  vitriol , 8 à lo  gouttes. 

Pilules  astringentes  , 6 grains  à deini-scriipiile. 
d’alun , d’Ilelvctius  , idem, 
de  fougi^re  composc'es,  idem. 

Opium  , I goutte  mêlee  avec  5 grains  de  rhu- 
barbe. 

Quinijuina,  angusture,  ratanbia,  etc. 

Sirop  de  grande  consoude,  a gros  à i once  et 
demie. 

Trochisques  de  Karabë , demi-scrupule  à i once. 
■*  Application  d’eau  et  de  vinaigre  sur  le  dos  et  les- 
parties  génitales. 

* Injections  astringentes  dans  le  vagin. 

NÉPHRITE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Saignées  et  sangsues. 

Émolliens,  diurétiques  , doux  et  laxatifs. 

Bains  chauds. 

Cataplasmes  etiavemens  émolliens. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Espèces  béchlques  en  infu.sion. 

Tisanes  d’orge,  de  chiendent,  de  graine  de  lin. 

NÉVRALGIES. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Sangsues  et  ventouses  scarifiées. 

Vésicatoires  et  moxas. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Bols  anti-spasmodiques,  2 matin  et  soir. 

Pilules  anti-spasmodiques  de  Pidc'rit,  3 à 6. 


rilARMACEUTIQUE.  oSy 

* Cataplasmu  éraoliient , en  applications. 

* narcotique  , idem. 

OBSTRUCTIONS  DES  VISCÈRES  ABDOMINAUX, 

3IOTE?fS  GÉNÉRAUX. 

Diurétiques  fondans  et  ferrugineux. 

Eaux  mine'rales  ferrugineuses. 

t 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Apozême  des  5 racines,  par  verres. 

Bière  anti-scorbutique  de  Butler. 

Bouillon  de  Fouquet,  par  tasses. 

Conserve  de  cochlèaria  , i gros  à 6. 

De'coction  d’aloès  compose'e. 

Eau  de  Barèges  artificielle,'  i à 2 pintes  par  jour, 
diurétique  deFuller,  par  cuillerées. 

Électuaire  d’hiera  picra  , i gros  à 6. 
benedicte,  i gros  à 1 once. 

Éther  nitrique  térébenthine,  20  à 40  gouttes. 

Extrait  de  chicorée  sauvage,  6 grains  à 2 gros, 
de  coloquinte  composé  , 6 à 8 grains, 
de  cresson  , demi-scrupule  h i et  demi, 
de  fumeterre,  i scrupule  à 1 gros, 
de  houblon , idem. 

Infusion  de  suie  de  Pidérit , i à 3 gros. 

Mixture  de  Mulzel,  par  cuillerées. 

Opial  mésentérirpie , demi-gros  à 2. 

Oxymel  scillitique , i gros  à i once. 

Pilules  fondantes  de  Vicq  d’Azyr  , 4 à 6 par  jour, 
de  Lemonnier,  3 malin  et  soir, 
de  Smith  , 4 tous  les  3 jours, 
de  Richter,  idem, 
balsamiques  de  Sfabl , i à 12  grains 
fie  Slarkey  , 6 à 8 grains. 
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tartarées  de  Schroder , i scrupule  à i gros  et 
demi. 

écossaises,  2 à 4 par  joiir. 

Poudre  ecphractique  de  Selle,  2 à 4 cuillerées  à 
café  par  jour. 

de  Birckmauti,  demi-scrupule  à i gros, 
des  3 santaux  , idem. 

Sirop  de  cochléaria , 
de  cresson , 
de  cerfeuil , 
des  5 racines , 
de  fleurs  de  pêcher  , 

Teinture  d’antimoine  de  Jacobi , 10  à 20  gouttes. 

de  Mars  de  Ludovic  , 5o  à 80  gouttes. 

Vin  chalybé , 2 gros  à 2 onces. 

Emplâtre  de  ciguë,  en  applications. 

Onguent  d’Agrippa  , en  frictions. 

Pommade  de  Fabre  , idem. 

ODONTALGIE. 

Baume  odontalgique  , en  applications. 

■*'  Elixir  odontalgique  , en  gargarismes. 

* Laudanum  et  extrait  d’opium  , sur  la  carie. 

■*“  Lotion  de  Plenck  , en  gargarismes. 

* Mixture  de  Cadet , en  applications. 

Remède  de  Vogler,  idem. 

( Pour  raffermir  les  genciaes.  ) 

* Eau-de-vie  de  gaïae,  en  frictions. 

( Pour  nettoyer  les  dents.  ) 

* Dentifrices  du  Formulaire. 


os  à I once  et 
emie. 


PHARMACEUTIQUE.  SÔQ 

OPHTUALMIE. 

{Aiguë.  ) 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Sangsues  à la  tempe  , ou  ventouses  searifîe'es. 
Cataplasmes  et  lotions  émollientes  et  narcotiques. 
Laxatifs  et  minoratifs  à l’intérieur. 

Pédiluves  chauds  et  iriitans. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

* Cataplasme  anli-oplithalmique  de  Plenck. 

* Collj  re  anodin  de  Scarpa,  dans  la  deuxième  pé- 

riode. 

( Chronique,  ) 

Baume  de  St.-Yves  , en  application. 

* Collyre  de  Brun. 

* d’Helvétius, 
de  Lagneau. 

* de  Janin, 

* de  Scarpa. 

* de  Gim  bernât , pour  les  taies. 

■'‘Collyre  résolutif  du  Formulaire. 

Eau  d’Aliberl , en  collyre. 

* d’Yvel,  idem. 

* fortifiante  de  Selle  , idem. 

* Liniment  de  Plenck. 

Onguent  de  Smellome  , en  applications, 
de  tutlûe. 

Pommade  anti-ophthalmique  de  Desault. 

* ' de  Saint-Yves. 

de  Régent, 
de  Janin. 

de  Lyon. 

* Poudre  de  prince , en  application. 

* Vésicatoire  à la  nuque. 
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OTALGIE,  OTITE. 

Sangsues  derricre  les  oreilles.  Minoratifs. 

Huile  acouslique  , en  in  jection  dans  l’oi  eiHe. 

* de  lys , idem. 

PALPITATIONS  DE  COEUR. 

Saignées  générales  et  locales  , suivant  le  Resoln. 
Éinolliens  , anti-spasmodiques  et  caïmans. 
Ventouses  sèches  et  scarifiées. 

Teinture  éthérée  de  digitale,  10  à 20  gouttes. 

PARALYSIE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Purgatifs  et  laxatifs. 

Frictions  sèches , sinapismes,  vésicatoires  et 
moxas. 

Séton  au  cou. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Alcohol  ammoniacé  , 20  à 4o  gouttps. 
Ammoniaque  liquide  , 12  gouttes  soir  et  malii; 
dans  une  potion. 

Bière  céphalique  anglaise  , 3 à 4 verres. 

Bols  de  Swédiaur  , 1 matin  et  soir. 

Eau  thériacale,  t à 4 gros.  ^ 
de  magnanimité,  2 gros. 

Electuaire  lénilif,  demi-once  à 1 once  et  demie, 
diacolocynlidos , i gros  à 1 once.  (Purgatif 
fort.  ) 

diaphénix  , idem. 

Esprit  volatil  de  Sylvius,  6 à 20  gouttes. 


PIUHMACEUTIQUE,  Sq  I 

Ether  sulfurique,  20  à 3o  gouttes. 

phosphorique  de  Pelletier  , la  à 4o  gouttes. 
Extrait  alcoholique  de  noix  vobnique,  a grains  à 6, 
et  plus  , en  augnoentant  progressivement. 
Rob  de  nerprun  , i scrupule  à i gros  et  demi  , 
pour  purger. 

Strychnine  ( pilules  de  ) , 1 sixième  de  grain. 
Teinture  de  Bestuchef , i5  à 4°  gouttes. 

Vin  émétique,  2 gros  à 4 onces. 

* Bain  de  sable. 

de  vapeur. 

* Bains  et  douches  d’eau  sulfureuse  de  Barège.s. 

* Baume  nerval , en  frictions. 

opodeldoch,  idem. 

Eau  de  Bariiaval,  idem. 

* Essence  «le  Ward , idem. 

Ether  acétique  cantharide  , a gros  en  frictions, 
Gargarisme  de  Quarin  , contre  la  paralysie  de  la 
langue. 

Huile  de  laurier,  en  frictions. 

* Liniment  phosphore,  idem. 

* stimulant  anglais  , idem. 

Pommade  phosphoiv'e  du  Codex  , idem. 

* Teint  ure  de  cantharides  , idem. 

PÉRIPNEU.MONIE.  ( f^oyez  Catariuie  aigo.  ) 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Saignées  du  bras  répétées. 

Sangsues  sur  la  poitrine. 

Boissons  émollientes  et  gommeuses. 

Lavemens  et  cataplasmes  émoilieus  sur  le  thorax 
Pédiluves. 
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MOYENS  PARTICULIERS. 

Boisson  contre  les  catarrhes  aigus,  par  lasses. 
Bouillon  pectoral  de  Bally  , idem. 

Emulsion  d’amandes,  3 à 4 onces,  par  cuillerées. 
De'coction  d’orge  et  de  chiendent,  par  tasses. 
Espèces  béchiqnes  en  infusion  , idem. 

Pilules  de  cynoglosse  , 3 à 6 grains. 

( Lorsque  la  maladie  perd  son  caractère  aigu.  ) 

Antimoniaux  , à petite  dose. 

Décoction  anti-septique  de  Boè'rhaave  , a onces 
chatiue  quart  d’heure. 

Mixture  pectorale  du  même,  i once  toutes  les 
demi-heures. 

Oxymel  scillilique  , t once  à i once  et  demie. 
Pilules  nitreuses  camphre'es  , 6 à grains. 

Sirop  de  Willis,  demi-once  matin  et  soir. 

* Cataplasme  anti-pleuretique  , sur  le  thorax. 
Ve'sicatoire  sur  le  point  douloureu.x. 

PÉRITONITE. 

Sangsues  sur  l’abdomen. 

Boissons  émollientes  , acidulés  et  narcotiques. 
Fomentations  émollientes  sur  le  ventre. 
Lavemens,et  cataplasmes  émolliens. 

Bains  tièdes  prplongés. 

PHRÉNÉSIE 

Saignées  , sangsues  au  cou. 

Boissons  émollientes  , laxatives  et  purgatives. 
Pédiluves  cliauds  , rubétîans  et  sinapismes. 

Eau  vinaigrée  et  glace  sur  la  tête. 

Eavemens  laxatifs. 

Bol  diaphorétique. 

Extrait  ou  poudre  de  digitale,  i scrupule  à demi- 
gros. 


PflARMACEUTIQliE. 
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PHTHISIE  LARINGÉE. 

Éther  balsamique  de  Tolu. 

Julep  écossais  , par  cuillerées. 

Mixture  pour  le  croup. 

Pastilles  de  Chaussier  , 4 ^ ^ par  jour. 
Trochisques  du  même  , idem. 

PHTHISIE  PULMONAIRE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

( Dans  la  période  inflammatoire.  ) 

Saignées,  laxatifs  doux  et  boissons  anti-phlogis- 
tiques. 

Lait  d’ânesse , de  vache  , de.  beurre. 

Vésicatoires  volans. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Acide  benzoïque,  8 à 16  grains  tous  les  deu.x 
jours. 

prussique.  ( oyez  la  formule.  ) 

Baume  de  la  Mecque,  du  Pérou , de  Tolu,  i scru- 
pule à I gros, 
de  Lucatel,  demi-gros  à 2. 

Boisson  composée  d'eau  d’orge  , sirop  de  Tolu  , 
gomme  ammoniaque  et  vinaigre  scilli- 
tique. 

Bouillon  d’écrevisses,  d’Astruc,  par  verres, 
pectoral , idem. 

de  Bully  , idem. 

Chocolat  de  lichen  , 4 onces. 

Conserve  de  rose,  3 à 4 onces  par  jour.  . 
Crème  pectorale  de  Jeannet  des  Longroi». 
de  Tronchin. 


*594  MlîlIORlAL 

Eau  de  chaux  , i once  'à  4 mclee  à du  lait  ou  une 
boisson  pectorale. 

de  goudron  , i livre  le  matin  , idemi 
Elixir  pectoral , demi-gros  à 2. 

Gelëe  de  choux  rouges  , i once  à 4» 

de  lichen  , 3 à 4 cuillere'es  par  jour. 

Lait  de  gomme  ammoniaque  , 4 à 8 cuillere'es  pgr 
jour.  » 

Lichen  d’Jslande , en  décoction. 

Looch  blanc,  par  cuillerées. 

Pastilles  de  soufre  , r gros  à i once. 

Peau  d’âne  de  la  Chine  ( hokiak  ) , i scrupule  à i 
gros, 

Pilules  balsamiques  de  Boèrhaave,  4 à 5 par  jour, 
incisives  pectorales  de  Buchan  , 3 à 4 , 2 à 3 
fois  par  jour. 

sthéniques  de  Brown  , i matin  et  soir  . 
de  Morton  , i à 6 grains, 
de  cynoglosse , 6 à 8 grains. 

Poudre  diatraganlhe  froide,  6 grains  à i gros, 
îurop  balsamique  de  Tolu,  2 gros  à i once  et 
demie. 

de  chou  rouge , idem, 

de  tortue,  idem. 

de  limaçons,  idem. 

de  grande  consoude,  idem. 

de  foie  de  soufre,  demi-once  à i. 

pectopl  de  Selle  , par  cuillerées. 

anglais  , i gros  à 1 once. 

de  Bouvart,  i once  matin  et  soir. 

de  Maloèt , 1 once. 

résolutif  de  Selle , par  cuillerées. 

^ufre  lave,  demi-scrupule  à 1 gros. 

Térébenthine  cuite , i scrupule  à i gros , en  pi- 
lule.s.  • 

Tisane  de  Buchan  , par  verres. 


PHARMACEUTIQüE. 

Trochisques  de  Chaussier  , 4 à 6 par  jour. 
Vapeur  d’e'lher,  respire'e. 
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PLAIES  RÉCENTES  ET  SIMPLES. 


* Baume  de  Geneviève , en  applications. 

* de  Lucatel. 

* du  Commandeur. 

* du  Samaritain. 

* Ce'rat  de  Galien.  ' 

* de  Hufeland. 

* Eau  de  boule. 

* styptique. 

* Emplâtre  agglutinatif. 

'''  de  caoutchouc. 

* de  mucilage. 

* de  minium. 

* diapalme. 

Essence  vulne'raire. 

■^Onguent  fcasilicum  , pour  entretenir  la  suppu- 
ration. 

* de  la  mère,  idem. 

de  vigo  simple,  idem. 

* Poudre  de  vernix. 

^ Emplâtre  de  bétoine  pour  les  plaies  à la  tête. 
Alun  calciné  ou  précipite' rouge  , pour  réprimer 
les  chairs  fongueuses. 

PLEURÉSIE.  ( oj^ez  Péripneomonie.  ) 


PLEURODYNIE. 


Cataplasme  anti-pleurétique,  sur  le  point  dou- 
loureux. 

rubéfiant , idem. 
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MÉMORIAL 

POIREAUX. 


Emplâtre  de  cire  verte  , en  applications. 

Liqueur  caustique  de  Plenck,  idem. 

POUX,  VERMINE. 

Onguent  napolitain  étendu  avec  de  la  pommade. 
Poudre  de  staphysaigre , en  applications. 

PTYALISME. 

Remède  contre  le  ptyalisme , 1 scrupule  4 fois 
par  jour. 

RACHITIS.  ( Koyez  Scrophdle.  ) 

Boisson  contre  le  rachitis,  3 verres  matin  et  soir. 
Muriate  d’ammoniaque  et  de  fer , i scrupule  à 
I gros. 

Phosphate  de  chaux  et  de  soude  , i scrupule  par 
jour. 

Quinquina,  i gros  à 4 par  jour. 

Frictions  sèches  avec  de  la  flanelle. 

Immersions  dans  l’eau  froide. 

RETARD  ET  SUPPRESSION  DES  RÈGLES. 

( V oyez  Aménorbhée.  ) 

RÉTENTION  D’URINE. 

Bière  diurétique  anglaise,  3 livres  par  jour. 

Eau  deQuercetan  , i once  à 3. 

Esprit  de  nitre  dulcifié,  5 à 6 gouttes  dans  une 
infusion. 

Essence  douce  de  Haies  , ao  gouttes. 


'pHAP.MACEiîTmrr. 
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Pilules  d'opium,  de  calomtius  et  de  camplue , 
mêles. 

scüliliques  d’Édimbourg,  3 à 4. 

Potion  diurétique  de  Halle  , une  cuillerée  toutes 
les  heures. 

de  Bucban  , par  tasses. 

Pulpe  de  casse,  1 once  à i once  et  demie. 

de  tamarin,  2 gros  à 1 once. 

Poudre  tempérante  de  Stahl , demi-scrupule, 
lialalla  du  Commandeur  de  Caumartin,  i petit 
verre  le  matin  à jeun. 

Savon  médicinal,  1 gros,  eu  pilules. 

Teinture  de  muriate'de  fer,  10  gouttes. 

\ in  amer  de  la  Charité  , 1 once  à 2 matin  et  soir, 
de  Corvisart , 4 cuillerées  par  Jour. 

Bougies  et  sondes  de  gomme  élastique  , dans  les 
rétrecissemens  de  l’urètre., 

* emplastiques  de  Daran. 

^ Liniment  de  Ruser,  en  frictions  sur  les  aines  , 
dans  l’ischurie  spasmodique. 


RHUMATISME  AIGU- 
MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Emollieiis  et  diaphorétiques  doux  et  laxatifs. 
Sangsues  sur  le  lieu  douloureux. 

Cataplasmes  émolliens  et  lavemens  laxatifs. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Crème  de  tartre  soluble,  i gros  à i et  demi. 
Décoction  de  tamarin  , une  chopine. 

Laudanum  liquide  , i5  à 20  gouttes. 

Emulsion  de  Quarin. 

Baume  tran(piille,  en  frictions  et  applications. 


3(j8  MÉMORIAL 

Dauine  Iranuiiille  de  Cliomcl- 
o[)odclüocli. 

* anodin  de  Bâtes. 

RHUMATISME  CHRONIQUE. 

Diaphore'tiques  forts  et  antimoniau.'i. 

Vésicatoires  volans  et  rnbefians. 

Bière  de  Sydenham,  i pinte  le  matin. 

Bols  diaphorétiques  anglais,  par  jour. 

Calomélas  uni  à l’opium. 

Eau-de-vie  allemande , a gros  à a onces  pour 
purger. 

de  gaïae,  i scrupule. 

Électuaire  anti-arthritique  de  Buchan,  a onces 
matin  et  soir. 

Emulsion  de  Willis,  par  cuillerées. 

Extrait  de  gaïae  , demi-scrupule  à i et  demi. 

de  trèfle  d’eau  , idem. 

Esprit  de  Mindérérus  , la  à 3o  gouttes. 

Gomme  de  gaïae,  i scrupule  à demi-gros. 
Gouttes  d’étlier,  20  h 4°  gouttes. 

Infusion  de  rhododendron  chrysanlhemum. 

, Liqueur  anti-arthritique  d’Elk-r. 

Alixtui'e  résino-savonneuse  de  Plenck  , i gros. 
Opium  combiné  au  calomélas  et  à la  poudre  anti- 
moniale. 

Pilules  de  Vicq-d’Azyr , i à 2 matin  et  soir. 
Poudre  anti-arthritique  de  Marc  , i5  grains  malin 
et  soir. 

de  Dower,  demi-gros. 

antimoniale  de  la  pharmacopée  de  Londres, 
d’ipécacuanha  (ibidem),  10  à 12  grains. 
Quinquina , i gros  avec  20  grains  de  nitre. 

Rob  de  nerprun  , i scrupule  à i gros  et  demi, 
de  sureau,  i scrupule  à i gros. 


PIIAIIMACEUTIQCE.  SqQ 

Teinture  de  digitale , lo  à ao  gouttes  toutes  les 
4 heures. 

volatile  de  gaïac  , i à a gros  matin  et  soir. 
Tisane  de  Vigarous  , i pinte,  par  verres. 

Vin  de  gaïac  cllëborë  , ! petit  verre  le  soir. 
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Bain  aromatique, 
de  sable. 

de  vapeurs  aqueuses,  aromatiques  et  sulfu- 
reuses. 

d’eau  sulfureuse  de  Barèges  , et  douches. 
Baume  acétique  camphré , en  frictions, 
anodin  de  Bartes. 
anti-arihritique  de  Sanchez, 
d’acier, 
de  Fourcroy. 
de  vie  d’Hofl'mann.. 
nerval, 
nervin . 
opodeldoch. 

tranquille.  ' 

tranquille  de  Chomel. 

Cataplasme  rubéfiant,  en  application. 

Eau  de  Gondran  , en  bains  partiels. 

de  M.  le  Premier  , en  frictions. 

Essence  déWard. 

Ether  acétique. 

cantharide. 

térébenthine. 

Iliiile  de  laurier. 

Linimçnt  de  Desbois, 
de  Home, 
de  Mustard. 
phosphore, 
résolu'if  de  Potl. 
savonneux  de  Kœmpf. 
camphre. 


NEMORIAI, 
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Oiigiieiil  rosaf. 

* Pommaile  de  phosphore  du  Codex. 

* bavoii  acétique  éthéré  de  Pelletier. 

hOUGEOLE.  ( rojez  Variolf.  ) 
SCARLATINE.  ( P~oyez  Varioles  ) 
SCIATIQUE.  ( ^ojczBhomatisme.  ) 

Émulsion  de  Qnarin  , par  verres. 

* Cataplasme  ischiadique  de  Wiilis. 

rubéfiant. 

* Éther  acétique  canlharidé. 

'*  Emplâtre  de  bétoine,  en  application. 

* de  poix  de  bourgogne. 

^ Liniment  volatil , en  frictions. 
anti-arthritl(jue  de  Desbois. 

* de  Home. 

* de  Mustard. 
de  l'erriar. 

* .Mondlficatif  d’ache. 

Teinture  de  cantharides. 

Vésicatoires  et  moxas. 

SCORBUT. 

Apozème  anti-scorbutique  , par  verres. 

Bière  amère,  3 à 4 verres  par  jour. 

anti-scorbutique  de  Butler  , a à 3 verres  par 
jour. 

ou  sapinette,  a à 4 onces  par 
jour. 

Conserve  anli-seorbnticjue  de  Selle,  a à 3 ^ros  par 
jour. 


Pr.AP.ilACEiTIQCE.  4®  * 

Consei  \c  Je  corlJcj'.  ia  , i gros  à 6. 

Décoction  de  bourgeons  de  sapin , 3 livres  par 

Eau  de  JBeaufort,  demi-once  à i dans  un  véhiculé- 
de  goudron,  i livre  le  matin. 

Elixir  anti-scorbulique  de  Boerhaave  , 1 gros  à 1. 

de  Selle  , 3 cuillerées  par 

viti-iolique  de  Minsicht , i5  à 30  gouttes. 
Esprit  de  cochléaria,  i5  gouttes  à i gros. 

de  Sylvius  , 6 à 3o  gouttes. 

Extrait  de  cresson  , 12  grains  à demi-gros. 

de  fumeterre,  i scrupule  à i gros. 

Pastilles  d’enula  campana,  demi-once  par  jour. 
Pilules  lie  panacée  mercurielle,  6 giains  à i 
scrupule.' 

Potion  anti-scorbutique  dé  Frank,  par  cuillerées. 
Sirop  de  cochléaria  , 3 gros  à 1 once  et  demie, 
de  cresson,  idem. 
anfi-scorbutic|ue,  idem. 
dePnrtal,  i once, 
dépuratif  de  Majault , i once  à 3- 
amer,  demi  once  à i. 

Teinture  de  gomme  laque , 10  gouttes  à demi- 
gros. 

Tisane  amère,  par  verres. 

Vin  anti-scorbutique  , 4 à 6 onces  le  matin. 
Vinaigre  bézoardique  , i gros  plusieurs  fois  par 
jour. 

* Eau-de-vie  camphrée  , en  application  sur  h * 
ulcères  scorbutiques. 

SCROPllULE. 

Apozerne  anti-scorbutique,  par  verre», 
sudorifique , idem- 
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Boisson  contre  le  rachitis  et  les  scropliulcs , 
2 verres  malin  et  soir, 
de  Riissel , par  verres. 

Bols  anti-scrophnleiix  de  Bail  y. 

Calome'las  combine  avec  le  lartrate  d’antimoine. 
Carbonate  desonde,  i scrupule  à i gros. 
Colombo,  cascarillc,  gentiane  inèle's  ù des  aro- 
matiques. 

Confection  Hamec  , i gros  à i once  (purgatif). 
Décoctions  de  gaïac,  salsepareille,  sassafras  et 
mézéréon  , mêlés  ( tisane  de  Lisbonne  ).  - 
Lau  de  chaux  combine'e  avec  le  quinquina, 
minérale  ferrugineuse, 
sulfureuse  compose'e , par  verres. 

Élixir  anti-scropliuleux  de  Peyrilhe,  demi-once. 

de  Raulin,  i once  par  jour, 
de  Rotrou  , 6 à la  gouttes. 
Extrait  de  ciguë,  a grains  à i et  a gros  graduel- 
lement. 

Etb.iops  antimonial  d’Iïuxham  , 8 à lo  grains. 
Ilydrochlorale  d’aramonia(jue  et  de  fer,  demi- 
scrupule  à I. 

Ilydrocblorate  de  mercure  d’Habnemann  , ao  à .'îo 
grains. 

de  baryte,  i quart  à i demi-grain. 

Pilules  d’aconit  de  Double  , i malin  et  soir, 
blanches  de  Barthez,  a par  jour, 
de  Béloste  , a à 3 par  jour, 
de  panacée  mercurielle,  G grains  à i scrupule. 
Poudi-e  de  PI  iimmer,  7 grains  malin  et  soit  . 
Remède  de  Coindet,  contre  le  goitre. 

Sirop  dépuratif  amer , demi-once  à i. 

de  Majault,  a gros  à i once  et 
demie. 

ani i-scorbullque , dcmi-oncc  h 1 once  par 
jour. 


l’HAEMACEUl'lQUE.  i 

de  quinine  de  Magendie,  par  cuillerées  à cale. 
Sulfure  de  mercure , i5  grains. 

Teinture  de  gentiane  ammoniacale,  demi-once. 

lixivielle  de  Vogler , i gros. 

Tisane  amère , par  verres. 

Vin  amer  ou  élixir  de  Dubois , demi-once  par 
jour. 

^ Emplâtre  de  ciguë  appliqué  sur  les  tumeurs 
scrophuleuses. 

* magnétique  , idem. 

* de  pyrèthre  de  Fuller , idem. 

* Esprit  aromatique  deSylvius,  en  frictions  et 

applications. 

Ethiops  antimonial  d’Huxliam. 

Linimcnt  de  Hufeiand. 

^ de  Roncalli. 

^ stimulant  anglais. 

^ Onguent  digestif. 

basilicum  aiguisé  par  le  précipité  rouge.  ■ 

^ de  styrax.  • 

■^Eau  phagédénique,  en  application  sur  les  ulcères 

scropliuleux. 

* Trochisques  de  minium  , idem. 

SPASMES , VAPEURS. 

Boisson  anti-spasmodique,  par  verres. 

Bols  anti-spasmodiques  de  Buchan,  a matin  et 
soir. 

Eau  générale,  a gros  à 4- 

de  menthe  composée,  i gros  à 4- 
éthérée  camphrée  de  Planche,  par  cuil- 
lerées. 

Élixir  fétide  de  Fulde,  i gros  à i et  dr?ni. 

Esprit  de  suie  dcRenss  , ao  à 3o  gouttes, 
élheré  aromatique. 


/(O/i  WÉMOniAI. 

lillier  siilfm  ifjue  et  uiuriali(|uc  , lo  à So  goiilfr». 
acétique  ferre'  deKiaprolh,  i5  à goutUs. 

Kxlrait  d’armoise,  demi-scrupule  à demi-gios. 
de  safran  , 4 ^ ^4' grains, 
de  vale'riane,  13  à 48  grains. 

Gouttes  calmantes  de  Magendie,  6 à «a. 
d’e'ther  , ao  à 4o  goulles. 

Huile  volatile  de  succin,  10  à i a gouttes. 

.lulep  anti-spasmodique  , par  cuillerées. 

musqué  deFuller,  4 onces  à 6 par  jour. 

I,,iqueur  d’Hoffmann  , 1 scrupule  à demi-gro.s. 

Alixlure  de  Frank  , par  cuillerc'es  à café. 

Musc  , 1 à 3 grains. 

Pilules  anti-spasmodiques  de  Pidérit , 3 à 6. 
.sth('nic|ues  de  Brown  , i matin  et  soir. 

Poudre  de  la  princesse  de  Carignan , 18  grains  à 
1 gros.  ,, 

de  Tunquin  , demi-scrupule, 
anti  spasmodiques  de  Slahl,  3o  grains  malin 
et  soir. 

sédative  de  Wetzler. 
de  Guttète  , a grains  à i gros, 
d’or  de  Zell,  6 grains  à 1 scrupide. 

Sirop  de  Karabé,  demi-once  à i. 

'i'eiuture  anti  spasmodique  de  Keup  , a scrupules 
toutes  les  demi-heures, 
nervale  tonique  de  Berlin  , ao  à 3o  gouttes, 
nervino-tonique  de  Bestuchef , idem., 
tuébaïque  de  Bamberg  , ï6  à 4o  gouttes. 

Bain  e'mollient. 

Cataplasme  anti-spasmodique  , en  applications. 

'*  Liniment  de  Selle  , en  frictions. 

SQUIRRHE.  ( f-  oyei  Tumecas  sQuiKHHrcs».  ) 


rHARMACtXÎTIQüE. 
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SUPPRESSION  DE  LA  TRANSPIRATION. 

Sudorifiques  chauds. 

Elixir  sudorifique  de  Willis  , i à 2 grnç. 

Esprit  de  Minderérus , 3 gros  à a onces. 

Infusion  de  suie  de  Pidérit  , i gros  dans  du  hon 
vin.  * 

Mixture  diaphorétique  de  Selle,  par  verres. 

sudorifique  , par  cuillerées.  ' 

Vin  d'Huxham  , .3o  à 4°  gouttes.  ' 

SURDITÉ. 

* Baume  acoustique  , eo  injectious  dan»  Poreille. 

■*  Eaux  sulfureuses  de  lialaruc  , idem. 

* Huile  acoustique  , idem. 

* Vésicatoire  et  scton  au  cou. 

SYNCOPE. 

Eau  de  Cologne , 

de  la  reiue  de  Hongrie, 
de  mélisse  , 
d’émeraudes-, 
générale , 
vulnéraire , 

Ammoniaque  liquide, 

Eau  de  Luce,  < , 

E'her,  ( - 

Vinaigre  radical , J 


a gros  a i once , 
étendue  dans  un 
peu  d’eau  , ou  en 
frictions  sur  les 
tempes  et  le  front. 


SIPHILIS. 

MOYK.VS  GÉNÉRAUX. 
Mei  ciiriatix  et  sudorifiques, 
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MOYENS  PARTICULIERS. 

Apozème  sn(îorifi([iie,  par  verres. 

Décoction  de  gaïac  composée  et  purgative,  i livre 
à li  par  jour. 

Dragées  de  Keyser'  2 à 4 pav  jour. 

tau  oxigéne'e  d’Alyon,  2 à 3 verres  le  malin. 

végéto-mercurielle  de  Passavin,  demi-once  à 
I dans  du  sirop,  2 à 3 fois  par  jour. 

Élixir  anti-vénérien  deLemort,  i gros. 
Ilydrocldorale  de  soude  et  d’or  , 3 à 18  grains  par 
jour. 

Lirpipur  de  l^ressavin,  3 à 4 [lelits  verre.s  par  jour, 
de  Van-Swieten  , i cuillerée  à café  dans  une 
boisson  aj)propriée. 

Mercure  soluble  d’IIabneraann  , 2 à 6 grains. 

de  Morel  ti.  ( Voyez  la  torniule.) 
Pastilles  de  mercure  de  Lagiiean. 

Pilules  anti-siphilifi(}ues  d’Alibert  , 5 à 6 par 
jour. 

de  Béloste,  de  8 à 16  grains  par  jour, 
de  PI  umrner , 2 à 3 malin  et  soir, 
laxatives  et  fondantes  de  .Sanchez,  j par  jour, 
mercurielles  de  Cadet,  3 à 6 jiar  jour. 

deMoscali , i matin  et  soir, 
de  brugnatflii , 2 à 4- 
de  Plenck  , 4 à G par  jour, 
de  Sédillol,  3 à 4 par  jour. 
Poudre  de  mercure  saccharin  de  Lagneau,  i dose 
chaque  jour. 

de  Plumnier  , 7 grains  malin  et  soir. 

Rob  anti-sipliilitique  , i à 2 onces. 

Siroj)  de  Belet , demi-once  te  matin, 
de  Cuisinier,  demi-once  à jeun, 
dépuratif  de  Larrey,  1 once  te  matin. 

de  Majault,  2 gros  à 1 once  et 
demie. 


PHARMACEUTIQVE.  ' 4^7 

mercuriel  gommeux  tie  Lagneaii. 
de  salsepareille',  u gros  à j once  et  demie. 
Solution  de  Weikard,  .3o  à 4®  gouttes  matin  et 
soir. 

Tisane  de  Feltz  , i pinte  par  jcrur. 
de  Vigaroux , idem, 
de  Vinaclie , idem. 

■*  Bain  de  vapeurs  mercurielles. 

* Onguent  napolitain  , demi-gros  à 2 en  frictions. 

* mercuriel  blanc  de  Zeller  , demi-gros  à 1. 

* Pommade  mercurielle  au  cacao. 

* de  Cirillo  i gros  en  frictions  sur  la  plante 

des  pieds. 

* double  du  Codex  , i à 2 gros. 

* Poudre  de  Knox,  en  lotion  , comme  préservatif 

de  la  siphilis. 

* Savon  mercuriel  de  Chaiissier  , en  frictions. 

( Bubons  l'énériens.  ) 

* Cataplasme  d’ognons  de  lys,  mêles  de  basilicum, 

en  applications. 

* EmplAlre  anti-vénérien  de  Boerbaave. 

* ammoniaco-mercuriel  de  Selle. 

de  savon,  saupoudré  de  sel  ammoniac. 

* de  Vigo  cum  mercurio. 

( Excroissances  vénériennes.  ) 

* Liqueur  caustique  de  Plenck. 

Poudre  caustique  de  Kruger. 

* Trochisques  de  minium. 

( lihagades.  ') 

* Liqueur  caustique  i!c  Plenck. 
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i Tumeurs  tipliiliiiqucs.  ) 

* Empllitre  de  Selle. 

d<^  Doerhaave. 

* de  la  mère  Thècle. 

* de  Vigo  cum  mernirio. 

Huile  de  laurier.  i 

Onguent  de  nicotiane. 

( Ulcères  léneriens.  ) ' ’ 

* Cèrat  mercuriel  de  l’alck. 

* opiacé. - 

de  Lagneau. 

Collyre  de  Lanfranc  , pour  toucher  les  ulcères. 

* Eau  de  chaux,  en  applications. 

* mercurielle, 
phagédcnique. 
de  Pidérit. 

* Éthiops  antimonial  d’Huxhara. 

Gargarisme  anti-siphililique  , pour  les  ulcéi’ations i 
de  la  gorge. 

.■Mixture  anlL-siphilitique  de  Cirillo  , en  appli-- 
rations. 

* Onguent  brun.  ' 

* mercuriel  blanc  de  Zeller. 

* Poudre  de  Prince. 

* Trocbisques  de  minium. 

TAIE  SUR  L’OEIL. 

* Collyre  de  Gimbernat , en  lotions. 

sec , idem. 

TEIGNE. 

r.oisson  contre  les  maladies  delà  peau,  par  vcrrc.s- 
Confection  Hamech,  i gros  à t once  (purgative). 


PHARlli.CEXJTIQDE.  ^rvji 

F.ihait  de  houblon,  i scrupule  à i et  demi. 

de  scabieuse  , 6 grains  à i scrupule. 

Pilules  de  panace'e  mercurielle,  idem. 

Remède  de  Bicker.  ( Voyez  la  formule.  ) 

* Cataplasme  des  frères  Mahon. 

^ Emplâtre  de  poix  noire,  en  applications  comme 
èpilatoire. 

* Lotions  contre  la  teigne,  sur  la  tête. 

* d’eau  de  chaux. 

* d’eau  de  savon. 

Onguent  contre  la  teigne,  en  frictions  et  appli- 
cations. 

* pour  la  teigne- 

* de  Bicker  , idem. 

Remède  de  Barlow,  en  lotions. 

TÉTANOS. 

Anti-spasmodiques  et  narcotique.s. 

0\)ium,  à très-haute  dose. 

Morphine , idem. 

Potion  anti-tètanique  de  Fournier,  par  cuillere'crs. 
TIC  DOULOUREUX  DE  LA  FACE. 

Pilules  de  Mcglin , i à 6 et  1 8 graduellement, 
de  morphine. 


TRANCHÉES. 

Elixir  amc’ricain  , i à a gros. 

Potion  de  Spielmann,  par  cuillerées,  contre  les 
tranchées  des  enfans. 
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MEMORl.U, 

TUMEURS. 


^ EmpllUre  de  Canet,  en  appUcalionn. 

* de  l’abbé  Doyen. 

^ de  Eouqnet. 

* de  béloine. 

* de  ciguë. 

de  diachylon. 

•*  de  nianus  dci. 

* de  raélilot. 

* de  pyrèthre  de  Fuller. 

* de  savon. 

* de  Vigo  simple. 

* diapalme. 

* divin. 

Onguent  d’altbæa. 

* de  bryone. 

TUMEURS  ARTICULAIRES. 

^ Baume  de  soufre  , en  frictions  et  application 

* Cataplasme  émollient. 

* Remède  de  Purmann,  en  applications. 

TUMEURS  GLANDULEUSES. 

■'‘Baume  tranquille  de  Cliomel,  en  frictions  et 
plications. 

^‘EmpMtre  de  Canet,  en  applications. 

•*'  de  ciguë. 

■**  des  4 fondans. 

amrnoniaco-mercuriel  de  Selle. 

* diabotaniim. 

■'‘Liniment  de  Hufeland,  en  frictions, 
de  Roncalli. 


PHABMACELXIQUE.  q 1 I 

TUMEURS  GLANDULEUSES  DES  SEINS. 

■**  Cataplasme  contre  ces  tumeurs , du  Formulaire, 
émollient,  en  applications, 
narcotique. 

* résolutiÈ 

* Emplâtre  fondant  de  Lamothe. 

^Fomentation  de  Justamond. 

TUMEURS  INFLAMMATOIRES.  ( Voyez.:K^oks.  ) 

TUMEURS  SQUIRRHEUSES. 

Extrait  de  ciguë,  2 à 3 grains  à l’intérieur. 

Pilules  mercurielles,  2 à 3 par  jour. 

Sirop  de  salsepareille,  i once  à i once  et  demie. 

* Emplâtre  de  belladone , en  applications. 

* de  ciguë. 

’’  de  Vigo  cum  mercurio. 

TY.MPANITE.  ( Voyez  Couqde  vbmteosk,  Fi,a- 

TDOSITÉS.  ) 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Carminatifs  et  laxatifs. 

Lavemens  froids  et  purgatifs. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Assa-fœtida  et  éther. 

Infusion  de  raifort,  de  gingembre,  d’anis. 

* Frictions  avec  la  térébenthine  , les  huiles  nt  le 

camphre. 

Glace  pilée  , sur  le  ventre. 

* Liniment  de  PlcncL,  en  frictions  sur  l’abdomen. 


MÉMORIAL 

ULCÈRES. 
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* Baume  de  Geneviève,  en  applicalioni. 

de  Lticatel. 

* de  Fonrcroy. 

■*  de  Saturne. 

du  S^nlaritai^. 

* Gérât  Oiûacé. 

de  Kirkland. 

* de  Pott. 

* d’IIiifeland. 

* Céromel  d’Aitkcn. 

* Collyre  de  Lanfranc. 

^ Eau  d’Alibour. 

dknrqiiebusade  de  Theden.  ^ 

* ErapL^Ire  de  blauc  de  céruse. 

de  diapalme. 

* de  Fonqnet. 

* de  l’abbé  Doyen. 

* de  Lamothe, 
de  minium. 

de  Nuremberg. 

Huile  verte  de  Metz. 

Mondifîcatif  d’ache. 

* Onguent  d’Arcæus. 

de  l’abbaye  du  Bec. 
de  Pidérit. 

* de  propoîis. 
de  Bicour. 

* / styrax. , 

* égyptiac. 

’’  Poudre  anti-septique  deSwédianr. 

’’  Sparadrap  astringent  de  Loustonau. 

Alun  calciné  en  poudre  et  licjueur  de  Plenvk , 
pour  réprimer  les  chairs  fongueuses. 


PHARMACtCTIQUE. 

ULCÈRES  MALINS. 

* Eau  de  chaux,  en  lotions. 

* Liniment  arse'nical,  idem. 

* Lotion  camphre'e. 

* Poudre  de  charbon  , en  applications. 

* Poudre  arse'nicale  de  Justamond. 

* de  Pliincfpiet. 

* anti-carcinomateuse  du  frère  Cosrae. 

* Solution  de  muriate  de  cuivre  ammoniacal. 

de  nitrate  d’argent  étendu. 

* de  sublime' corrosif. 

VAPEURS.  ( Voyez  Spasmes.  ) 
VARIOLE. 

MOtENS  GÉNÉRAUX. 

( ^ 

Émétique  ou  sangsues,  suivant  le  besoin. 

Boissons  e'raollientes  , doucement  diaphore'tiques 
et  iaxalives.  ' 

Lavemens  emolliens. 

MOYE.VS  PARTICULIERS. 

Antimoniaux  , à petites  doses. 

Baume  du  Commandeur,  lo  à gouttes  sur  du 
sucre. 

Confection  d’hyacinthe , i8  grains  à i gros  et 
demi. 

Élixir  de  Garus,  2 gros  à i once. 

the'riaca!  , 10  à .80  gouttes  dans  une  boisson. 
Esprit  de  nitre  dulcifié  , 2 cuillere'es  à café,  idem  . 

de  Mindérérus  , 3 gros  .à  1 once.  * 

Essence  alexipharmaque  de  Slahl  , 20  h 3o 
gouttes. 

.Sirop  d’œillets  composé,  2 gros  à i once  et  demie. 
V)naigre  camphré  ne  Spicimann,  dcnii-once. 
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MtMüKlAL 


VERS  INTESTINAUX. 

Raume  de  vie  de  Lelièvre  , 2 ciiillere'es  par  jour. 
Rière  amère  , 3 à 4 verres  par  jour, 
liiscuit  vermifuge,  i matin  el  soir, 
lioisson  vermifuge,  le  matin. 

Conserve  d’absinthe,  demi-gi-os  à i. 

Eau  bouillie  sur  le  mercure  , par  verres. 
Électuaire  anthelminlique  d’Heister , 1 gros  ma- 
tin el  soir. 

de  Vogler.  (Aboyez la  Formule.) 
vermifuge  de  Spielmann,  i gros  malin  el 
soir. 

Elixir  de  l’île  de  France  , i à 2 cuillere'es  à jeun, 
balsamique  de  Werlholf,  i gros  à 2. 
d’Hofl’manu,  idem. 

stomachique  de  Stoughton , 10  gouttes  à i 
gros. 

Fispèces  vermifuges,  en  infusion  et  de'coction. 
Elhiops  antimonial  d’Uuxham,  8 .à  10  grains. 
Extrait  d’absinthe,  demi-scrupule  à i gros, 
d’aloës,  4 à 8 grains. 

d’aristoloche  , demi-scrupule  à demi-gros, 
de  gentiane,  i scrupule  à i gros, 
de  petite  centaurée,  demi-scrupule  à demi- 
gros. 

de  rhubarbe,  idem. 

Celée  vermifuge  , 3 cuillerées  par  jour. 

Huile  de  ricin,  demi-once  à 2,  unie  au  sirop  de 
limon. 

Ilydrochlorate  séné  d’Hartmann  , 20  à 3o  grains. 
Opiat  vermifuge  de  Maloët,  demi-once  à 1. 
Pastilles  vermifuges  , 2 par  jour. 

de  Barthez,  i à 2 par  jour. 
Pilules  anlhelmintiqucs  de  Schmucker,  3 à 0 
' malin  et  soir. 
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puamaclltique. 

de  Beloste  , a à 3 par  jour. 

Potion  contre  le  ténia,  en  3 doses  dans  la  jouriiée. 
de  Macartan , en  a fois  , à une  heure  de  di- 
stance- 

vermifuge  , T dose  le  malin  a jeun. 

Poudre  amère,  i8à  a4  grains. 

d’Helvétius,  i8  à 36  grains.  _ ^ 

vermifuge  , 6 grains  à i gros  suivant  1 «Ige. 
de  Bail,  to  à la  grains  à i gros, 
de  Brugnatelli,  demi-gros  à i , 4 
par  jour. 

d’étain  , une  prise  matin  et  soir, 
de  Bouvard , demi-scrupule. 

Bemède  contre  le  ténia.  ( oyez  la  formule.  ) 
du  collège  de  Berlin , idem, 
de  M.  Noufler,  idem, 
de  Kultinger , idem. 

Sirop  d’absinthe  , a gros  à i once  et  demie. 

de  fleurs  de  pêcher,  idem  (purgatif).  ^ 
vernaifuge  de  Boullay , par  cuillerées,  3 a .f 
fois  le  jour. 

et  purgatif,  i once  à i et  demie. 
Sucre  vermifuge,  6 à 9-4  grains. 

^ Cataplasme  anthelminlique  , sur  l’abdon  en. 
Emplâtre  y,ermifuge  de  Wirtemberg  , idem. 
Huile  aloétique  ba'lave,  en  applications. 

* Onguent  d’arthanila,  en  frictions. 

VERTIGES. 

Bière  céphalique  anglaise  , 4 ^ ^ verres  par  jom  . 
Bols  anti-spasmodiques  de  Buchan  , 4 à 6 par  jour. 

V0.M1SSEMENT  NERVEUX. 

MOYENS  OÉNÉUALX. 

Anti-spasmodi(|ue.s  cl  calman.s,  a 1 intérieur  ri  en 
applications  sur  l’épigastre. 


/Îl6  MÉMORIAL  PHARMACEUTlQtE. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Conserve  de  roses  , 2 gros  à i once. 

Esprit  carrainalif  de  Sylvius  , demi-scrupule  à i 
gros. 

Opial  astringent  , i scrupule  à 1 gros. 

de  Salomon  , idem.  ■> 

Potion  anti-eme'tique  de  Rivière,  une  dose. 

de  Cliaussier , idem. 
d’Andry  , par  cuillerées. 

Vin  de  quinquina  , i once  a 3. 

■'‘Emplâlre  de  thériaque,  camphre  et  opium  sur 
l’épigastre. 

VO.MiSSEMENT  DE  SANG.  ( foyez  Hématémése.  ) 


% 


FIN. 
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DES  AUTEURS 

CITES 
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Page» 


Adams,  liqueur  anti-ne'phre'liquc 

Ailken,  ce'romel 

Alibert,  pilules  anti-siphilitiques 

• pommade  anli-psorique 

pommade  de  turbilh 

remède  conlre  le  te'nia 

teinture  anisée 

Alibnur,  eau  vulnéraire 

Alyon  , eau  oxy^^énée 

pommade  oxygénée 

Amelot , é\\\\v  j>oue  les  dents 

Anderson  , pilules  écossaises 

André  de  la  Croix,  emplâtre  aggluliualif.  . 
Andry  , liniment  contre  les  hémorroïdes.  . 

potion  contre  les  empoisonnemcns 

par  les  acides  minéraux 

potion  purgative 
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Pages. 

u4nlialt  , eau  sjiiritueuse.  . . . 

54 

jircœus,  onguent  dëtersif.  . . 

j4struc  , bouillon  astringent.  . . 

bouillon  d’ëcrevisses. 

ih. 

Autcnrielh,  pommade  contre  la 

coqueluche.  21 1 

B. 


Bâcher,  pilules  toniques 208 

Bail,  bols  anti-scropliuleux 32 

Bail , poudre  vermifuge  purgative aSo 

Balljr,  bols  anti-spasmodiques 33 

bols  contre  les  catarrhes 3ti 

bouillon  pectoral 4^ 

jioudre  dentifrice.  . ■ 62 

e'iectiiaire  contre  la  lienterie.  ...  80 

])astilles  ferrugineuses 179 

Bamberg,  teinture  thëbaïque 298 

Barlow  , remède  contre  la  teigne 264 

Barthez,  ëlectuaire  balsamique  astringent.  8(5 

pastilles  vermifuges J 80 

pilules  blanches i85 

pilules  carminatives 186 

Balli,  baume  anodin 9 

Belet  , sirop  mercuriel 371 

Belosle , pilules  anti-siphilitiques 188 

Bestuchef,  teinture  nervino- tonique.  . . . aqfî 
Bicker,  remède  contre  la  teigne.  . . . 258 

Dirckmanu  , poudre  stomachique 347 
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Boerhaai'e  , tlëcoction  anti-septique.  ....  5ç) 

e'iectuaire  anti-fébrile 79 

élixir  anti-asthmatique 88 

élixir  anti-scorbutique ih. 

emplâtre  anti-vénérien loi 

mixture  pectorale 160 

pilules  balsamiques i85 

Bom-oisin , vésicatoire 3o6 

Bouillon-Lagrange  , pouJre  tempérante  laxa- 
tive  2^8 


sirop  dépuratif  amer.  . 2;;4 
Boullay , pilules  contre  la  gonorrhée.  ...  188 


sirop  contre  la  çoqueluche.  . . . 2';2 

sirop  vermifuge 281 

Boullemer , poudre  fébrifuge 240 

Bouvard,  sirop  pectoral 280 

Boyer , pommade  adoucissante 212 

Boy  le  , mixture  contre  les  apbthes 187 

Broussonnet,  mi.xture  citro-muria tique.  . . ib. 

solution  citro-muriatique.  . . 284 
Brugnalelli,  élixir  acide  aromatique.  ...  83 

éther  hydrocblorique 118 

pilules  mercurielles 201 

poudre  vermifuge aSo 

Brun,  collyre Sa 

Bruner  , mixture  anti-asthmatique. i55 

Buchan  , bols  anfi-spasmodiqiies 33 

électuaire  anti  - arthritique 77 

électuaire  an ti-dyssen torique.  ...  78 

pilules  anti-ictériqiies 184 
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liuchan,  pilules  incisives  pectorales 199 

pilules  relâchantes 2o5 

potion  diure'tique aaS 

tisane  amère 299 

Butler,  bière  anti-scorbutique 21 

c. 

Cadet , émulsion  pour  terminer  les  vieilles 

gonorrhées.  108 

mixture  oclonlalgique 160 

onguent  de  propolis 167 

pilules  incisives iqS 

pilules  mercurielles.  201 

pilules  stomachiques 206 

Canet  , emplâtre  maturatif 10 1 

Capuron  , pilules  astringentes i85 

Carignan  (princesse  de)  , poudre 137 

CannichaeL  Srnith,  fumigation I2() 

Cauntarlin , (ratafia  du  commandeur  de).  . 25i 

Charles  , sirop  pectoral  balsamique 280 

Chaussier,  pastilles  pour  la  phthisie  larynge'e.  1 76 

jiotion  anti-émétique 217 

savon  mercuriel 268 

trochisque 3o4 

Chcslon  , remède  contre  le  cancer  des  lèvres 

et  les  ulcères  malins aSg 

Charnel  , baume  tranquille 20 

f'/iopart , potion  balsamique 219 

CirilLo  , mixture  anti-siphilitique i56 

pommade  mercurielle 
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Clore,  injection \ i3y 

Clutlnn  , teinture  fébrifuge agS 

Cœroljr  , pilules  anti-ictériques 184 

Coindet , remède  contre  le  goitre.  264 

Coladon  , eau  cordiale 64 

Corvisart,  vin  amer  et  diurétique 3ot) 

Cos  me , poudre  anti-carcinomateuse aSo 

Cnurcelles  , élixir  américain 34 

Crollius , élixir  Utérin g8 

Cuisinier , sirop 3.^3 


D. 

Dnjfy's , teinture  purgative agi 

Daran,  bougies  médicamenteuses 3g 

Dehaen,  diurétique g3 

pilules  cachectiques J82 

•pilules  purgatives 20^ 

ZIesauZt  , pommade  anti-ophtalmique.  ...  210 

Desbnis  , bols  carminatifs 3^ 

bols  fortifians 3^ 

Uniment  anti-arthritique 

potion  emménagogue 225 

Desessaris,  sirop  contre  la  toux  des  enfans.  277 
D^eux  , extrait  d’opium  par  fermentation.  ia3 

Double,  éther  acétique  cantharide ii'g 

pilules  d’aconit  mercurielles.  ...  187 

Dower  , poudre ^35 

Doyen,  emplâtre  maluratif. ,^3 

Dubois , pastilles  pour  les  engorgemens  du 
corps  thyroïde 


36 
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Dubnia,  vin  amer 3io 

Duniéril,  pilules  sudorifiques  calmantes.  . . 20- 
Dupuy , pilules  contre  l’hydrothorax.  . . . 189 
Durande  , mixture  lithontriptique 169 

E. 

Eller  , gouttes i3o 

F. 

Fabre,  pommade 21a 

Falk  , cërat  mercuriel 5i 

on"uent  contre  les  tumeurs  hëmor- 

O 

roïdales i65 

Feltz,  tisane.  3oo 

Ferriar  , Uniment  savonneux i4-'’ 

Feuillet,  huile  verte  de  Metz i33 

Fordyce,  vin  compose 3i3 

jFciM<7ue« , bouillon  contre  les  embarras  des 

viscères  abdominaux 4^ 

emplâtre  résolutif. 103 

Fouquier,  ëlectuaire  bydragogue 82 

Fournier,  potion  anti-tëtanique 218 

Frank  , mixture  anti-lëthargique i55 

potion  anti-scorbutique 218 

Fuller  , eau  diurétique  camphrée 69 

emplâtre  de  pyrèthre io4 

julep  musqué 189 

mixture  balsamitjue i56 

vin  anti-bydropique 3io 
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Galien,  cerat 48 

Gardanne  , sirop  contre  la  toux 277 

Gimbernat , collyre 53 

Gondran  , eau  anti-arthritique 66 

Gondrel , ve'sicatoire 3o6 

Gordon  , looch i5f 

Goulard , cérat  de  sous-acetate  de  plomb.  . 49 

Grandjean  , pommade  pour  les  yeux 212 

Gredin",  pilules  contre  l’ictère • 189 

GriJJiÜi , mixture  de  myrrhe  alcalise'e.  . . . 167 

Grimaldi , poudre  anti-psorique i35 

Guilbert , tafi'etas  ve'sicatoire 288 

Guindrs  , sel  purgatif. 268 


Guylon  de  Morveau  , fumigation  de  chlore 

’ pour  la  de'sinfection.  126 


Hahnemann,  merfcure  soluble i54 

Haies  , essence  douce 1 15 

Huilé  , potion  diurétique 22.3 

Haller , potion  d’ipécacuanba ib. 

.WtfZy  , poudre  calmante ■ 240 

Hamilton  , injection  sédative i38 

Hartmann  , hydrochlorate  séné  de  mercure.  iS  j 

poudre  anti-cachectiquc.  . . . a3o 

//eiifer  ,’élcctuairc  anthelmintique 77 
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poudre  anodine T'i8 
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Jlufeland , cérat 4f) 
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modique  221 

Huln  , pilules  toniques 209 

Huxharn,  élixir  anti-septique 89 

éthiops  antimonial 121 

vin 3 12 

J. 

Jacobi  , teinture  d’antimoine ago 

Jacobins  ( de  Rouen  ) , élixir  anti-apoplec- 
tique  R6 

Jadelot,  bains  anti-psoriques 5 

Uniment  savonneux  hydrosulfuré.  i4'^ 

James  , poudre  fébrifuge 23b 

Janin  , collyre 53 

pilules  hydragogues 197 

pommade  ophtalmique 212 

vésicatoire  perpétuel 
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Jeannet  des  Longrois  , crème  pectora’e.  . . 58 

Jeanroy,  potion  contre  la  coqueluche.  . . . aai 
, pastilles  incisives  et  calmantes.  . . iSo 

Jules  Rucco  , liqueur  vitale 149 

Juncker,  poudre_fébrifuge a44 

Jussieu,  potion  contre  le  crachement  de 

sang 

Jnstamond , fomentation 124 

poudre  arsenicale aSz 


K. 


Keup  , essence  scillitique. 116 

poudre  d’antimoine  martial  diapho- 

re'tique q34 

teinture  anti-spasmodique 289 

K eyser , àraç^ées 64 

Kivkland , cèrat  dessiccatif.  5o 

Klaproih,  e'ther  acélifjiie  ferré 117 

Knox , poudre  anti-siphilitique 207 

Koempf , boisson  contre  les  diarrhées  atoni- 

ques • 28 

liniment  savonneux i45 

pilules  martiales 200 

Kruger , poudre  caustique.  ' 233 

/fuser , liniment  diurétique.  i44 

KuUengcr , remède  contre  le  ténia 265 
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Laborde  (le  chevalier  de)  , baume  anSi-ar- 

thritique i4 

Lac'tmbe  , pastilles  de  pirèlhre 17H 

Lagneau  , pastilles  de  mercure 177 

poudre  de  mercure  saccharin.  . 238 

sirop  mercuriel  gommeux 278 

Lamotte  , emplâtre  fondant io(J 

Lanfranc  , collyre 53 

Larrey,  opiat  contre  les  gonorrhées  rebelles.  170 

sirop  dépuratif. 276 

Lassone  , poudre  tonique  incisive 249 

Lecontle,  vésicatoire 3o6 

Lelièvre,  baume  de  vie i3 

Lemonnier , pilules  fondantes 198 

Lemort,  élixir  anti-vénérien 90 

essence  anti-hysténque ii4 
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de  Vigaroux ih. 

de  Vinache 3oi 


d’orge 3o3 

royale ib. 

Toile  de  mai 3o3 

Trochisques  nihandal ib. 

de  blanc  rhasis ib. 

de  Chaussier 3o4 
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Vésicatoire  ammoniacal 

anglais 

'(Codex) . . . 

de  Bonvoisin 

' de  

de  Lecomte 

de  Louyer-Vülermay.  • . 

de  Wauters 

ordinaire  du  Codex.  . 
perpétuel  de  Janin.  . • . 

Vin  amer ’ 

et  diurétique  de  Corvisart, 
de  la  charité 

ou  élixir  de  Dubois.  ... 

' anti-apoplectique 

anti-hydropique  de  Fuller.  . . 

anti-ictérique 

anti-leucorrhéen 

de  gaïac  elléboré  de  Lewis.  . . 

de  quinine 

de  rhubarbe  composé 

d’Huxham 

diurétique  anglais 

du  docteur  Fordyce 

fébrifuge 

fébrifuge  de  S 
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martial  OU  chaljbe 3i4 

scillitique  de  Richart ib. 

stomachique  de  Plenck ib. 

^mn/g're  be'zoardique  de  Berlin 3i5 

camphré  de  Spielmann ib. 

colchique  de  Reuss 3i6 

w. 

des  Indes ib. 
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